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— Que faut-il répondre ? deman­
da le domestique.

—Faites monter cette personne. 
C’esi une parente à moi qui arrive 
du pays et qui a quelque chose de 
trè* pressé à m’appreudre à ce qu’il 
parait*

—Faut-il l'introduire ici ?
—Non, dans le petit salon.
Le domestique sortit.
Jarry eut aux lèvres un sourire 

énigmatique, puis il prit une lu­
mière et passa dans le petit salon 
placé entre sa chambre et les 
grands appartements de réception.
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Deux minutes tout au plus s’é­
coulèrent avant que le domestique 
introduisit une femme enpeloppée 
dans une pelisse de campagne et la 
tête enveloppée dans un cuAle à 
couleurs voyantes pareils à ceux 
que les paysannes de certaines pro­
vinces portent le dimanche.

Ce châle retombant sur les yeux 
couvrait d’ombre la partie supé­
rieure du visage.

Aussitôt que le domestique se fut 
retiré, Jarry s’approcha de la nou­
velle venue 

—Parfait I—lui dit-il.
—Ainsi, vous êtes content 

demanda Pauline que nos lecteurs 
ont devinée déjà.

—Uni.—Le costume est très réus- 
iC—-La plus malin n’aurait pu soup­
çonner une jeune et jolie fille sous 
cet accoutrement de vieille vil­
lageoise...... —Vous voici dans la
place... — Montrez-vous telle que 
vous êtes...

En un tour de main l'arrivante 
enleva le châle, ôta la pelis-ie et 
apparut modestement vêtue d’une 
petite robe noire très simple mais 
bien faite, qui dessinait son corps 
svelte et donnait à toute sa per­
sonne un grand air d’honnêteté.

Un petit col plat et des manchet­
tes de même forme complétaient la 
toilette.

Pauline était nue tête.
Ses épais cheveux blonds relevés 

et tordus se massaient au sommet 
de sa tête et quelques mèches fol­
les retombaieut s .r son front.

Ses yeux d’un bleu sombre bril­
laient dans son vis ge un peu pâle.

Elle était véritablement char­
mante.

Jarry la contemplait avec une 
satisfaction manifeste.

—Parfait ! répéta-t-iL 
—Ainsi, c’est bien ce que vous 

vouliez ?
—Oui... rien à dire... rien à re­

prendre...—Le fou ne sera point a 
plaindre d’avoir une fille de votre 
galbe !

Pauline jetait autour d’elle de 
rapides coups d’œil.

—Mazette 1—dit-elle—c’est riche, 
Ici ! !

—Ce n’est rien à côlé des grands 
salons... c’est là qu’on se croirait 
dans un palais !—Nous en aurons 
de pareils si nous voulons quand 
nous serons millionnaires...

Les yeux de la jeune fille étince­
lèrent.

—Millionnaires !—répéta-t-elle- 
c’est donc bien vrai ?

—Comment, vous doutez encore ? 
—Dame 1... c’est si drôle !... je

crois réver, moi !......
—Ah ! le fait est que c’est un beau 

rêve...
—Et cet homme ?... ce fou ?...
—Votre père ? H est là...
Et Jarry désignait la porte de la 

chambre habitée par Gaston Dau- 
berive.

Pauline eut un léger tressaille­
ment.

—J’ai peur... - murmura-t-elle.
—Allons, pas de bêt ises 1 — Soyez 

émue, je vous le permets... Cela fera 
même très bon effet dans le paysa­
ge, mais n’allez pas perdre la bous­
sole.

-Est-ce vraiment mon père ?
—Il doit l’être... il y a cent contre 

un à parier qu’il l’est. Lst-ce que 
tout ne le prouve pas ? la date du 
dépôt, le nom de <‘*Pauline,” les ini­
tiales qui marquaient le linge ?

—Et il a réellement les millions 
que vous dites ?

—Quinze... — Dont cinq au moins 
pour nous... si nous n’avons pas 
tout — Mais pour cela il faut de 
l’aplomb, ne pas vous troubler et 
jouer votre rôle en artiste.

—N’ayez crainte... je suis prête.
—Vous n'avez rien oublié ?
—Rien, — je sais ma leçon sur le 

bout du doigt.
—C’est bien simule d'ailleurs... 

— Vous n’aurez qu’à lui raconter ce 
dont nous sommes convenus et à 
lui montrer le procès-verbal de 
l'Assistance publique... — Quant 
aux menus détails de votre exis­
tence, ils seraient présentement 
superflus.. il suffira de dire que 
vous ave* vécu pauvrement, mais 
honorablement, de votre travail... 
ce qui est la vérité...

—Tout ça sera dit, et bien dit. 
—Alors ne perdons point de 

tempe.. — Venez...
L’ex-forçat fit entrer Panline 

dans sa propre chambre et ajouta : 
—Attendez là...
Puis, soulevant une portière et 

ouvrait une porte, U passa dans la 
chambre de Gaston Daubenve.

celui-ci était toujours dans la 
xnêms attitude qu’au moment où 
nous l’avons quitté.

En entendant entrer Jarry, il se 
leva, sans prononcer une parole 
mais en interrogeant du regard.

A cette interrogation muette 
Jarry répondit en demandant :

K*es-vous calme ? ... Etes-vous 
fort?

—Calme et fort, oui...
—Et certain de rester maître de 

Vous ?...
—Oui, certain... —Est- ELLE là ? 
—Elle est là... —Je vous l’amène... 
Gasion fut secoué par un tremble­

ment visible.
Il porta Pane de ses mains à son 

front, l’autre à son cœur, 
fee-» yeux se voilèrent.
Cela* ne dura qu’on instant au 

bout duquel il parut reprendre son 
sang-froid.

Jarry se dirigea vers la porte 
conduisant à sa chambre, souleva 
la portière et dit :

—Venez, mon enfant, votre père
vous attende

Pauline s’avança vivement, mais 
elle s'arrêta sur le seuil, presque 
hé*, tante, le cœur battant.

Cet homme, ce fou, tu visage 
bo leversé, uuz prun l!as étince­
lantes, à la longue barbe blanche, 
lui inspirait une terreur involon­
taire...

bon hésitation n’eut d’ailleurs 
que la durée d*un éclair.

11 possédait de* millions cet hom­
me—donc il fallait réussir.

La Jeune fille s'avança vers lui. 
—Mon père...* — balbutia-t-elle 

d’une voix étouffée, eu lui tendant 
les bras.

Gaston restait debout, immobile. 
On eût dit une statue.
Tout ce qu’il y avait de vie en 

lui paraissait s’être concentré dans 
sou regard.

Jarry l’examinait avec autant 
d’étonnement oue d'anxiété.

Pauline, de plus en plus troublée, 
reprit:

—Mon père, ne voulez-vous pas 
me reconnaître ?—Ne vous rappe­
lez-vous plus la pauvre petite fille 
qu’on vous a enlevée il y a vingt 
ans, et que depuis ce temps-là vous 
ple..rez ?.......

—Ma fille.......— bégaya Gaston,
n’osant croire encoi'e à l’immense 
bonheur qui semblait s’offrir à lut.
Oui....... c’est vrai......... j’avais une
fille.......

—Cette fille, c’est mol........Je suis
Pauline....... Ne vous souvenez-vous
plus de ce nom ?

—Pauline...— répéta le sculpteur.
—Vous... toi!........

Soudain il éleva les deux mains 
et pressa son front de toutes scs 
forces, comme si quelque lutte ter­
rible se livrait dam» son cerveau 
déséquilibré-

Puis il poussa un cri tellement 
imprévu, tellement étrange qu’il 
dofina la chair de poule à Pauline 
et que l’ex-iorçat lui-même, si bron­
zé qu’il fût, frissonna.

—Uui... oui... je me souviens... fit 
ensuite Gaston, le visage illuminé. 
Je me souviens.. Pauline.. ma fille... 
aux étangs de Commelle, à Mont- 
gresin... C’était la nuit... j’ai trouvé 
la maison déserte... j’ai trouvé le 
berceau vicie., et elle... la mère... 
elle avait disparu aussi. Elle était 
partie, m’abandonnant... Je l’ai re­
vue une fois ... une seule... alliée a 
mes pires ennemis et criant : Cet 
homme est fou Je me souviens...
je me souviens.......

—Votre fille vous est rendue, dit
Jarry, la voilà.......

—Est*ce ma fille ? Est-ce bien ma 
fille ?.......

—N’en doutez pas.......
—Nous allons le savoir.......
D’un bond imprévu Gaston s’é­

lança vers Pauline qui n’ent pas 
méuie le temps de crier, saisit de 
ses doigts nerveux la partie supé­
rieure du corsage de la robe de 
laine noire et d un coup sec le dé­
chira, mettant à nu le haut des 
épaules.

Huffoquée par la terreur, Pauline 
se débattait sans pouvoir tirer de 
sa gorge Haleta te autre chose 
qu’une sorte de râle.

Jarry, craignant que le fou n’é- 
tranglât la malhei reuse fille, tenta 
de venir à son secours.

Gaston le repoussa avec une telle 
violence qu’il l’envoya rouler à 
l’autre bout de la pièce.

En ce moment la portière de la 
chambre voisine se s juleva et Mme 
Kourawieff, dont une sortie de bal 
recouvrait la toilette de soirée, 
parut.

—Que se passe-t-il donc ici ?— 
demanda-t-elle.

En efitend int cette voix Jarry se 
releva avec la mine humble et con­
fuse d’un malfaiteur pris en fla­
grant délit d’effraction ou de vol.

—Grâce, mon père!... Grâce!... 
Ne me tuez pas !—put crier enfin 
Pauline retrouvant la parole.

Mme Kourawieff fit un geste de 
rage.

Ces deux mots : Mon pPre, frap­
pant son oreille, venaient de lui 
faire tout comprendre.

Jarry la trahissait !
Jarry avait voul i la jouer!
Elle demeura immobile et muette, 

foudroyant du regard l’ancien for 
çat qui se demandait avec angoisse 
quel allait être le dénouement du 
drame échafaudé par lui et dont le 
succès final paraissait maintenant 
douteux.

Pendant ce temps Gaston Daube- 
rive regardait d’un œil farouche 
les épaules nues de Pauline, que 
l'aduxdu sang au cœur rendait 
d’une blancheur d’ivoire.

An bout d’une seconde, il releva 
la tête.

—Vous m’avez menti !.... — fit-il 
avec un accent de désespoir et de 
fureur !...—Vous m’avez menti!.... 
Ce n’est pas ma fille !

Et de même qu’il avait repoussé 
Jarry, il repoussa Pauline avec une 
telle violence qu’elle serait tombée 
si Mme Kourawieff ne l’avait reçue 
dans ses bras.

—Très bien !—murmnra la com­
tesse, un sourire de triomphe aux 
lèvres.

Le sculpteur poursuivit :
—Non, ce n’es*, pas ma fille !—Ma 

fille avait un signe entre les deux 
épaules.... un signe de velours noir... 
je crois le voir encore...—ba mère 
avait le même signe .. sa mère... 
celle que j’aimais... q e j’adorais.... 
celle oui u tué ma raison en criant: 
—Cet nomme est fou.’—Non, celle-là 
n’est nas ma fille !

Paul.ne, les cheveux épars, les 
épaules nues, tremblante, défail­
lante, se cramponnait à Mme Kou- 
ravieff et n'osait prononcer une 
parole.

Gaston s’élança vers la sellette 
supportant le buste en terre glaise 
qu’il avait achevé dans la journée.

Il pons^a cette sellette jusqu’au- 
près de la chem née de manière à 
la placer sous ia lumière de la lam­
pe et il enleva l’étoffe mouillée qui 
cachait le buste.

La comtesse, soutenant toujours 
Pauline, s’avança de quelques pas 
afin de pouvoir distinguer les traits 
du visage modelé dans l’argile.

En proie à une crise de véritable 
délire. Gaston continua :

— On essaye .de me tromper ! A 
quoi bon ? Je ne suis pas fou ’ Je 
n.e souviens. D’ailleurs la mère 
narlera. Il faudra bien qu’elle psrle. 
Elle dira où est sa fille.

— Je veux partir, balbutia Panli­
ne effarée.

— bilen e ! commanda la comtes­
se en loi serrant brutalement le 
poignet, bilence ! Pas un mouve­
ment ! Pas un mot 1

Et elle se rapprocha encore du 
buste à eôté duquel se tenait Gas­
ton.

— La voilà ! reprit le ecnloteur 
avec on accent ds triomphe. Je me
sius raoDSié ses traite. L’est alla...

c'est bien elle. C’eet toi que j’ai 
| taut aimée c'est toi q e j’ai tant 

ma due.
E fudant la main sur le bus e, il 

! poursuivit :
— 11 s’agit de ta fille. Anime-toi 

et parle. Tu diras la vérité ! Est-ce 
ma fille ? Tu te tais ! C'est qu'on 
veut me tromper !

Puis, se tournant vers Pauline et 
d'un ton menaçant !

— Non tu n’es pas ma fille! Va-t- 
en, va-t-en ! Je te tuerais, comme 
je vais la tuer, elle !

Et s'élançant vers le buste, il von- 
lut le détruire comme il avait fait 
du premier.

Mais déjà Mme Konrawieff se 
trouvait entre lui et 1a sellette du 
sculpteur.

Au risque de se faire briser elle 
loi saisit lespoigneta, et plougeaut 
scs regards dans ses yeux elle lui 
dit d’une voix froide et tranchan­
te comme l’acier.

— Prenez garde ! Songez au doc­
teur Sardat ! Un va vous recon­
duire au cabanon qui vo.is attend 
si vous ne vous calmez pas !

— Non ! non ! laissez-moi ! répli­
qua Gaston en essayant de sedéga- 
gt i , je veux faire justice en punis- 
san: la môre, ensuite je chercherai 
la Aile!

La comtesse répéta :
— Prenez gard 11 la maison de 

santé ! la camisole de force !
Ces mots produisirent cette fols 

l’effet que Mme Kourawieff atten­
dait.

Gaston se mit à trembler de la tè­
te aux pieds et bégaya :

— Grâce...
— Alors, obéissez.
— Mais ce n'est pas ma fille... — 

ajouta le sculpteur, des larmes d.ins 
la voix.

— Non, ce n’est point votre fille... 
répondit la comtesse. Je le savais. 
Ce n’est pas moi qui vous l’ai pré­
sentée. (Vest contre mon aveu, c’est 
malgré ma défense qu’on a fait cet­
te sottise. Qu'on vous a tendu ce 
piège.

Jarry baissait la tête: Confus 
comme un renard qu'une poule au­
rai! pris l
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— Mais, continua Mme Konra­

wieff, ce C»'est pas une raison 
pour brutaliser cette enfant, com­
plice inconsciente peut-être du piè- 
gejqu’on vous tendait. Calmez-vous. 
Nous retrouverons votre fille, je 
vous le promets maintenant de fa­
çon positive.

La comtesse, en parlant ainsi lan­
çait un regard vers le buste.

Gaston se laissa retomber sur un 
siège.

11 paraissait avoir oublié tout.
La crise était passée ; la torpeur 

et le découragement s’emparaient 
de lui de nouveau,

Mme Kourawieff s’approcha de 
Jarry, et lui montrant la sellette 
sur laquelle se trouvait le buste, lui 
dit à dèmi-voix.

— Roulez cela dans le salon. 
L’ex-forçat s’empressa d’ooéir.
— Venez... poursuivit la comtes­

se en prenant la main de Pauline 
et en l’entrainaut avec elle dans la 
pièce voisine où Jarrv se trouvait 
déjà et dont elle referma la porte.

—Ah ! fit-elle alors en commuant 
à parler d’un ton très bas. Ah ! vous 
avez voulu jouer au plus fin avec 
moi. Vous voyez que cela n’a p is 
réussi ! Ah 1 vous comptiez me lor- 
cer la main, faire reconualtre cette 
jeune fille par Gaston Dauberive 
pour me l’imposer ensuite !

— Je croyais, balbutia Jarry.
— Vous croviez ! interrompit 

Mme Kourawieff. Vous savez ce­
pendant qu’il n'est pas bon de m’a­
voir pour ennemie !

— Je le sais.
— Cela suffit ! Je vous fais grâce. 

Votre trahison m’a servi, et je suis 
trop satisfaite de ce qui arrive pour 
me montrer sévère. Seulement ne 
recommencez pas, sinon les choses 
tourneraient mal pour vous.. Vous 
m’avez compris.

— J’ai compris et la leçon ne se­
ra point perdue. . réponditl’ex-for- 
çat du ton le plus humble.

— Quant à voua, mademoiselle, 
continua la comtesse en s’adressant 
à Pauline, vous venez de courir un 
grand péril, si je n’étais arrrivée à 
temps, vous aenez à cette heure 
pariaitement étranglée, et cela par 
votre f.iute !

Pauline frissonna.
— J’étais de bonne foi, je vous le 

jure, madame ! fit-elle.
— C’est possible. Peu importe 

d’ailleurs, Tessentiel est que vous 
gardiez le s'ience, il pourrait être 
dangereux pour vous de commet­
tre une indiscrétion.

— Je fais le serment de me taire, 
— M. Michel vous encouragera 

dans cette résolution, j’en suis con­
vaincue... maintenant séparons- 
nous.

— Alors, adieu les millions ! mur­
mura Pauline avec une intonation 
comiquement douloureuse.

— Je comprends oue la déception 
doit être grande ! Vous aviez fait 
un beau rêve, mais vous avez chan­
ce d’être indemnisée généreuse­
ment. M. Michel vous aime et veut 
vous épouser, donc il vous fera par­
tager la fortune qu’il attend...quoi­
que cette fortune ne doive point 
venir de vous.

Pauline rattacha de son mieux 
avec des épingles son corsage dé­
chiré, remit la pelisse de villageoi­
se et s'entortilla tie uOuveau la tê­
te dans le grand châle aux vives 
couleurs.

— Reconduisez mademoiselle jus­
qu’à la porte de l’hôtel, — com­
manda Mme Kourawieff à Jarry, j 
— et revenez, j’ai besoin dévoua*. 

Les deux complices sortirent.
— Ma pauvre Paul,ne, dit l’ex­

forçat à la jeune fille dans l’esca­
lier. nous sommes refaits, mais 
soyez tranquille, nous aurons notre 
revanche.

Aussitôt seule Mme Kourawieff 
■'était approchée du buste de terre 
glaise et l’avait mis en pleine lu­
mière.

— Non. murmura-t-elle, en exa­
minant les traits modelés psr le 
sculpteur. Non, je ne ne m’étais 
nas tromi ée... je connais cette tète. 
La ressemblance est frappante. Ce 
visage est celui de Mme de Lorbac, 
sinon telle o i elle est aujourd’hui, 
du moins telle qu’elle devait ê.re il 
y a vingt ans ce sont ses traits... 
c'est son expression... c’est elle 
enfin, rajeunie, vivante, prête à 
parler t

Ainsi cette femme du monde si 
distinguée, si correcte, ce modèle
accompli de toutes les vertus, cette 
épouse impeccable, cette mère de 
famille si tendre pour les siem, au­
rait commis jadis la faute d'épou­
ser clandestinement Gaston Daubé*

rive, et le 
tille név de 

—— C’eet i 
rét* la raisi 

Mme K 
dam un in

- 1 —

crime d'abandonner la
sot. mariage avec lui.
..r elle que se serait éga- 
n d»* ce mal he reux ! 
urawnff réfléchit pen* 
tant, puis reprit :

—Par elle, nou, mais par sa mère.
— Gaston l’a dit bien souvent 

dans son délire : c’est la mère oui 
voulait imposer à sa fille un tU he 
mariage dont elle profiterait per­
sonnellement, a tout machiné, tout 
conduit, tout exeeuié, sacrifiant sa 
fille, lui enlevant sou enfant pour 
l’abandonner ensuite, et taisant 
enfermer Gaston dan- la maison de 
sauté dudocteur bardât.

*• Ah !si je ne me trompe pas, si la 
femme dont ce buste reproduit le 
visage est bien Mme de l.orbac, je 
la tiens et je tiens sa mère !

44 PL s elles sont haut placées, 
plus elles .doivent icraunlre la chu­
te !...

44 Plus elles sont estimées, plus 
le scandale doit les épouvanter!...

-- Plus elles supposent que tout 
est oublié, perdu dans la nuit du 
passé, plus le coup Imprévu sera 
terrible !

•• Voyons .. voyons... ne nous em­
ballons pa- !...— Voilà une nou\«lie 
affaire, magnifique assurément, mais 
difficile à bien conduire ..

44 La mère a dà conserver une 
grande influence sur sa fille. — Elle 
se soutiennent mutuellement.—Elles 
n’ont reculé devant rien Jadis, à 
plus fortes raisons ne rcculeront- 
elles devant rien aujourd’hui quand 
ü s'agira de se défendre.

44 11 faudrait des preuves .
“ Uù les prendre ?
“ Elles ont dû les détruire toutes..
“ Produire Gaston Dauberive ?... 

le placer en face d’elles ? — il les 
reconnaîtrait sans le moindre doute, 
ce serait très dramatique, mais cette 
reconnaissance ne prouverait abso­
lument ru n puisque Gaston Daube, 
rive est fou !—Elles démontreraient 
facilement que Gaston est*l’homme 
qu’elles oui fait enfermer jadis parce 
que, déjà fou alors, il formulait sans 
motifs une accusation semblable... 
— Et on les croirait et je serais dé­
sarmée! et je perdrais les millions 
que je veux pour mon fils ! !

“ Non. non... tous les moyens 
peuvent être bons excepté celui-là-

Ge qu’il faut chercher, ce qu’il faut 
trouver en dehors du Gaston Dau­
berive, ce sont des preuves qui me 
livrent, pieds et pomgs liés, ces doux 
femmes 1

“ bavent-elles seulement ce qu’est 
devenue l’enfaul, l’héritière de Paul 
Gaussin ?

“ Madame de Lorbac surtout doit 
l’ignorer.

“ m sa mère l’avait tuée... Ce n’est 
pas sûr, mais c’est possible.

{A continuer)

Ka aadtiss pas
fie venir imméd-atement choisir de 
belle» f»um.res «jt de profiter des 
gruuUN avantages accordé* à ceux 
qui achètent maintenant, i 'est une 
grande économie et vous pouvez 
cire certain de trouver i n choix de 
fournir» * que pas une mai»ou ne 
pourra vous offrir. Dan» votre in­
teret, ne manquez pa» devenir Visi­
ter la grande maison de fourr res, 
Chas Desjardins et l'ie, 1&3T, 1M§ et 
IÔ41 bamie-Catherine, Montréal.

10* juo

Un gros volume ne po:irr*it Cantenfr 1s
Si • e •nui stn qui m* MM'.t * oc uni u •• • «m 
ftswurdu |4a<iia » ds CorU-ei S»u du l*r 
t' u ci uui • tant uu rest •ih « >
es* w î**»nr guérir le* toux r; n*« mslsdus i>ul- 
SMUirtirv* r u<neur« »uvr.*ouB •oui vrsmirnl 
UtiiveUleusc*, Sqii

- iVmamU** Is iromma de Gibbons chn* 
Votre «* inc i©r , elie « u nt lu.-U» il !U«Mii<'tit is 
axtldedcm». Ln». l.V. I! mer»—1s

ARTIPTM PKIVTUIÇ
M. Fneèiv L’Afrt sin s I imueeur d'antinit. 

r r â no* émis et au puldn ou I vient dou- 
v ir son ütc'uMT *udo-*au» >1oj liuromix d* ia 
/1/to* »•«». lao rus NiMiv-l*eine. .M. L Vlrl- 
sm. iloi.t rtiebi:«*'< ■•st • «mi ro'inu!*i uns 

•.«seiaUis *is iHivtrsiiM en lu.M^a irs s coque 
. .s'iL irajon. |><ù itnro s Hiudo «b a l»aa. 
ri SB se o—l s

*• M. M. J. l4U'hs|M*ilo en nonne s i»r« smts 
S su puhlt on crm rai qu’il fall purlin do le 
» lO'lop' d’Kmile Le< a» âc I le. et. s « eue ooce 
s»*m. Invite t » i» uns enn» K lui isir*« une visits 
» ci nou velu* pleec delfauvc su No 10» 
Gnrre Philippe. 17 juin—le- t i s

CtisuMiires de d*mo\ 76c 4 £1 : pour hom 
ni* 91 m *d . enfants, .4>o s 9-. K. A ifor*. Il 
uo bt-LsurtuiL J t —j no

Situations vacantss

a b N’ PVMAM'K de. V . d 
W ti e*...!' •
Vau ruviw huiler MU

| VN t»KM \M»K une -e »»• « .
" r M *. retoii.m.tndee su Nu AM rue 
llutort. u 9

\ PkMANPr: un V.muner pour

fATHf*K&0«K

G\N IH\! \Mig une mti.i iu No .*•
M IL BedtvMor de 1

i l‘.u»

( > V 
U 
O

N PI M \NPK un Wn re*d.
: l’ie. Mau'rPnl

N 1»KM \\|»K un ton tortue

N DI Mi

O

Il faut lutter pour réussir
tl Comme ce monsier est chan­

ceux ” est une exclamation que 
l’on entend souvent quand ia for- 
tune favorise certaines personnes ; 
mais cela est faux. 11 n’y a pas uo 
chance, nous sommes noumiN à la 
loi et il n’y n rien qui ressemble à 
la chance dans l’univers. Le tra­
vail est la loi universelle et le tra­
vail est la route du succès. La 
route est étroite et il y en a peu 
qui la trouvent. Penser est bon, et 
l'effort est bon;mais seulement cinq 
sur plusieurs centaines peuvent 
réussir.

Duns la bataille de la vie contre 
des forces opposées et «le rudes 
compétitions l’individualité est un 
facteur puissant. Le nom de M. B. 
D. Eddy, du Hall, dont l'annonce 
parait dans une autre colonne, est 
un nom bien connu dans tout le 
Canada en rapport avec la fabrica­
tion des allumettes, ustensiles en 
bois, etc., et il est connu comme 
un homme de succès. Il lutte 
avec ardeur pour cela. L’in­
telligence avec laquelle il dé­
voua son énergie, à partir 
du commencement—et le commen­
cement de M. Eddy date do 18û0— 
devait être récompensé, mais son 
individualité magnétique est coqui 
lui a valu un si grand succès. M. 
Eddy n’a maintenant aucune diffi­
culté à vendre ses marchandises 
parce qu’elles sont toujours beau­
coup demandées dans le Dominion; 
mais dès le début il lui fallut faire 
des efforts ino iis. M. Eddy pouvait 
avoir des commandes mémo 
quand le commerce était très 
tranquille. Quand d’autres étaient 
■ ur les dente, M. Eddy était 
op imis.e et réussissait à avoir 
dés commandes d’hornmes qui, 
quand il les abordait pour la 
première fois, n’avaient pas plus 
l’idée d’acheter que de s’envoler 
dans la lune. Ces q alités person­
nel es ieur rest nt encore aulour- 
d’h .i et on peut dire que c’est à 
elles qu’il doit, dam une grande 
mesure, son succès étonna nt. dont 
les résultats sont des manufactures, 
des magasins et des résidences 
d’employés qui favorisent la plus 
grande partie do la ville de Dull, 
laquelle avait moins de 300 habi­
tants quand il s’y établit, m lit qui 
a maintenant une population de 
plus de 12,000 habitants.

AVX KMPHUNTKUIW!

narticultftm qui tla-irent emprunter *tir 
h) ]k4o«kiu» u oui qu'a m »ilr«NMr » A. Hou 
ciî-ud. L. L. li. Nutairv, ru» M Juruiic».

______ X) 0*1—1 a

Drvt* rvTRAnr* pak» nori.rctm 
M P oh tir au. dontiele. 7 me Saint Giurent, 

r»t »ll>-nvomineiiL 4 New York un il u fait 
1 arqiitnitlnii (ruu iritMid nombre d'inatru- 
W ni*nouveau» et notamment d'un ui>pariut 
pi.'i'fiH tioum» pour iVxlnu'tloii d«*« denu *4tn« 
duuUur. qui»«i lu dernier mut de l *rL

______ «lu . i*

ARGENT A PRETER 
mtr billets promitfMOir»». irait»* nt cheque* 
•etUoi «mii. \rfo reçu ei dépôt. IntéréU 
t'1- iui cent par année.

J. ü. Ukhmokifh'*, Banquier, 
llnor.—la 14 Place u’Anno*.

— Abonner, von*» A la ttihliftthequr C7rr»i- 
/on.'r ; 1.V1W» volume*. Abonnement 2.V par 
moie. Livre» echaiijf"» 4 volonté. Gieainpit- 
»i.< pervio par ia umlle. J A. Iicprohon au 
imqWrtiUBauTagc, Mttarue Notre liane Mont* 
i m ü uov —1 a ni j »

M J. V. LAPRK4. autrefois d» la mnl«on 
Nopnan A Fil-, tient un atelier de photo^rn- 
nhl* do nn'iuiére claque au No AM rue Saint 
Déni*, un il eu chitrifu de toute « omtnaiulo a 
de*pnx inod«>réa lllnov—tim

111 M ANliE uih eorvnnt» au No'.’ol ru» 
Ml to.i rent. in* 6

<V\ I» M VNIH de* Aile » pour eoudr» au 
" moulin. Salre**cr J. l'ontoii, «oitu 
ntior. Au rue St Liiureut. IW i

(V\ 11 KM AN IG un» bonne *or\un'- *C'n<' 
f rdc. l.i. |l>' Nou» uatdo un» 
autre til to H'adrewnr 1999 ru» Durvl»e»i»f.

10.1 S

<VN l»l M A N 1»F. une -onant* eapMide de 
/fiure !m uiiie 11 P« i •• nue *'l .« «n lav.i 
go Ik Hl* KlL’.atolh. .1

<|
r et plomb e d« pr< nnero 11» <• »

dr»«*»r a itvorgo \on. inna ru» Mo «’athe 
rine. 100- 9

Cie PARISIENNE D’OPTIQUE

MALADIE CONTAGIEUSE CHEZ LES
chevaux

—to pofirre Entrrai«iire et Votirr1**ants % 
rneagede* chevau a corn»**, cochonvot
mouton*»*t 1* Mu* répandue et le» rraad*

c . t .»;. •• t oa* u sut
•ur un» autre c j.oaoeLtaezî ansonce *ur

Ibaor—mo—q n

Non» d<mmn» d» lolls cadeaux

Personne n ’achète chez nous *ans re« 
cevoir un joli cadeau.Aussi ne man­
quez pas de venir Voir notre beau 
stock de chapeaux du printemps,' 
noua avons tout ce qu’il y a de 
mieux. Un seul prix, Chas Desjar­
dins. 1537. 1639 et 1541 bainte-La- 
therine, Montréal. 10b—jno

CURE DE SHILOH POUR LA COV9GMP 
TION

So 1. Cc*t »*n* contredit /!*• ton* le» 
r*rnede* que non» aron* r»nd«M cMni 
qiii a e» I© p’s* d» **p '•* «souir* ia lou*. 
quelque* do»? - guéri»<eiit in varia Meme»' ,©« 
plu* rnauvai» a* d© t< ux. croup et oronc lit», 
et *on -uijc-v tcrrenlcfix po ir ►•oerlr la ».on 
•omr» 1 n e». «an* parallel© dan* ) hiitoire de 
la nt^darlne. I>»pai-< «a d-couvert» il a été 
ven i» Aror garantie, epreuVi qoe nul au r® 
retnede ne p mt «ubir. Hi rum ■ momUfrmé un* 
toax. *o - prtonv »en©'iv tn»:nt d'en
fair Fri* l(e:. fit* et fl.«n. *i von*
*)U-fr.'zde« :<onmor»«.de ia poitrine on d i do*, 
fa :< u**<r© d» i empiatr» poreuse de Suiiob.

vendu par
B. K McOàlje.

9 fev—q h—la fl31 rue Notr» Dame.

—Tonte femme qui fart mage dn fameux 
• L» Kesruiatonr d» ia ft*n e do la 

ftoiODe* da Dr tortvtare. Msnr,*é». R.L. 
•ont «n bien-être intérieor. un» c*p*e© d» 
vtxueur q’ü par oert tout le corp» et donne 
«pe via oouveto La faroade •*'. \rm era 
ployé duraai km froid», fc—ar«^a-

TELEPHONE DELL No 183S
MM. Nourri© & J. Petit, opticien» hr 

gi©n*tc» <2ù nnv d'expericnr©), tien n»n t ton- 
.loiir* un pari de» 500 doll.ir-i pour faire li 
preuve qu il» fubriuucnt eux tn^me» I©m ver- 
9V« et monture- «lelunette» eu tou» genre* a 
la m* ure île» yeux (

Devant le» ilomand©» r^-ltérto* d© notre 
noip’a* u»e Clientèle nou» nvon» dtoidé que 
not* .«ieur D. Nourie aJluil cornoiwioer tino 
grau le totinw ** a travel» toute la Puincanee. 
A ect ef!'«t M. C. Notirto • rnport» avue lui 
tott» le* appareil* neoeHNair»» pour le» e»*ai* 
complet* <1©* vuft* le- plu* tii i.ei.<'».

I No* instrument* d e-*-:ii» ont été exécuté» 
à Pari*, moi» notre contrôle, •eloo le» don­
née» »eU*iititlq ai de* ouvrage» riu«io< leur du 
Werker ro onn« par lo monde navaiit pour 
le nlu* il!mitre o<nli*to du *!»• Je.

Ju»qu à ro jtiur, nou» n avons .faniai* eu 
d ug©nt, «eu! M. C. Nuurio \a commenecr 
le» wijrage» et lîan» ch iqo» lo< alite o t i! •*© 
rendra,JM a i »ra publié douttMt la data 
exa' t© de non arrivée

Nounpronon» ce* pr<*cau‘ion* pour éviter 
le» itnpo*t< U’-» qui *e pi (•«entent en notre 
nom et eontre leequei» nou» noiunia» ilé' idé* 
a p’endro de» procédé» 
t omme par .o [!»»«© on trouvera é/alement 

4 notre nia^ai-in tou* loi itmtrunient* né. e*. 
»alr©* pour la* e**al* • ompiet* de la vue.

C. NOU Kl L /te .!. PETIT. 
s.r4 Cét» St I Ain tort, entre le* ru**. Crnig et 
Sl-Jacqun, tou 1©« oliar» j conduisent.

X oot—pi i » -d m__

~ si N.SIMONEAU
CLEOTRICIEN PRATIQUE

Powmr dapparell* éiectriqu©* 
d© toute» aorte*, téléphone* pri­
ve*. pour manufacture* : cio' ).»* 
é!»> Trique* de tout. K* ni-» ; indica­
teur* pour hôtel» < t maieon» prl- 
r»< * ; alarni© eontr© i*** voleur*. 
«te., et©. Tou* lo* ouvrais» 

^ gflranli». Prix modéré*. Adr©«- 
V.* J *<• N. Si mononu. 2220 rua 

J Notre • Dame, Coin Lamon- 
tAgne. Télépton» Féddnu No I'M.

‘H déc—m J «—9 m

Dr. J. G. yi Gendreau
CHIRURGIEN DEVTnTB

20 RUE ST-LAURENT
Crtr-actlon de don»* nan* do ilenr pa- l élao. 

tricito. Denuor» fait* d âpre* le» procédé» .»• 
piu» bouveaux.

Téiép'iOp© Bell 391 A. 10 sept—la_

OR. C. LAVIOLETTE
Membre de la Société Krançml»© d'Otologle 

et d© torjntf'dojfie d© Pari*, et médecin au 
di*pen*alrc J©* malad e» du »z et de ia 
Ooric* d» lHôpital Notre torn e.
** Maiadla* du Ne», de fat Oorg^o et de» 

Oraillaa.”
Heure» d» coneultationa—Lundi. Mercredi 

et VcndrerJi. d© Sali hrs «.rn.. 2 a 4 ©t 7 a S
hrup.m. laardu Jeudi e: tta^nedi, d« 2 a 4 et 
7 a a p m.

ASD ruo St-Den.a, Montroal.
_ Téléphone rasÔ. _ , J\ '! .c. -Sa

I». Ji.
-------avocat-^—

Bê*)»»'» d© la New York Life, /chambre G1Ô) 
Cuir. Pi»r© d Armes ot St Jacquos

Er trw par i élévateur T*iépbo«c J2H
_________ 27 déc-O» m_______________

T. A. GAUVREAU & CO
QUERCC

CiMCSTS RYOêéULiqbEk-î-SEUlf »C£kT9 
LAOOHXK Ac CI K

999 et 49a Rua Notre Dama. Wontréal
__________ 9 sept.-ta

Portrait* »«r porcolaioa. procédé In*!tarabto 
•eul© mal «on «n Canada pour ouvra- 

g«* d» co gvnrv

EMILE LACAS 4. CIE
fpT-V' raat '!» U mainon Muln ©r. Pari*/, mai­
son Pan «tonna d Art et d» Pl-^raphi*.
loi CAHKft PHII.IPPE
Montréal, hp i é- rrafon pasud. too- 
on r~. «rfrandi* ament mtr i iture »ur ivoire, 
portrai*» «ujp por ;«lalr»a et g >up©« rt» eora- 
«0*1 Uoa. __________ if^mln—la—

A vendre ou à louer

r\ VKNUItK. n-t «raut lii enoié. pre- 
iniéri1 l ’a»»©, rue • ©uira'». «roi» étaae* 

«>>©r, 93U. I*ru, il .* enmpiaui ou 11 *' 4 
•Icrnler prix 9150 payabt©* vtwioinni H la 

j bal.iii©© 9l<» pur •einaine. © partir dan* I© 
! « oumut do in. i V’ent» « au-© <lo maliutli'. 
j Aui»»l un auitv r«'-t.iuranl li «,»n,if. Mlu«* 

«•ntre la Ht luiniliiTt «•! I anro lialhmt 
»i«>. l'rix, fl u. oowipriuiani Uxtur»* ili* Imr. 
eloiNon», fouruaiM). pomp©* r ritulanl il© 
l*us»oii Gijer, iroi» ©lago». 9.U. H'a«ii»«a»r 
UidiuaM. 25 nif Ht-Jauquoi*. 12. 14

\VKNI>HF« bol* *©c imiir allumer I© 
ptol©. f: l© vo> iir»'. prompt'’tii©n« livré 
,1 t. Ma< «luii Mitil \ i u-. « oiii iI«m i m « Hanit 

Jaïquc» «'( Télrpiium* Kl lu 53J l««r mal

V VENDUE Hôtel», aalnn. « «nill- rl© ©t 
fruit*, ••pieiu i -'. «u tou' © uni !•• <1 alibi 

re» toutouiH en main. Kxi'ellrui» iMOnnlw» 
pour il«'Hj>©r» uine- qui «l«-»lr«*rau ni «•ounuon 
cri Iwnffair©*. AumI inaiAon- «•» maM‘oou* 4 
louer et a vrndro dan* lo» ditiérciilO'- pai tl»» 
«le ia ville. >a«lr«**»©r L. Ilniri». No I ruo 
Hl-Kdouanl. o«»ln iio la ruo Hh urjr. pr©» «I© la 
rue Ht© < nth©rm» lilimil la
A VENDRE par J A. CHARLANO. 70 lueSI-iat qu** 
91.550 -Un cottage et lot va«anl, ni» Ml- 

gnonn©.

f2.500 Uuatru I >gi«. ru© Amh©r*t. loué» ft’rfi.
1QL400 INx iogi* ru» t Uon*tanL iou«*9l,91Â

fll.uuu :4 logu. ru© Lu»ignau. loué* fl.tiui 
31 OCt la

\ VENDUE Hoi* mixte,héir«« ©t i> . «lur, 
* $4.(Kl vu rlo* et 04.50 a d«Mnivil<- . toile 

érable à 9N50. I .n gro*. (Iraud© rédiuil n. 
h mlrci-icr à K Ai'inan<l( coiu M «* i utiiriin» 
et Kulluin. 12 f« v 2in_

\ LOUK II. un niatfnaln «ver « av« et lox© 
mont, «-oln do* ru«’* Uniarlo et ^ungui- 

n«*1 CoiHiitlou» fa«’iii‘*. H'«4r«* i*©r 225 ruo 
ht#-Kli/«t*,*h. I»lfé\. lui

V VENDUE ou 4 échanger «nntrn pro­
priété ou «*«»iimier« e n 5fnntréal : un Don 

hôl«,l, terrain ©t «léncn'lam-i*». «Itué ilnn* I» 
diiitti< ' <lt Montt il «dn et burn > i to 
i‘ré voyance, A. Daaiiier.ld'fS ruo Notre iiarn©.
—1 f v l"

\Lol ’KR *uf la ru» Wi s 1901 »l 900 
voIhIu© de ia rue Hhorbrooke, mai*.m 

neuve, t» « t 7 n|>partein©nta, imite*. avc<’ rlo 
*« l «-l i curi*', cour puutéa. M adri'«M< r nu No
007 rue «.lf«t. 100 11

\\ l . i .|: i. l'n hôtel dan» la meilleur» 
pu roi-oi' du Nord. H'ii«lr«**H©r a O. <»od 
mer, ni© Adi-le. « omté «le lerrobonne. I0I-D

V1/>UER rué l'anot. baed» maison c«*n 
tenant quafr© nppnrtemont* av»«- Joli© 

«n\od *«pt pl©'l*. Ijojer 9*1-50. I* U tin 
r>-au. 57 ru© Ht. (jAhrieL Jno

\I/M'KU ruo l’anet. I«»(reti»«-nt au tr«»i 
et. m© étnK©. «ont» riant quatre beaux 

appattemenl* hv<>© pantry. ï/oj«r â.i.75. 
E. U. iinreau, 57 ruo Ht tiatiriel. 105 Jno

VLOIKU, va*to ©ntrcpMt «on\miablo 
iH»ur marebttndina* pesant©* nu centre 

d« H nfT.it** . coin «t© la ruo St«* Thérè»© et 
molle Vaudreull. H adre*H*-r à VV alt«*r Dr^ka 
• i ibrial. I'*»

\S i i i,»-rm;«ti mii rixi-
gnitlqun étalon trotteur, lmp' r*é du 

Kentucky ; couleur * afé, re'iord 2.30. Ir»l «I» 
hauteur, posant 115» II»*. Pour plu* nuinb-* 
inifortiiallon». s'adresser C. 1. Lalot.d»-. tiw 
rue Noir©-Dam«:. Montréal. Canada l'â -6 _

\LO U K It—S logement*, premier© «la**©. 
SU ft 911. Aussi plusieurs autre* d© 95 

a »«. av«* écurie, te'adreeeer toui» Towier. 
399 rue Ht-André,

a VE*. \ un 
ordre et a

VENDRE, un exprose d’énp ©rie. e». au*«l 
©xpress de change. Jo tout tn t>on 
Ik/ii mar» Im HoMtresser au No 157 

rne_Uran«l-Trope. l’ointe U Charie*. 109—3^

AV L n f » 1 ’ 1 !»• 1 • •
• . . .

V Lût'EK. On cottage. No lis rue Drolet 
Bjadreseor 275 ru© BenL IU9—8

(iHAMIiRI • • . . . »
y oellem© pemd'in. «lan* un*» famille prl 

rfa ; « omfort du cher vil: Jardin ©’tenant a 
la maison ; toile localité, W ruo ->t D ni*.

 
OTEL ET FIXTURES à louer, coin de* 

ru«j* togau'ihetiéro et Amlicrst.
________________  16 fev-l m

M ÂIkÔN 4 vendre — f>U4i maxnlflou© 
m;u*'»n prit'-,©, No 17 ru«- Herr*, «one- 

truite eniléf'-men' «-n plen»-, av«*e fa«,a/l«- on 
p ©rr<- «J© tailla et eo: tei.Hnt toute» le* au élm 
ration* du jour. Condition* fuel les. hadroe- 
•er a tovigoe Su loijuie. 1667 me Notre-Dame. 
___________________ 191-->n»

MAGASIN A LOUER—to mvgaain mam- 
tenant «»©' upé par le* Imrca'ix d© L* 

l'RftseK dadre«*©r a T. Barthinume. bu*

il

re*u da La Patasa. Sk-Jrio

ivera - sa»

A ^ENDRF, un bon hôtel, rua Pt Paul, 
en face du inarcto lP>n-4.' ou r-, 2o Une 

Umncétl cria, nu contra d© la ville. H a- 
dr»v«©r A. 0*«iil«*r. bureau to Prévoyance, 
MRO me Notre Dame. 24 fév jm

M

OCCASIONS •»»• PAREILLES
HAA PRIX PANS PRECEDENT!

MAPCHAUDI9F3 9CCHCS A CRANO MARCHE
Jnaqu a avM «ontraire «Boutinu«r<ms 

notrç irrand© vent© d» f • ^1« tor ueroute 
de J . A. Garma n . do Kor© grand» a van
tag- • *ont offer-» aux ac heteur*.
LETENDRE A. ARSENAULT

14*9 RUg gTt-CATHXRINg
0 avril—la

ATELaM faite et réparé*, a dorni'll© *i 
dértfé. 2Ti rue üt-HutorL _ 199-4

■ JOMMlERg A VENDRE*- !^ meilleure» 
f 1-ameu*©* du t.at ada et a -ir< « nom 
bran*©* van-tea Paul H. toootab©, pépin»*, 
rlatede ia côte de* .St-ige*-Ou> f*. Q.

_11 mnr* -l m

PERDU-Chien pu/, haut rur pnU»*.
ayant toujour* lalangu* pendante.;K»r 

tant un coi J 1er de ni' k*-1 plaqué c: répondant 
au nom de Riiou. Rérompanao li tor aie aie 
{k rs'/nne qui l© ramènera au No 123 rue Ht- 
Constant __________ ^ _ 109—3

|>ERDL' MardL 1» lôc i-nn. une' hienna 
m l'or Terrier r' ' O i U« < u r.orn da 
^Fan." 811 voue plaît U f*n aoer au No 510 
ru© Craig Récompen«a iitoiaiu. 109-3
|>EDDL* d© U rue Ft Maurice a I Arr.bevé- 
JL «lié. --ur la ru© f’ftthédrsl©. un porto 
feuille coritonant ©■ virai et un «le en
argen . pri‘*r«de remettre a 142 m© H- M» u
«ce. _________________________  199-2
f MAGNJFIOI’E HOTEL * ve dr© a 
■_> L't> ai F a Ion, pre* «.e la v©r«- du 

Or*nd-Tr-> i'. a tr«ii* ©taure« ©♦ a’itr '.'épen- 
d© ri © . appert'©ant. cto e ont 4 .1 ute. 
D -©le. et au ou-d'htil à M. Pierr© ftoueet. 
Pour ren -©'gT»©m©nf*. w *dr»*eer a Nar o éon 
ht. Amour, Coteau du Ijac. iC q

I^NK FAMILLE rA*idant «ur le ' ernin 
> d© la Ixmgu© Pointe, a 70 minuta- 
era-- urbai redemande n ne bonne'ni inier©. 

Kl e devra avoir d©* référeMMU. K*'lr©*»ar 
a No Ml ru© Saint Hubert *et- ino

JEjBROSSESiPlMCEAI^BOrnn

JL M OPÏIOUE
AU N« 93 RUT SAIhT-JACQOLH

Ott* ''Otnnai;ia© ©*t U «ruîe • .tnailit'uua- 
» > net eu en grue

«eue* •le ion;non 
v irouverv

« eu

a*«<'i 
t IwM*

i.nmt* 
ii eut tlee itlue » a« i©*
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HEARN A HARRISON
W«0 MUE bOTRE DAME
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X CHEMISES BLANCHES X
to plu» graïub' variété «le • bciiii*»» hUucho» 

aiwai wtK

COLLETS ET POIGNETS
A PRIX RI IM ITH 4 111/

I >i : 1 uOKIIU 1 KIT
/\ Il maru 1700 ru* Notre-uam» 1 /\

.v > i-:> i>ir

mo n«ai»on» «1© vilit». |.ln« .uir* tollé* ré*l- 
«b'iirc* il l ié. Argciil » prêter H adn-anT a 
4». I|. \Im><*L t>ttn, 70 ru© ht-Jn©<iu«M T©lé-

iiluiua il. Il U6.. burvau ét iiihimuii priv.iu. 
t»A'. •.,i» avril 1.»

A VENDRE
l’n itm-V «le jonct* «-t «b* vai**«'llé ; an*»l 

lé* tlxl un-• du muaa «in. «lou \ \itrlne*. i'«» 
|«our *u< » erl««'oinptulr « t laid© to tout 
•-u bl«»< mu KéiMréiiicnt ; « l aue«l argent a 
n t«réi©r*ur In pothétiuo« 4 \ A| ©t 6 pour < ent 
Hâ«1r«-*©*ir a Manc Tm aifent. i«i rue 
M I r wic«>D-Xavier. I< r noUI—la

\HGKN I A l'RKI KIt à n Importe «pie 
numtaiiu a 0 cl 9pour coal, rreauuu» 

aciieUea.
II. HCHETAONK. Notalra 

Run«e«i K.’ ru© Hl Jiu «iiiee, Montn-al. 
R«H<id«-iu'e 231 rue KWuitill©u,Mt«« « 'uuéironila 

Toot ia

ARGENT A PRETER
Fnr h> !*«>( héque, A ô. 51 ri d |MMir «*©nt, »©lon 

latterMUll© at I© moinaut H'niiré*»©rà
Pérodeau A do âalaborry, Notalre-q

liftilM© d© la "New \ urk Idfv. l'Iar© d'Ar- 
mm , MontriaL_______ Mnov. ia

ARGENT A PRETER
Oroomco» ««. hot©ce a a ot G pour oot*

1 a. Ill :i, A miKll
NOTAIRE

50 RUE SAINT-JACQUES
KT

116—EUR VISITATION -110
_______ 19 |auv. lu

A TPmC IN rl' I O N ! !
ftnlam e* a foin ©t 4 charbon. i>eaant I© ©lie­

rai «t la voiture, uamiiili* |h««ir «lUntre 
(«mne*. fün.Ou Toiiioum en inntn*. un ae 
««irtiii.ont «l<- halam #- Itcpnration de (Nvian- 
«'«•« d«- tout4>H norto* u la vlllectà la. uinpaan» 
D. Cullln». IP ru» Ht Vinrent. 3juii fa

I a. .1. I I 10 it A lè I >
Alar band d*1 Farmuneriea Quln« alIlorio«s 

Un t li*, l'eti-nulloN de CulMin» .etc., 
annoncé qu ft partir «I© c© Jour nuu établiH»»- 

meni *«ua fermé tou* I©* soir» a 
MX If Kl 'REH

No 102 rua Maint Laurent. Montréal.
9 »©pt In

Ecole de dessin et de peinture
Cour* d'après nalur© et d ann*»* 1 antique, 

to-von» prUrcN d«uiné«-s ft rau'llcron a domi­
cile. ClaM««‘(tu snlr tn»l» fol» par *«-uiaine, 

l LEFrUNlEON. AHIiUla PLINfHE,
No W ruo 8t .la* «pi©*. Montréal.

___________ ____ 0jan_la _______________

MUSIQUE NOUVELLE
Hkln «Un©©, l«< . M *ll«- grandit rmtrche im­

perial'- dé Druinlie.li-r. lu© ; L«‘* cloche» de la 
chai* II© p ir Koiler, un «lo* plu* toaux tnor- 
«•«•aux «|ul aient jamai* été « «unpo*éN |o«- ; 
Nouveaux mo « «-aux d© iloLt. troi* tolioe 
i t'lse» : Diana, Vern. lima, 2U«- char-une. 
N .m* vtuion* U© recevoir )n fameuse Mar« he 
u©* Prêtre* «© Mend©l*<ihu. lo«. tré* Imu 
mstché. Au*»l «1«-* nouveaux inorrraiixd© 
Keller, «l©ux morceauk fa« lie* male inagnl- 
flque* : Full of Fun, ^ al*«, «-t " Fé© «mt-han- 
l'r.' ia,’ ral*««, lü« «hacun ; et I© Newport 
UJid©. mil «-*t le (du* b«-au ri|>pi©du Jour, lue. 
Gaiop O tiivc, Wr , (ur II ©roc*, grande fiiaf- 
« b© par P K«-I)«r. Kk-, ot autre*.

W. BTKKKT, ‘M RU K RLEURY
2J20 ruo Uto Oothorlno.

] mal—1 an _

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
!*•■• u r» d A nparei le 4 Our. 4 Air, 4 Kau 

atiaudo «t a Vapeur. Haute 
*t Raina pretwion.

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix tré* modéré*. f ©iephone Hall S742

10 i oil—la

La Célébré Poudre a Patisierît

COOK’S FRIEND
a A-'n DE LA CUlSINJKRCj

to me • ■ nt u u.o »or ^«©0# on
tut»"*-* compter aoua 100* le* rapporta.

X .iree-vou» que «.toque pequee porte 
cetie vigne»*

Et le nom du ecul fabricant, W.D. >fcLojtcf. 
At« un» autre n est Véritable.

99 Juin—Lan

C003Î A.C

E. PU ET
médaillé à toute» lev expOdtlonfl : h*u> 
tement r«'Oomtnanda par le* roédocina 

Mlttac Btkmn. 4 m da lie* d'or. Toni­
que dig#*'lfot*up* ri» 0/ a tou* Je* bitter» 
connu-. Liqueur* extra-ûneede la mal- 
no Qr-.-vvet Ouilloi» ot Ole, 14 inédctlJ- 
ie* St dlplôraa* d'honneur. JULKd GI* 
RfiL X. e«ît*l agent g» n*-raL 10 et 12 rua 
♦ le tld©, Montré. AKTliLR LKKaI- 
VRK. représentant. 21 nov.—la

A LOUER
Cottage «emi-détaché, bien *;toé. No à

avenu© Tara H;»ll, app tm.» de «.touffege à 
«a j ' ha ode. e’c. to/er modéré. 

h’adr«e*or eu

No. 1764 rue Notre-Dame
S3 mart»—1 a

™ tn vnrrr cwrz

CDUS LES PRINCIPAUX MARCHAND;
iâ iMUre-iw e—4â

La Débilité Nerveuse
1>* iot «que, u Névralgie, i© Catarrhe, 

f Indice*'ion. le Ktiumâtism*. et toute» 
le* 'iDoctlou* nerv«-u«<a tool ;mmodiata- 
ment *oulag«-ç*. pnl* guariee radi<ale 
ment p«r J i*ag© de* C«iMer*« £.*etro- 
Curetor* «J* kofw*». oui «oui gumn'le* 
comme e:an- Ira meilleur©» du ni'jndo. 
Coneuit*- ior.*«rt c»rAlogu©*gratatt*. On 
vend «UMrt des Batterie*, nuepanniona, 
Cor-et* «•ia*tiqufs» et Bouille». A. NOS- 
MAS. 4 re* Oeeen Cet. Tereate. Ont.

lééa—A H

K
<W\

$

^VeToH‘w

N Al i MIL pour. T,Md
• . a: C4«»»*o. Ilv*(é©:44

■». Maladie-* \ecv»<iaeu. Hy- 
«.. «'lie lavhrleié, Intcmni^

>. ■ < .«il*

Brvrn«
AttAgaee d Te 
Dan t de ht \
Ihm «uitfric. M«- 
Ltoardiw«Hn«ni
». 1 . 1 r

N'Té iino.îirnr |«o:irleu perte .-|0«M • 
UM * aux nialatlh » 1. « • u*i • *« pt .-«ie«iy.
4'P. A I T'.T MINI 4 tou» - nàreaeé et ! 
utulad©* puuvrue peuwut aU"i «>bt**nir om 
UM .l©. m.. .!«• noue NA N FR \ÎK Co rctito 
a «dé |iré|M«ré P«»r le Revil. i'a*l©iir Ktuel 
d© T«»rt NVayao. Ind.. ]>eitdrvnt iot dix d« 
nii‘r«-a ann«v«( • t il t>«| ai luclU'ineul prépe 
•ou» Ba dluH linn par la

KiFNRl MEDECINE CO.
tCrur W MadiMm. o-.i» do la ruo Clin un 

Chiragti. lii
A ven.l.u l©.«imgu»(éa ITIx 91 U hoi

trill© . (i iM»ut«ulieo. 9.1 
K«. vente «»»©« K. UCONAUD. IIS ne I 

touiunL Montroal. j l*r avril q h

IMianicl, Marreau à Morri!'
AVOCATS»

Jôsgrtt Dm 4Mxu C. IL 
F. R. Manne*) . I» L. il 
Ai rugit K. Maimif.i, L L. fi

IfOOlMlo Nofro-Onmo
lUü lua.de la '' R».ralu,'' vis a-vl* lo KéminaU

'

E. LEFEUNTEUN
Artislé*Peintre, taliluaux, déi'orutlou». eh 
ira U. 92 ru» Mt Juoqu •*, MunirSul f, (an

11. i-i-x i.alia
ARPRNTRUK

62 rue St-Jecques, Montrél
Hulidlrieoii «le « «daotre. hrovét* d lnvcn. 

lion*, Murquu de comm.-r. o. »-u%
___ _ ______ lOnov. la—hg

DORE «i. CHARBONNEA
Ingénieur* Hril*. Arpenttuir*. Aixhitao 

le* ©t H«dilrll©ur* d«* paumto*
IA COTg SAINT.LAMUUItT - 1g

• » - mowtsMal
i Pon’ 'T r 'b'H Telephone M
T- J 4 IfaitnoNNRAt’. I. r. A P .Vu do

MIGNAULT 4 BELANGE
I NMKN irt KM ClVILA KT A KrKNTRCna

Bureau 1 Matieao d« la Naw-Vork U 
Chambra otl

Drovol*d'Invention, nmr«|ii« * de cntnmer 
P" 1 r « auada • 1 i étrnugof :•« 1 1

0. A. LEFEBVRE
Architecte i et : Kviiluntcar

TMUR80, Comté d'Ottawa 
___9jau la

TKLKPHONC BELL No IS2Q

AHCHITEOTE
Chambre 216, New York Life
___________ Building M99r>fa

J. EMILE VANIER
fAm i« n éléve do réool» polyt©< hnl«)ii<«| 

IKüENIKUlt CIVIL KT ARPJCNTk’f fl

10 RUE ST-JACqVEH v
Fri fare du cerré de la Pla« # d Arm©«.

Doninndee de HR R VETS DTN V KNTION. 
Marque* «Ip « otnmoi. e. Hc.. préparono pour 
J© l auada ot 11 tranter   j;, niai-.| m

V. ROY & L. Z. CAUTHIER
Arehitrctea et Kraluatrur»

1H0, HUE HT. JACQUES, 100 
K«1lfl<© do la Rntiqui» d’Fpargne, MontreaL 

KléVHieur, 4e planrher, < Juunbrea Jeu 
31 av-la

A'. LACOMliE
Architect* tt Mr erreur

Hîiy ruo S to- C at her ino
MONTREAL

__ lômare-la_______________

anriit'it rmcRirr K nrygiie

VINCENT & DEMERS
Clèvec diplômée de IVeole pol/Uchalqtg 

Ifiÿénieura cirüs, Architsctss 
et Arpenteurs

T4 HUE ST JACQUES
mon rnaaL

AFII r* v * f» dinvention   _____ 3jou^-»le

ALPHONSE LABADIE
Agrni dTmni©uble*. A**un»n«re. Prêt*©t Col» 

lertlofe*. 15 Cote Mt-Laa-bert, M«mtr*al. 
Téléphone Fédéral BU. U. u. p.t )ngg

Avec MM. LaBante 4c LaBabik. Notaire», 
Argen t à pre tor J2 ppr— ta

F. ED. MEL0CI1E-
CAoclen éleva d© M. N. BovnaMa, et proféb

•eur 4 I Rrvjle de* Ariel
A R TI s T . à* l I N T R R 

Décoration d’édinm* publl* *. raiigieux «9 
rlvlla. Réeidome: 43 m* Daa A i/rtra. 
A tellure : 7 rt* Brg»J vuk  SI <xL —la

A. I l SET, L.L»B.
NOTAIRE

73 RUJb ST JACQUES
Argent à protar eu r hvvoÜiéuBe. négtomqab 

ne *u «eoion» et 4e faliLto». Télé pb'me iRui
.

EDM. JÊ^TtVnSEAU
ARTierg

1«79 rce Hte-Catberlne
Tmit©* iu rm/nnen nrnnt baeoludadr 

rom van pt/x tirer »oit ên gros ou en 
>1. PnineaB » <xxupouuMrde ei 
naturallee.

ir»r
10 a

H. A. JVIILLER
Feintm de malaon*. d enseignai et do d*

aeait t*pt«*i«r et dé^tfateur. dw«ur.
vltner, imitateur, bian t.useuf, ou?

1996 HUE STE CATHERINE
____________  lijull—1 a

OCTAVE GILBERT
Ferblantier <"!4wnbior et Couvreur. Pomrji 

d appareil» h t ea«i ' haude. 4 t aneur et à gitt, 
etc., etc fiCW ruo f raig, pr©» d- la ruo W

Téléphone lleü CTÂiAurenL AienttéaL 
prix ire* jqudrrés. 9iau—la

JOS. LAMOUREUX
Marchand tuiUeur. No l/>Jl mo 8t©-CaO}B 
rine. Touta* er>ni«n>vnde* ex to u té e* irotgvou» 
ec-ment. La eeui pr<x. Une » 1* te e*i roe* 
pc'tueuertneni eod eitée. léiéphone l'tillx 
•ML__________ ___________________ 1

U Müiuuyn m» v^s

Cremes oe Chocolat

DE DAWISOIS

En vent© partout
19 OTg LA BOITC 

M

7599
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Ottawa, 13 — L'b morahle E. 
D^uci àt ! ..i Crieur,
Mt d« re lour du Nord'Ouuau

▲«Mut meurtrier
—Vrr» deux heure*, cette Après- 

midi, un nomiité t . X. Oaiuhcii*, de 
Ia rue huint-l'atrice, montait en 
•hancviAiii 1a run WsUiouton, ve­
nant de Ia rue K* * f**r, et il criAit : 
•* J’ai é é poigaerdâ et ce sjnlcet 2 
hoiwAtte <|ul ontfAit le coup ’’ et d>* 
lA luatn il piootreli de x Individt h 
oal se*a ivalent à touiee jAmbe*. 
Puis, déchirent 1e d#vAut d» • t •»»•• 
mise, il l<ttaaait voir • i b r* 
qu’il avau près du c<*ur. Ueepat- 
aauis *• por.èrtul à *011 secoura, nu 
nombre dee^uel* le docteur Chil- 
.ingion. qui conelAtAit quM Avait 
Ape bleMure ioit||Ue de deux pou* 
?es et partant du sommet du ocnur. 
Elle |<arau*au Avoir ét6 fAiie aveu 
Un UAnif.

1 •* deux homme* Accusée par 
Gaiiisch** ont éié poursuivis et 
biemôfe Arrêtée o.ir les const iblen 
Mcaiorrow et OfMeil. < e sont riil- 
lipue Urouix et Adél .rd iticiié, de 
Hull, ils compAr.itiroiit demain 
devant le inagisirul de police. Le 
si édeciiidit que Uaïuauho u'eft pas 
b.es é mor elldment.

Brevet d Invention
Québec, 13 Un nouveau brevet 

d’invemton a 6ié obtenu p r un for­
geron nommé If ru nirois dit Mi­
chaud, eucieu emoloyé de l'Inter- 
•oloBial, iDAiiitenaiit aux us.nrs du 
Nouveau-brunewick, «ous la Uiret> 
lion de M. U. A. Aggerty, suriu- 
tendaiit en chef des inucaiiiuietiS.

L'invention consiste /l prendre le 
fer eu uarre, lu plier et le euud r 
d.ni* une minute, ce qui 1 i doune 
60 muiilus d'accouplement 4 i'hou 
r

L'inventeur a refusé deux mille 
pinstre* pour son droit dont U n’a 
pus voulu su départir.

CWiadr# cnorms
—On vient du couler aux forareH 

Carrier, i ainé et Lie, de Lévis, un 
c;l.ndre énorme eu foutu qui f »!i 
l’adinirntiou do tous les counais- 
■onrs qui l’ont vu.

i Ctte pièce monstre a 10 pieds de 
longue >r, 7j pout es de iluiinô- re et 
6| pieds de l.irgui«r do face, et pèse 
le joli poids de 8u,00o livres envi­
ron,

D après l’avis de* exports qui 
sont allé* visiter ce oyliudr. , c es: 
le mon eau le plus gros et le pliih 
magnifique qel a encore été coulé 
dan* aucune usine du la province 
du Québeo, et «veu autant do suc* 
cè«.

Oe sylindre e*t destiné au vapeur 
•'Montréal,” do la coin; a^nlu Ki- 
ohelieu et Ontario, et sera mi* on 
place au oüininoucoiurut d'avril-

La nslxs
CoLLiNOwood. 13—Hier tout le 

monde *e lé.onis*ut, et le* naviga­
teur* pr!iiclpalein«i)l, 4 I Liés qu 
1h UAVigiillon allait bientôt èiru uu- 
Verte, et aujev.rd’bui nous avons eu 
la plu* forte tempèlsde ue.ge d 
l’hiver. Les chemius sont bloqués 
Ci le trafl* va en s • offrir connidé- 
rableinsnt. La neige, dans plu­
sieurs rue* atteint 4 4 6 pied* de 
hauteur. La lempûte rage tou-

iours, avec uu tomo* modurémeni 
Fold.

A J l X - U IM 1 SS

République Argentins
RUfiNOS-AVilKS, 13—LA HltllAtion 

politiqus s’«>*. In*a coupamcliorée, 
u r As a la coalition des partis dt 
Mitre et Roca.

Roronlsmont fatal
Rochestkk, N. Y., 13—î c« mnr» 

do Grand Opera, qui a été Incendie 
il y a de <x semaines, se sonté< rou­
lés dan* la rue AalnUi’uul, durant 
One violente tempête de vein, ù 
trois heures, cette apièa-midi. Il > 
n au moins six persounes sous les 
débris.

La mer d* Behring
Washington, 13 — sir Julian 

Panncefote, le ministre anglais, n 
eu aujourd’hui une longue confé 
renie avec le secrétaire Hluine ei 
on a traité principalement de» ar­
rangements préliminaire* pour la 
■oumission à une commiHsion d’ar 
bit rage des diverses questions 4 
l’ordre du lour se rapportant aux 
pêcheries dans la mer de Behring.

Les Rlasss dans 1 Atlantique
Nbw-York, 19—Les divers pnqfio- 

bo.u arrivés d’Europe 4 New-York 
ont rencontré pendant la traversée 
des étendues plus ou moins vastes 
déglacés flouantes, et ont dft p ir 
naeaure de précaution, r.ihnitir cou- 
•idér«blemt*Mt leur marche.

Les faillites
New-York, 13— Le nombre de# 

faillites rapportées par I) n, Wimsn 
•t Cle pour les sept derniers jours 
est de .39 aux Ria s-Unts et 31 ai. 
Can. da, eu tout ¥73, contre 26ô la 
semaine précédente et '290 la se­
maine d’avant. A la meme dite, 
l’unnée dern ère. Its futilités de 1 • 
semaine avaient été : 217 tux Etats- 
Unis et 36 au Canada, soit uu total 
de 2*2.

Rohai p 1 belle
R ra Pt no, Pe., 13—A la manninc- 

iuru de brosses de Chas. H. Atiller, 
à bhœmukcrsville, aujourd'hui, 
pendant qi.e vingt*trola ouvriers et 
ouvrières étaient au travail, pres­
que tous au 2idme étage, une odeur 
impe-itée a envahi toute la mau- 
facture et, au bout de quelques mi­
nutes, quinze jeunes gardons et 
jeunes fuies sont iOmb is saut con­
naissance. Les autres »»n. pugagner 
les fené’.ree, où l’air trais les a ra 
nimé». non sans peine pour quel­
ques-uns.

L'odeur suff quanto provenait de 
la chaudière, d’oû lo gaz s échap­
pait en abondance. Tout Is monde 
s’aciorde è dire que. Quelques mi-
B n tes de plus ‘Out les ouvriers 
•t ouvrières mouraient asphyxiée.

La JaqnsUs A pasa
BaTWT-Baül, Minn., 13—M. Henry 

Cooluy, de cotte ville, vient «l’avoir
une aingubère et agréable surprise.

Père, 
mort J y a

Ig'llH
bon père, l’ex*juge L'ooluv, étant 

quelques jours, Licnry a 
gardé prée.*u»ement les vieux vête­
ments du défont. Dans ce nombre 
se trouvait une jaqueite presque 
neuve, qui avait été choisi»* pour 
en vêtir le déf mf, avant de le met­
tre aa eercuei»; mais, comme elle 
était nnpeu étroite, on a été obligé 
d’en prendre one autre. nHHHH

■r'- -------—que l’i
fortin-'

On'suppoaait que l’ancien juge
était mort sauf Mais ces
Jours dsrnisrs, M. Henry l ooley, 
ayant voulu mettre lui-même lafi- 
znei.se jaquette, a découvert qu’il 
y avait quelq e chose ressemblant 
à du papier, eu re 1a doublure et le 
drap. SVmnarant d’une paire de
cis. aux, le jeune Cooley a coupé la 
doublure et a trouvé, à sa stupé­
faction, une somme de ^9,700 en 
billets de ban ;ue et autres valeurs
de premier ordre.

Le drams d* & prima atrsst
Nrw-Y‘ HK, 13—Lien que le Jory 

de «‘oeoeer ait <ié< Uré qu elle avait 
' agit dan* un ac< èa ds f lie momeu- 

taiié»-, P sqcAliue L b- rtiello, la 
Jeune itaiieune q il a tué réec.nnient 

,4coppe iu revolver dais hpr ng 
street «on néducteur Nicolas PL r », 
a été décrétée d'accusation par le 
grand jury pour meurtre au pre- 
ui ur d«?«ré. Tradu tu devant la 
cour d’. * aua,Pi!BqUAiine a d ciaré 
q .’elie plaiderait 1a nonuu pabdiié 
et rlie a été ébrouée enaui* a la 
prison drs TmiiLs. eu uticn.iani son 
pr*eèe q il aura i«eu, dit-on, duo* 
le plua bref délai powibis.

La prlèm a la légUlatar*
Washington, 13« On télégraphie 

de Msdison, capitale de l’Ltat du 
Wisconsin :

" La commission législative char* 
RÉa de la réduction de* dépens^* 
e*t occupée actuclle-uuut A ux-- 
miner una pronoMiUon lemiant 4 
réduire luê honoraire» des clergy 
men (le Madmen appelé* 4 faire la 
prière d’usag.t 4 rouvert are du 
chaque sé ince de* d* .x chambrée 
du la lé^ siature. J.a dernière lé- 
kiNiaiuru aval déjA rôJniv lu prix 
de chaque prière a *13. Or, on pro­
pose intlaten tu do nu i 1 h pi.jur 
que |10 par semaine « haqiio clurgv* 
mon cha rgé de dire li r»r.ère 4 la 
chambru et au scuai.Bicn plus, un 
légiainiu'.ir facéliuux prop.<hu d’or- 
g.imaerdes souiu.ssion* en limérant 
(J.-nsde* arm 'ii'-ci dan* les jour­
naux, et d‘a< corder le c >ntrai pour 
lus pnèrrHaux clerg men qui offri­
ront. du le* dire un prix lu plu* mu- 
déié.”

Ls* fous au Michigan
Nkw-Youx, 13—On in ndo de Ka­

lamazoo (Michigan), qu’uim enquê­
te ouverte sur la façon dont le* 
panvri h fou* étnient traité* 4 l’.tallo 
du* aliéné* a révélé le* fait* Iuh j»l .*
• Hndalu ix.

11 a été prouvé, en effet, que le 
docteur l'aimer,directeur du l’asile, 
et «a fumice prenaient tout en que 
bon lu r semblait dan* le magasin 
du cette Institution, sms lu in<*n-
• ionner sur les livres décompté*, 
lia mémo été vendu du la firine 
provenant de l’approvisionnement 
do l’astlc, et l’argeu «le celte vente 
n’a p«* été por.é en compte. .Mais 
tout cela n’e*t ri« n 4 côté de* au­
tre* iümi* qui ont été découvert*.

Il parait que L a fous ét lient aus*I 
maltr.ité* que posMihlo. Ou leur 
urracliaii lo* den n pour le* empô- 
1 her do mordre luur* gardien», et 
on le* privait du nourrituiu sou* L» 
piuit futile préL-xte. Une folio du 
om d’LLtu Edwatds a 6 6 ainsi 

pr.vée de touta«imcntpendantciii'i 
jours I Un fou était employé a la 
pharmaido de I’amiIs po r la prépa­
ration <ie* remèdes. Les emt loyé* 
eux-mêmes n’é aient | a* mieux 
truité* que les ..Lé é». On le* met­
tait 4 l’uriiUiide A tout propos ut, 
a’ils «’ou allaient, on leur < onlin- 
quait leur dernier mois du salaire.

La réforme élu soratln
New- Youk, 13 — Lu législstare 

répi bliealne de l’Eint du .wmImo a 
décidément r(*t>ou*sé l’adoption du 
nouveau moue de scrutin déjà 
•idopté par vingt et un Etat»- et qui 
a partout uN*uré dan* une grande 
mesure l'itid>peudance et la sin é- 
i lié du suHrage i n verse!. Lncutn- 
P*gue a été ihaude et le* lépubll- 
rMins y ont apporté un cynisme 
nans verg >gne. Ils n’ont point 
dissimulé leur* motifs, etlapri* e 
locale a combattu la ré orme a vue 
une énergie d.gne d’uue meilleur 
re cause.

La seuln rainon de l'opposition,
. ’est que la mesure proposée était 
outun e par le* démocrutus,(‘0 qui 

devuiv sulilro pour la faire eoinbat-
• repar les rénublicnln*, d’autant 
plus qu’elle priverait du plus clair 
«le leur lntlu«moo sur la grau, e 
musae dt* électeur* le* chefs d«8 
rlanne* indus riillua qui ont le plus 
grand Intérêt dan* te triomphe de 
lu cauae républicaine.

Une minorité des républicain* a 
voté avec lus déiuecrn un, mais la 
mcHure n'en a pu* motus été rojetco 
par 71 voix contre 71.

JKUI*< >1*1S

Vspsnr en détresse
Londres, 13—On annonce qne, 

hier, b» vapeur " Suevis,” de la li­
mite de ilamhourg 4 Now-York, 
tyanfc éprouvé un accident 4 * « ma- 
•iilue 4 tH) mille* environ du cnp Ll- 
sard, Ilot tait 4 la dérive dan* le « a- 
ual baint-Oeorgc, et l'on ne savait 
pus «'xucti'iueut dan* quelle oondï- 
lion il e trouvait. Le premier «>111- 
*U r do ce navire est arrivé 4 Tly 
month. Il dit «pie l’accident s’e*! 
produit lundi dernier, par un vent 
ré* fort et une mur homouae.
Le* signaux de détr» sse da “ S-ic- 

vla,” furent aperçu* mardi après- 
midi par un pesit vupo ir «le Iaxi- 
ire*. “ L»Ac« 4 ” qui alla 4 son *e- 

cours, i e eommamlant du Suevia 
vient nda 4 celui de •* l’Ao 'é ” 
dNseiyer de remoiquernon mvire 
lüHqu'a Lljmouth ou 4 l^armouth, 
mais ce oeraier répondit que 8v>u 
vapeur était trop petit pour entre­
prendre cette opération. Finale­
ment le premier ôtUcler du bue via, 
uonta «mus un canot de >auvetagu 

et rejoignit un bate u-oiiote qui 
«'avent.irait eu pfeiim mer ma gré 
la temp» te pour aller 4 la re».lier- 
ohe des nu vires.

Ce bateau est arrivé mercredi 
i H> mouth avec l’otHcler d i “bue- 
via.’’t e dt r.iier se mi;| iu-isitôt eu 
communication avec le* agfiii* du 
U ligne Hambourg-Américaine et 
un remorqueur puissant fat envoyé 
A U re. herche du \apeur en dé­
tresse. tuer, le rv'i lorqtteur sVst 
vu contraint, de rov.ivr à F il tu >uih 
sans avoir re io.i.rélu “Suevia.” 
Un autr»* remorqueur a été envoyé 
ce matin de bouihampton,

La tnlacr* en Aa,.'.oterre 
Londres, 13—La fonte do la neige 

est loirmemle duns les districts 
«le Londres et les rue-« sont près- 
qu’impraiicables pour les plét «us 
et les Vv»itures. Dans le sud-ouest 
de l’Angleterre, la temp«ra;are 
est toujours froide et on signale 
plusieurs tempête* de neige sur- 
»ou. dma lesconu.sde l>evonsh.re 
et Cornwall ca. s mt beaucoup de 
tort aux fermiers et au traüo de 
chemin de fer.

1 e* chemins de campagne son: 
imt raticables élan: bL'qm s par L s 
bancs de ne:ge. es haoiteiits des 
village» ne peuvent se rendre dans 
les villes pour obtenir leur nourri­
ture et leur combustible.

b'd n’y a pas un changement §n- 
tdt dans la température un grand 
nomi re d'habi auîs ds ces vili 
soullnroul de la faim.

liagvs

Lss nanfrags*
Londres, 13—Le vapenr qui a fait 

nai.fTage, durant la tempête,est le 
“ èiyriama,” oe i.iverpovtl. Quand 
il a irappé les rochers, des ho.urnes 
del'équ page ont mis les chaloupes 
à la raerei on a tenté de gagner aus­
sitôt la rive, mais c’était presque 
Sans espoir tant la houle était forte.

Une use embarcation*, dans la­

quelle ava'.snt pris plaça les offi­
cier*. fut pru»q »• u esitôt frappée 
par uns ho le et d «parut avec sus 
OcuupAfi’s, qui ont tous été noyés. 
La 4ec«iiide, qui cun-eoaii les mate­
lots et lus cliAutfuurs, a chaviré 
deux fuis et deux fut*a été rrnuse 4 
fl it, mai* cbMuue fois de* matelots 
sont realés A l’eau et te sont noyé*. 
Elle était remplie d’esu, mais elle 
liutiait toujo rs grâce 4 scs com- 

. p .r imcnla étanenes.
Finalement quatre matelo’s sué- 

d ».s ont atteint le rivage, m » .s l’un 
d'«^ x est mort d'épais ment nuel- 

; que* instants a rus être sorti «îe 
I l'uau. Le* trois autres étaient A 

moitié morts quand Ls out été *«- 
I courus.

Londrkm, 13—f.e paquebot fran- 
cals ** Frère et tour ” a fait nau­
frage sur une « es lies hicilu. Trois 

I houiinus de l’équipage ont péri.
ls dernier m nlfssf# ds Parnell

1 on Dite.», 13—i arnt ll a publié ce 
soir un liouvu..u n.Aniftwte. il «st 

> udrex-ié aux Irl ind-.l» des Eta *
J Uni* et c’est, pour la plus gr. ode 
: partie, uu appel aux IrUndaU amé- 

ricai» s pour d -l’aide. Jos chefir- 
la..« ms y déft-'nd *a conduite et d.t

! qu’il a toujours travaillé dutM le*
! lu érûts de Hou pays, bien qu’*i ait 
J été Mouvum iucompr *.

( e maiidiAtu ocs.ippolnte fort le* 
t pariisans du l'srnuil, qui croyaient 
«tuelu<huf*e d.stulp irait dus ac­
cus, lions nortées eontre lui ruluti- 
temcni 4 I uff ilru O’-Jica, 4 laquel­
le lu doc uu.uiit uu fait pas la mom- 
dru ail .Nion.

l’arueil supplie seulement *e« 
compatriote* dtss Etats-Uuia de lui 
v» n r en aid i our réprimer la mu- 
*-ii«;rie ut ia déloy luiô 4 l’égard de 
l’irlandu ut po..r forniur un parti 
vraiu.sut iudépumlant uu parlu- 
nient, aim du nu pas r« ndre ln« t lo 
le dernier chort pour rondre 
la liberté ut la proMpénté 4 l’irihn- 
de par des moy n* coiis.itutioun» ls.

Le lord amer * a a en Allemagne 
liicuLiN, 13—.tu Reichstag, aa- 

Jourvi’h il, lu dou.eur Von Hcetti- 
cJier. vi. c-président du ministère 
d’Jiuit, u dit uuu îe* mc-uir» * s«ni- 
taires rfs «unment adoptée* a x 
Lt ib-Um* ii’étuicnt pa* sulUsantcs 
ci que c’est 4 en use «lu cela quo ie 
gouvcrnemciit n’a pas resoindé sa 
moH.iro proinbitivu 4 l'égard du 
lord américain.

Lss soehilintos sn relxlqus
Londhk*, 13— Une «Jépêcho de 

l’r .xvile* dit q .c 11 police du cette 
ville a remarque, depuis quelqtius 
Jours, une alHueucu inusitéo d’é- 
tranters venant do Franc# et d’Al- 
luni. gnu. Fiusiutns de « c* nou­
veaux venus ont été reconnus pour 
des uuiittieur* noclnl *tcs très re- 
muniito. t eu «près leur arrivée, ils 
•u sont étaidis dans ks <j .artier* de 
la v Ile où le socialisme h ses pl.is 
profonde* jacinus. Le gouverne 
ment exerce la vigilance la plu* ac­
tive et lee étrangers suspects sont 
• urv ilks uvoo nom. Un craint 4 
tout moment qu’une émeute u’é- 
clate.

Mort d un auteur français
Paris, 13—<m annonce la mort do 

l’écrivain Théodore Faullmde Lan- 
vulo. U était Agéds os ans.

L hiver sn Angleterre
LoNDRRS, 13—Rien de beaucoup 

clin ngé dans ia température. Le 
mon», ni «La dommages caust-s pur 
lui dernière* tempêtes ost incalcu­
lable.

Ls prince Napoléon
Rome, 13—Le prince .^aooléon a 

buuucoup b usas j depuis ce matin. 
Hou é^at, oe soir, ne laisse plu* d’es­
poir. Bon épouse, la princesse 
Clothilde, su sœur, la priiic6H*e 
A.aihildo, lo roi Humbert, le duc 
d’Aosiu et, lu carninal Jionupariu 
s»)Ut4 sou ciiuvut e » lo prince Vic­
tor vient s informer presque 4 tout 
instant.

On d.t quo lo prinoe Napoléon a 
cédé aux itrussuntee aoUicitatious 
de m\ f imillo et s’est confessé.

Un a remis 4 plus tard une revue 
militaire et un dîner diplomatique 
q d devaient avoir lieu demain, 
parce qu’on s’attend 4 la mort du 
ormes o’une iinu ite 4 l’autre.

Minuit—Le prince Jérôme com­
mence 4 niot.ircr de* symptôme* 
de paralysie «ordiuque.

Oamloléanosa
A une assemblée du conseil muni­

cipal du comté ue boulanges, tenue 
4 v ôto.iu qaudlng, le U mars cou­
rant, 4 laquelle session tou* l«-s 
membres du dit conseil étaient pré- 
siius et agiaMuieni sous la présiden 
eu du ai. le préfet du comté, les re- 
Nolutious suivanies ont é»è adop­
tée.

M. Pierre Doucet, maire du vil­
lage ue la station du Cô.eau propo­
se, appuyé par Ai. J. ii. Lucas,tua.ru 
du vidage de 6ai.it*t olycarpe: Que 
c’est avec un profond regret que 
les membres do ce conseil out up- 
pr.s ia mort de leur ex-coilèg e .'i* 
JoMcph L. Daoust, et qu’il* dosirent 
ortï.teui 4 s t faniille it-ur* plus sm- 
cère* condolé tu» es dan.* la perle 
q .'elle vient de faire.

M. Archibald McMann, maire du 
village do la rivière Ueaudut pro­
pose, appuyé par M. David i)aous , 
maire de la ^ «roisse de baint-Poly - 
«arpe, que copie «ie la pré*<me ré­
solution soit traus.inso 4 ia iamiile 
uu défunt ut aux journaux.

Examen* a 1 Unir*rslt* Lavai
Les examens de li fin do Pu nuée 

4 la Faculté de Médecine l’Univur- 
s.tô Levai, auront lieu mercredi 
prochain 1«* 18 mars, . our les exa­
men* écrits, et jeudi et Ica jour» 
suivante pour les examens oraux.

Quatorze Aspirants 4 la pratique* 
de ia médecine se présentent celte 
année, en voioi lu* noms:

Narcisse L. Anger, de Saint-Léon, 
MaskLiougé ; Alexis tiellemare, 
Yamachune ; Téleaphore bi. Caron, 
» aini-Lé >n, Masginongé; L. A. 
Lharleboi*, lleauhnrnois ; Jos. A. 
Cbauret, v ôte-des-Neiges ; Edouard 
Daunais, Bainle-Annu-oes-llaineH; 
bimon Derome, S.«int-Jacqi.es-le- 
Mineur; J. The ni as Dion, Québec ;
N. Ar.hur Dussault, Sherbrooke; J.
O. Joi.usOn, l swim kur, K. I. ; J. U. 
Lnlonde, bignud; J«.>*. D. Lemay, 
Notre-üeme-de*Ur4 e; Stamela* 
Mi Duff, v ile 8 lim-lienri ; Daniel 
Ploulïe, bain.-.uanin.

U y a ra en pin* de» examen» de
bsccalauréat, pour les étudiants de 
deux ètne année, et de* examens de 
terme pour le* autres,

bu cè» aux futurs d.aciple* d’Es- 
v ulape.

—M. K. Dyonnet, artiste peintre, 
récemment arrivé de U une, a trans­
porté son a.olier Place d’Armc*, 
impor al Building, chambre 81. 
Bpécialité de portrait» d*.«prè» na­
ture. 98-jno—m j s

—Voici re on*** cri«»bre med*Hn èit èa •'RA.

r
»At««r ,i« L mu\> de I* PSinm*" d » l>r 
Lan vt*r*: Il » eitim.r «t foro * a onervr la 
f**rt-*n dans le *y»V*m* «le U femmo. ev 
S«Kl1eçu* <.,>11 -i #ur. *’• reme«ie fiuno ix. 
In* ITSnsir et pui«*«»ot nos» s nx » pr » n 

▼Ain. 1) n im o*i*qnclic neiad * ,»u
alter* ia •aat* «I* i* i**auMw *»-U -^jk

MAGASIN OE L'OUVRIER

Aa«l aa* ■ftaUca N. Lan***
2202 HUB NOTER»DAME

C’est i n fait reconnu que tous 
ceux qui ve lent pratiquer une sa­
ge éc norme ne doivent pa* ache­
ter leur* marchand s^r* d* prin­
temps et d' -té avant «l’aller exami­
ner l'a sortiment et le» prix du 

, Magasin du l’Ouvrier. Vous y trou­
vère* un assorLinmnt conNidérabie 
de cotons jaune», d**pni * 34 j ia ver^ 
gu un n.«>ntant ; coton* Ll:in a. 6c 
la verge « n inon'ant ; colon* blan< s 
adr.p*. 26c uu montant ; cotons 

I biaiM » 4 oreillers, 10c un montant ; 
i indiennes, un lot c onsidéra jle à 6c 
ia vergue. inüieun**, premier 
choix. u<»uv« au genre, 4 10c, 12c et 
16c ; él' üi n 4 robe et garnitures,

| a«*urtimuut très complut: cache- 
l mire* no.rs ut le couleur à IV; la 
; verge ; p aid et rnrreauté 4 20, 2ô 
et Suc ; un lot spécial de on pièe * 
du cAchumire noir valant 60c, ven­
du pour 4ôo la verge ; 700 jer»ey» 
P«Jt.r dames ut «ii.ant». robes eu 
jersey pour enfants vendus à moi­
tié prix.

A1U» au magasin du l’ouvrier 
P >>>r auh« ter vos habillementt du 
primenq s ul d é é.

Lon» tweeds 4 26c, 35c, 60c la Vfr- 
ge ; serges n ires 4 $1.00, 11.26, 
«MO, fl.76 et $2.00 ia vurge. No ■ 
avons lus plus hua x tweeds pour 
pantalon* ui habit*. To «tu com­
mande d’habillcMiient est exécutée 
avec soin ut prompiitudo par un 
taiilaur hab.l ; qui fait partie de 
rétabiisacinunt.

TAPIS ET PRÈLABT»
Ayant tui surplus de stock De 

tu pi» ut prél irl*. non* b-s vendtRi* 
25 pour cent tueiileur marché que 
ie ; rix courant.

Non* avons un grand choix du 
prélart* canadiens, pr darts ameri- 
cam», prél arts anglais, linoléums, 
rideaux, etc.

Nous vendons no» ‘polo*’ 4 rl- 
dcaux, complet», 2 >o, 40c et 60c; 
magnifiques ’pôles’ en cuivre pour 
•0c.

Comme nous avons constamment 
un mains d* » •Job»’ con-dbéruble-s 
qu’il serait diidcile u’étiu.néier, 
nous pouvons dire aveu assurance 
queie véritable magasin du bon 
marché c’est le «Iagahin ds i/Ou- 
VHlLU, No 2203 rue Notre-Dume, 
3mne porte do ia rue du la LLonia- 
gne.

C. P. Chaonon.
Successeur de N. Lanvée,

Prlnponacrie oommerclal*
Tl e*t étonnant de constat« r 4 

quel» actes desuonnêtes se livrent 
«(uelquos personne* po r frauder le 
r venu et i«- public en contrefaisant 
des marchundiS' * bien connues. 
Dernièrement un eu* de cette na- 
tireuétéjugé 4 1a cour du police. 
MM. Poitevin et Pelletier, manu­
facturiers de «.igares, ayant plaidé 
coupable* 4 l’acusation d’avoir 
rempli des boî .es vides pro- 
^ cuant d* la manufacutre 
" Stonewall Jackson,’’ avec dus 
cigares imitant ceux <iui portent eu 
nom ut n’avoir pas pave les droit» 
imposé < » r ce* proiii«itH, ont com­
paru devant le juge Dugas, le 4 fé­
vrier 1891. L’amende pour cet!,e 
olfence ust de èôOü, ou trois mois de
pl ISOU.

Lue récompenso permanente de 
1600 »»t offerte par »iM. H. Jacobs 
& î le, niunulact(ir>ers du cigare 
*• Bt'mewall Ju« kson ”, 4 toute
personne qui po rra prouver 
que d’a .tr » ru sont rendue» 
coupable* d olfensuisum labiés,car 
ce te matrion est dé.crmiuée à. pro­
téger lu public ut elle-niime cou cru 
«lu* tent itive* de fraude du ce gin* 
ro. Les consommate rs peuvènt 
être muinteu mt a** rés quo toutes 
les imitation» du cigare •* St« n*.- 
wall Jacks >n”onté é saisis par 1» s 
uni ployé* du revu u do l’imérit-ur 

MM.H. Jiuob» & L‘l«*, om fait une 
spécialité de cet article depuis en­
viron un quart du siM le, ut il est 
universellement reconnu quo de 
tous b s « igiircs 4 6o, du Dominion, 
celui-ci e*t le meilleur, u.ant sirtc- 
tumunl fait 4 la main avec du ta- 
o te un forme et de bonne qualité, 
par des ouvrier* do l’Union.

Dus indion* de eus cigares sont 
vendus toi.s lus ans, du la Colombie 
Anglaise 4 la N Ou voile-Ecosse.

outréal eu consomme unnuelle- 
munt plusieurs millio.is et leur 
grande réputation est due seule­
ment 4 lu «rs qualités supér cure* 
et sans l'aide des coin mis-voya­
geur» et autres movons de réclame 
employé» ordinairement.

La préférence d unée par lo pu­
blic 4 ce cigare et à sa supériorité 
reconnue « t le refus «les fabricants 
«le permettre que «ie» articles in­
térieurs mis en vente avec des ré­
el une» leur soient attribués uu lieu 
du " Stonewall Jackson” ont s ul 
rendu posdbleaux manufacturier* 
de donner une aussi bonne valeur.

OH! QUELLE TOUX 
Not. Voulrz vousst ute larortiwsmsnt. 

lx' «ig i.-il pc iî tire t«i . i«j «-r * de
rtic te rinio nvi adi*. ls owisomplio •. I>s- 
mutes-voiM si «i.-in» 1«> i>ut d‘ nirxnor .«J 

«c.i.» vous ttsuvs mûrir lo rts.|Oc et re rien 
N

lionco que la uu«» do .shil »«» k« 'Or « votre 
n* ix. C’isc un remvd ' iiil'Ailiil>. •. C»'*’! «*x- 
l> i iue pourquoi a i-d.da d’un tml km «îe bou- 
ci lo* ont «*i«» « «'iititr • 1 :\nn. e d*i uioio. Il 

noulagr mmiAdiatoui mt «lu croup et de la «.-o* 
«ju luv h«\ M<-r.'«de f.tiiiUicnVn tMAnquos pas. 
i'our nia ix do 1104, côte ou {•Oitnii* faites 
«l'a»* de I oiiudAtr* poreuso de Shüoh 

En vente caos
B. E. Mc* 1a LS.

SfSr—qh—la 21S1 «uo Notre-üamaL

Lo Temps
que nous avons cause de grands dé- 
«astres aux épiderme* délieai», la 
peau devient ruej«, sichr et eus- 
«ante. Four éviter cet effot, il faut 
employer con tamimmr, po ir le vi­
sa o et lis mai: s, 11 merve illeuse 
Crème Simon, la Poudre de U : elle 
5i*io » Ni»»on—Exiger la signature 
«le SI MO y, R tié «fs Prore.ice, 38, 
Pari-*.

Pharmacies, parfumeries, baxars 
et merceries. 11 et 24 fév.

PLUS DE

$10,000
Non* aront oMrnu le erst-at pour ms*

Mar fhé* 1 :obrrvttl<v tse st-J«'an. Carats,
îa |rmn l« vine* d Vttk.

1 'a ..oubitmetu r^t des mtoux fait< et, 
qr.a dtlMracomrl t. U pourri livaliaer arsc 
Cutui dos frrand« hîWrlt de cet te v ,1®. 

Evidomment r.o* p ix doivent être .fu«tsa. 
Le» rual»l«<s |**u v est être vus a nos ma­

ire- n

FEE & MARTIN
357 à 3SI rue Saint-Jacques
__________________ 10 I» Il________ ______ _

A LOUER, AU VILLA O# D» BKLCXIL

L’nr înî|<> m vl«on en fcr qna. ^ 1 ro^esr à J. 
Pivfonijk u>. ^ r«ic St-jar*q o«i aux Rail* 
»i*us.a «4c* N..V Je* <• Mari*. Rstisd.

>'OT»E

Plus d'un IKiiiion distribuérmm
imiii s? mu &[ i\ toïRiir

In rporêx par la f-'rlVatnre p^-nrie* Sa* 
«î-fk .«.« et d ? \r. é. *1 r«imau* «ian» !a
ro 1 rtnron a'' U « ds I rn l«ni. p lT 

m» urf* cvrummi* 4 » •'«A* p-fouia r*. 
le* srran !» tirages «Ktraord«rtA;r»ui «mt lina 

*0 «oiiua o*n#-»f ••« J ail, ti «■* hère ub^sX 
itl*.- tirage»n SO littE hINPLK ont :.«i 
«far. - <*n« un <1«* antr»^i ix moi « do I ann»«. 
'!• le* tirur** a* f >ut *n p<iSt«*. S 1 ac*..*- 
uned* llM*«qlta N'oUV«3*-<JVl*4U*. Le.

JUji^tn n*-* « «puis vingt aa* posr l'in'S- 
mis '.ir^tgu* et 1* prun.^t paicoiLak

des prix.
Certifié enntm» spit t

^ Ve** 'vrtilOMs v»r l> « nm* %‘e* pur neiis
ri» -tli • >h U* iirranu' >* «f* pour /* n- fr# 
(i- ■ m inrniuri4 rt serai aunu J * dt In Ij** 
11 dri tOnt 'it. In r/ue -.ou*
t 'r*on* ttemrnl Us t'ruyrn uU. iem, et i/’i* est 
hrn^ M Mont f uit* arec Utlt.uHpart itiiité
et' oune toi severs tout le uw*uU : et nous 
ttut'H'umn* ln à mg Ht rvtr te ce &
i., t ai • tac tiu.^é de notre en/naiurc 
dune ee»atinOHccu'’

Chemise Blenehe
(NON LAVÉ»

A 75 Cts.
A pour Recommandatîon*

SA QUALITÉ 8ÜPÉBIEURE

l'Ouvraoc e ^ar» 4 rival ‘ N

Uvd* Scenrs de la Miséricorde
âssamptss r'VOTwrYloas,

t Uo»e» tant r*oher< b«ss«i.

ALBERT DEMERS
338 rue St-Jacques

ISS-S
TOUT LN ULMEHCIANT

t omn> 1 nsa, rte.
ymtn nnnnntmée, banque» et betnauter*,

ro* ’ -n* fourn te» prir tpi'rnée u la otrrie de 
Il at <1 a r.ouiniuM : <jui ucrjiU priât nie» d 
*<•? comtUotr*.

E. M. V/ALM iLEY. Près. Loui«îana Ntl tllc 
1 XE K*. :.ANA03M. l'rfi*. ate Ni l Ue.
A AuDtVIN, P N>w Orleans Ntl h*. 
t'AltL XtOUN. Pr>- - l 'niou N «tiooal name.

IRANO TIRAGE 4.ENSGEL
4 1 Acatl. niiU a* Mu.mua Nu'jveii#.Orié«ui*

Mardi. 17 mars 1991.

PRIX CAPITAL: $330.000
100,000 b (lets dm» la rou»

LISTE b Ed PU1X
iPniX DE ftd'O.UUQ, «Oit. ............. (;r>\Ano
JPHIX 1ÜC JU«,Um, non..............». i(».000
] i‘itl.\ J)î? t(,,««•>/. -<» t ......... ■'* ■iU)
n Itl.v iicd tsut............. tè.uui
:p ixiiM w,i«u- t...
•'PUJXUJS t.UA. M.nt................. 2A.U00

i« J'Hi.v DE l.WX), ioit........... .. ZAaÔ
btPHlyDK lut s U................
tep j'itl A 1>M Jib'. s-iit.................. ut) om
dOPKiXDK MO.-o t .. Hai uuj 

P1UX Al l'HOMMATlT»
jroPRIX f.'U;, «oit................. f 50,000
IISPHIa UK Ml-, -oit. .. ........ go ouu
lUlPltXX UB i>«», s.«t ................. itOiJvAi

PRIX TKUMINAUX
PO PRIX DE |itc, soit................. •W'W
t. U i'ttlX UtC Itt, soit................. r>7a0j

Liai PRIX 8E MONTANT A....... Tfl.tttidUS
PRIX mbl.KTS:

LLlcta cotut>le:s. *.«» . ^siui-billeta 519 
Quarts. % j . Dixtexnss. ej;

Vmativmes. $i.

Pria des clubs. «Ni >illU-t* ù uno pi.utr*
pour $01

Taux spéciaux ronr les agenra Agent de- 
iMAii<i<i< partout.

IMPORTANT—Envoyé* tout nnrsnt par 
1 *. .pro sa nos frai*, p »ur tout envoi «lo p..* 
n». ms de « i« q >i«j.re«, pour le* iiioüoa noa» 
p^ieruti-. t--«i , i « f-ais. ot n-u< payoïü» lou» 
ie* frai» d'Epri^sa sur HiLl.Elsi ol LISTE-i 

PLl.v uu\o>'és a nus corruapoudaats.
AUKK8KKZ :

PAUL CONRAD,
NocMtLL* OitLiCASA La

Domex Tad rests complete et faite* la si«nature liMtblc.
Lu ronjrr-‘H ayant demièromont a<lopté nne 

loi oroh.nom I uni plot de lu inail<- a iOL'TES 
!«• l.otor.f-. nous ,.o«is aerv«ms des Loin pa 
gni- sd Kx prcua pour r«-pOi.drj a noa corres- 
iKXKianteet pour onvoyer e* li te de prix 
;us (U A eu que les in.«unaux ai-nt d -cidé 1 i 
qu vt.on «1«» Nos DltUild LlOM.ViE 1N*TI- 
TIM ION DKI KTAT,

au o itf» IM.» cependant,co tinuo- 
roniaUéinr rt.«ut««s 1 • f«: OitDiNAI

l.s adrcNM. e-> a . aul l ouraiL ma.s uoa les 
IuIUom. OUAHUICICS * lui udruasoc*.

Le* li«te« offletclhs don prix seront en- 
•■oyee» sur demande a to«is ie* as.* «ts locaux.
M|>ns < Imquu •*------ ----
rù »ntlté, ù.»r 
I OUT.

h oiibMee pas non H charte actuelle de la 
Loterie «le i Lut do la Ijotndann. qui forme 
I" lio do ia « oMsti UHOM «le J E at d -la l^oui- «»t 'I«I a ê*.* déclarés par la Cour &u- 
prswo as* ^J. U. unconruavec i Kur <t<« 
la Liui'iune et uno p irlie du la « onstitutlon 
«i« «*. ! Ku»t n expire que la premier jan 
vler l «Sb.

I.* le^ieta:uro de l'Etat do Ta Ixmiéiane.nul 
» < Ht ajoura o le 1U Midi-t cutie ann.-c. a 
entonneqn un araeadomsat h 1a couotitn- 
t on do 1 Etat soi oumia au pciple, à une 
ê e- ;on qu-aura üeu en IfftW. nm <Mdcm< nt 
d- - » • .* prolonger a harfe de la Coirip-» 
s n : de la Lot no do IXtat «te la Loui- 
ü-noju«l i en I A-in.-e mil nom cent dix 
n«'Ui. <'«*»t l’opuMon irencralo que lo vol* 
populaire sera eu laveur do la iutono.

huquo llr .ire, eu n impurt* q\ieU-- 
expreos FlLANC'ligd UL

POUR L’ENCOURAGEMENT QU’IL 
A EL’ JUSQU’ICI,

M. J. Ii. DEGANNE
ale plaiidrdo leur annon «^«jul! vient de 

rei:vv« i un i.onvol aj^emment cooi- 
pic u ai U 1 -» r*«*t0 f».iiroi nq me­

tier, f» L que Herro*. do 75c *
»r.*0. garantie* ; Clipper* 

et « iKoaux de« u eil- 
leuru* marque* ;

Strapprn en - uir 
et »ai,e\ ; C emé- 

tique de t ,ut«w Ortc*. 
de S iiitb Sc i» os hoeUm ;

Pondre pou1 arrêt* r le aung :
Prntt» te r.« rv»«ir le-1 yen* : art .ries 

Ind: >p< able* p -tir lo </i.nmope «ie la 
barb* ; SJuempno aux «rufs, en-nio douse, 

peignes, brooack. «avon-i. eta. etc., ut suiaout 
RECOMMANDE

u:v i?A.Hont
fahrl- u4 sxpre»a< ment iiour lui et portaat 
■oti non». L«- t-ait aux pin* bn< brix.

I’>. -Lea « rdr a !«*r la malle recevront o*e 
attentiou tout-, oui t.culiere.

J. B, DEGANNE &+
114 rue St-François Xavier

100-t

La seule Loterie Protégée parle
GOUVERNEMENT NATIONAL DU

MEXIQUE
LA-

L O rl'KR

BENEFIOENCIA PUBLICA 

(CHARITÉ PUBLIQUE)
ETABLIE EN 1878

N’ayanl ai un rapport avec nu uno co upa- 
*i.io sc eervaut du mdius noua

Le Prochain Tirage Mensuel
aura lieu danslt

PAVILLON MAURESQUE
----- PS LA —

VIXaIaK 1> a . 31 F. XI CO

Jcadi, le 5 Mars 18J1
. . $^0,000Pr** Caoltal . ,

Ter 1r« condition» «In contrat -îacomparnie
f\ - « fK>**r le ] '«du mou ant ue tou . !os pris 
«vb pr.» dan* le umae. h vaut de pouvoir ven­
du un eeul billet, ctroccvotr «e p<«rmis olücul 
•uivap

«. ►KTiricAT r—Je. per le* prveenres, certlfle
r « . la Bai- .i.e de Londrw et Mexu-o aen J>- 
V« t le* loods Dececk^uros i»our »rar;uair .• 
|«;rni*nt ou-oiu> le. pn\ qui seront na^n«s 
au iti-A^e delà Loi eue u* Dicnia-^K-e t's* 
hh%iMa

AroiiXAR Casttluk Interr,-naaa
i»c pi» *, -a kviiii,«aau«v cm wteomi «.o.i.s.rl* 

buvretsq mt. *i.x ;*"«ir «'em ue la va.eur te 
loue lc« bilieta en prix—une proportion plus 
ta \ *.e que u ia.porte que.ie auiro axen*.

bu.twd fe.LLElS A $4.00. $3*4.006
l’XiX des uiUota Ar»on: uneruiai^

Billet* aausrs $4 dem. o^etsm*. quarts
, ds Imaacs* *1.

LISTE DES PRIX

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

Ce »rmid ionique fortillanL Rien de sem- 
blahh; pour laneitude du printemps, indi­
gestion. etc.

Le Vin do Quinms do Campbell ost 
l'original ot to moillour.
_____________ 2$ fév.—m .i e—1 an

PIANOS A VENDRE
Grand piano cabinet Trichord, très bean 

•on, 7è octaves, fl'OiL
l’.Ano cotîajre Trichord. 6$ octave*, caisses 

en bois de rc*e. de première clawe. $iJ0.
Piano A '«l octaves, tre* bien accordé, en

acajou, tlXK
Piano cottage Trichord. OJ ooUvee. en bols 

deroMS
SQUIRE & CTE. Fabricants 

2Î déc—dre______ IRQ .Votre-Darne. 1er étage

10,000
Douzaines de crayons à 10 cts 

la douzaine
Ne pavez pa» cinq cent* pour nu crayon de 

mine «inand vou# imnv er. en avoir u aussi 
bou» a lOc LA OOUAAlNK.

F. E. PHELAN
2331—Rue Ste-Cutüerine—2331

10CTS OHA.QUE
Sets extra par la malle

LA PLUME FONTAINE AIGLE
Complète, utile, cnmiirxle. à plus bas prix 

que touic nu rj p.um : fontaine ot- 
forte jntiqu'a pn-enL.

A la portoe de tout lo monda

F. E. PHELAN
2331 rue Sainte-Catherine

St—j 31 ninrs

Uidetüx ! Rideaux !
DE 40c LA PAIRE

Ouvrage Magnifique

DOMINION STEAM LAUNDRY
ERNEST MIREAU,

____  __ Propriétaire 5t-Jno

A LOUER
Plnsieurs beaux bureaux, bien 

éclairée et chauffés à la vapeur, 
situés au-dessus dea ateliers «ie 
La Press B, No 71a rue JSt-Jac­
ques. Ils peuvent servir do bu­
reaux pour avocats, architectes, 
etc., ou salles d'échantillons. 

S'adresser 4
T. BERTHIAUME

No 69 RUE SAINTJACQUES
65—j no___________________

A.HDRTEAÜ&FREÏË
MARCHANDS DI

BOIS de SCIAGE
9Q — Rue San ^uinet — OQ

MONTRFJU*

Co s de* nie* S»naruln**t et Dor 
chooter: Téléphone N • lOi, 

B«io*m Wclfiniçton, c.. fs« e dre 
bureaux du ii. T. Téléphoné 1440.

9 mare—1 a
ïirtxca aid » ri’ ........... fait SBiB»
JlTix s tal -te IM»........... «vu i4*.«X» 1
11-ian-î pr.x de i.0wl.............fait l.»B
: 1 rix.lrfl.0lM ......................... font 2,on»
• 1 i IX «lo . «W ................. ......... fo.Tî ?uu)

•.UT.X le ......................... foai 4. «O
l'tiTix'ly 100 ......................... font U.-«U
%'IIYIT lj .'O ..........................font ir.«uo 

U.uaS jt6» i*nx • * fi* ............. . . .fbat
PRIX APPROXIMATIFS

7f« Prix «le a,>, -..xiuia-.«» « i Jéix
«le 4 a. ê»

lit Prix de f.*Aapproxl laun-»,»
de tJj .‘aJ

I» Prix de approximatif ^ s
de «O.jsJ

Ut Pua tornuuaiLx de S.U .««cuira

r.r*

TJ»
ton»

. ar •c . i .a ,.u au.«sM 1A3»

Clos!

UNE MAISON
Dont listé rieur §rr* cor. «trait en

TERRA COTTA POREUSE
sers non r-niemcst à 1 preuve dn f s. maie 

•uns. à t’ép en v«* de 1 hum dite, de la 
vermine, d» brait, et «rra plus 

chaude en hiver et plue 
frau h« es etc.

aat tons lee élsirerts de confort, 
de snreté et do aoatA

trr Prix srmontant » •-‘'.j»
. u« o-«hinet*...^...iM.*vendUJiauxa.*L*» 

l'n .« vV>nt ro luOMuale aj ont cours aux 
Kiaié-l m<

Ajp \.t* de nsadés partoa».
Knrorex mt leitra*-irdinairM tTURSB^ 

1rs mamlate «le pome ou tru tes q* 
émi-c arts te« iroeomnnca o .<>xprs»a

A areas es U. B ASETT1,
Mexico, Mexique.

CIFIQUE
CAN ADI E»

INUTILE D'ATTENDRE

AUTOUR OJ MONDE ^
M «oBsavez 'o«oiB de mes bise lama ors-

Anx. Irer.*-. p<j«'le*. Ka:t»o*. * - .ore des» 
iamU et artrto» de m uag.- ju-'a s ve «e 

» Sfes sm*ws <t*«rx<r. pour mon «r «otrs 
Ué^hmuu. immm »au» U* r»«i-n;ron- a condUl^i* 
f*> ■ *• : iAnoscuu beoasmoaairee uu u«eo-

L’atl.idU n,

Messieaps LES BARBIERS

[icufiugiî inü ig ELMi
V “ BMf aaaa or jap am ■

port ra de Liverpoo ponr Ifos- Kong sets le
Il avril leBL A doit» Ivuttg il prendra « 
iju» «Un* la .Igné trou -iV- u;u*. p« #r 
L»;adle il a été conalruil. fai-ani roQ<? p u 
vote «4 - Vote -ha i»a * Va tco>iv,-r. ie UirmiriU* 
d«i c!*ciuln «le fer cana -kb «ia l’a* toqua.

Dan- «on vu)eg- a V n o*iver. il fera r-» ale 
à (JibrolUr. N^pk*. t*un fia* J. S ira. 
Lu omuu. t eeaag. Lnnzi'oru, Huog ko. g. 
ëiiasghoi. Na^»-ai.i. ko « et \ ukohon.a ; 
r«»ta -i une joura e a -...u au den puru ci- 
d« -u. ’• j> ■ - u. ' t u « *mp« Mlflêani 4 r ri 
haul ,-our .u* .c» p * ajcfS pui**est riait «r 
le Caire et le» P> ra ««..e*.

Four ee qui a rupix*ri a«e o c^e. d » bil 
i h‘U * An lose U i « o «I* * »'*r mf «l-.i.vri «. f co.Mprt* ie c o. » e > Ur ue* !c \ a, l - « . a 

■sont pur : Ati* «,*•. nu» uu'i» vora»s 
par v»4« ferrie »ur le i üci.I ,«.| a<-an- du Fa< i» («te s l’Atlairiqu

r# la n«»ur-
rit ure et le cou- liée, « »( o é»# on nt-uL ra 
• ad eettant a nlm cr e l q l de» Lun.iux 
d - .-.U'l.’ique »n .1 Béni.ro Si tuUM»
liif->' m *i i«» an i a ix urr> u. t-.c.

L' L cee .M ui;*' iS'Ur* «i# Liver, 
pool ver» 'e . i.iot. pr r.ant la m.-aie rouj-j, 
ma.-» outctL.ai le .uiage an Cain-.

D e p'-r on io« int recsi m a T xenreifm ci- 
de*é'i<t, ut qui ilo*ir«*ni S'oir <i‘a«tire« infor­
ma loi»*, pourront .e pro- uref d h pomp ... it 
qui Ica rwua;iirsi.rn«ti « si ét*iM«.n.', «.» b a- 
«Irue-am au No üki ru^ m-J«uquu«*. à la 
inu-u Le la rue \V.n.l»ur et a la gaie Lhdhou- 
Sie. ou en «■cri» ont a 

O. McNICHOLL,
A*uni Geo. def Pav.

Wm F. ECO,
Agent de-> passager* du D ‘tirict,

11 on Iraki.
a MoNP OLL.

A g cul g» i> rai do. p «■Hiwcrv,

CHEMIN DE I ER

do T roi» Ptstoïue ....... lit*do Himouhitt. ............. *121
«lo Petit M‘iis............. tt.itdo C’.tmpbcdtou................24.10do DnI koume.................... .. 1.37do H it hurst.................. ... 2.41
do N Wt-natl*----------- ... A Mido Moncton.......... ... G.0«do bsisf -Jeun.............. ■
do Halifax .......... .14»

I^e wagons dortoir*, bir.?st« et fo»i» le»
autre* wa.ona Uu train exp cm* rst'id ; qui 
pa:t de Montréal chaque jour (d im.m «e ex- 
eci téio t»..b h u e» «e rend nt dire tcraent 
u - ax -a s tiaa 'ert, en vingt-huit 

heme»<d cinquante ra.uutcg.
Les 'raini pour Halifax ot “«Int-Jcan so 

rend) nt à eur -1» tinat on le« dimnnehn*.
I^mi \r ig .m du c lenun du fer intercolonial 

entre Montréal ut H alifax a-nt éclairé» par 
( électricité et chauffe* par La vapour du U 
locomotive.

Tout l«># t ain» circulent d apré. le tempa
moven de TKtaL

Pour 1rs h llet* de paa^agr <*t toute» los m 
formation* e?i rapport aveu lo urix du.-» p.i*- 
«-a^e . le baux du fret et «es arrange m c n is d«M 
irai su», etc., a aürtes. «• a

G. W. P.ORINSON.
13r> rue StUacquea

D. FOi riNOKLL
Snrin rnd&ut en chef.

Rureau du chemin de fer, I 
Moncton, N. û.. ^1 Nov. f t janv—la

BOIS FRANC ET MOU
A l’abri des internpériee. Bon 

et sam.

Prix de $5.00, $6.00 la corde
Livré gratu tement à «me partie quel­

conque du ia ville, « lier

I>. WIIISL^LIV
Marchand d« Boi. et d - C arb -n

COIN DCS RUES AM HER jT ET CRAlQ.
Je nu garde que du boi» du haut Canada, 

iüüla

POUR NOEL
fliileaux ra dentelle et en mon«*e’!no net- 

loycB. n Midoones et etra-iua pour 4 ie la pairs 
ci au ; travail g.vrauii *an • vM «laa»
ls LXNBlaioB ; vêti-m mt» dTlssssiet et ua 
femme*, rideaux en pel che de fantaisie ou 
en soie et ornuimmis nettoyé» a la f.-anc ü-e. 
Irava l garanti le melUsar. Envojrsa Bsae 
V« « ti:i il ,<i a HI.I j Iir-t i'.n... lundi. Le* 
effete .--eroiit 1\ re* inorwrodi. avaat La futc dj 
h oe :.

Telephone» Bell et FederaL

Britisli American Dyeing Ca.
BUREAUX: 2431 nie Votre Dame, 221 rue

I
McUUiet l&tfrue dte-CatUenn*.

4 VTS mt donné par le rréaent nue deman- 
i do ra fat«e au parlcno-ni a.i Caua «a.
j à aa prochaine ecasû >n, .«nn d'obtenir un acte 
J constituai.t en or n ration la «Jompmmie

I
dr (Utsii «c ut «le fore- rao rice de Montréal 
«Ai out real Water éc Fow-«-rCoinpanvi. a I eifei 
de eonotrulre. eutr-tcnir et exploiter de» 
nuxic» d aqueduc et de ira aux pour la pro- 
I dilution, la vente et. la distriuution de la lu- 
miere éle. trloue. do la <-balcurei.de la force 
motrice par t© «tu »a Puiwan e du Canada 
ave* pouvoirdepa«*eraeacoitrit« a«e - 
«orp raiionaura .ic i«ale* de» village*, vi 1.» 
ei < i.v* .ncornor e«en« ana.aauxeuuditi -ne 
ou»- a comitagme «:. c meune « e ces ipumci- 
palib’spo-jiTOMt «x>n'. cs:r oour leur otroetr* r 
lion, entre.ien et operation ; aasai «lengerot 
cons mire, placer et po-ur 1--» t ût m nt*. ma- 
chmeri-o et tuyaux nece*Aairesctioa«aair<M 
accnsrtoii es re-iui* pour le» o.^et* «oeüii* : 
arec pouvoir nu*»i de conduire IVlectri lté 
par tou» raagt ns qu -Louquce so i» et to long 
«ira cotes et e.i travere .‘e^ ru. « emnd* « he 
mine. poD.e et endroite puhli-w «îe <?«»» dt*». 
villes et astres municipalité*, St on travers 
et s «n» toute» eaux navigable* en l «inada, ou 
dix .*ant le «.'ana«ia u'svee un autre ua • . et 
pour autoriser ia «o p.vrnie. e* *ervi 
t* ur» ot agents s entrer sur toutes terres et 
de les occuper et m. loyer pour ** Une d«- la 
rom agnie. mo ennaut com pens «t.on aux 
proprietaire» de ce» erres, laquelle sera êta- 
pi ie «le la même maniéré q«ie «wh o-mpunes- 
tion-i accordée*» ra vertu des dtupo-dtioo* -ie 
l'Act*-de* chessliis de fer: au»»i. avec poa- 
vo r de construire des travaux sur le* riv.*. 
re» naviga > e* pour les Am» -le U « ompagn o: 
au<-i. avec pouvoir d hypoth muer, engager 
et grever tout immeuble poswéaé j*ar la «.otn- 
pognie. d emottre des ©oUaatkms a un mon- 

J tant égal au «apita- laty • de la «.o «tiMkgn e et 
' d augmenter ou rédn ro le capital-art .oms 
, de la compagnie au moyen d un ««gh-ment; 

sii'» . «le pourv«ur à o* qtie la .imjortré #«

I
! ür«Tteursde la comnag'iie ne soient pas ne- 

«verairement dra n sldent» du Ca tads, ou «le» 
Mvi©f«deSa Mapurt*. et gen rai'-ment p^ar 
nutor.ie d exe-c r tons le* p u voire, d roi » *t 
privil gc- qui pourront être né aosaire» à la
mi»c ee operatioB draohj ts ds la compagnie 

XV. J. WHITE, 
Soniritemr d»** rcquerant*. 

Montréal. 16 janvier A. u. l&JL M^au—2 m

PASTiLLko PENNY ROvAL
Lo ramêde reeommoodé par 
un méderta qui a 2) année* 
d expêriêneedsr* le traite- 
mentd«*s maladieu des f«'*n- 
aee. Oo remède tert men- 
suelletncrt à plu* de 10.000 
feran«ea. jeunes mariée» on 
autre», «iiranti certain, 
toujou-* rfT.cace, pe prenoa 

au«^ un s«ibe» itut a re* Pariil'»*
Vous les tronrere* ehex votre p harm oc ien.

ut
Ix C irstl Clnr^ral Ce.. Deter L Mieh.. e*

pt
fila botte. Kmpoquetée en parfait ordre pur

F« or de plu* ample» détails, adt
N. ▼. CAQNON, Dorant, TPe Montreal 

Terra Cotta Co. Limited
KT-ioo___ ________________________________

ATHJfcPS ROC WPR1
3-, mt Icatpartc, ?a.2..S

»M»>- -A* «as.CS» im*4*\’rmt.i « *ar«*. ***«SS
îri'CT-

71TXVT
_ i-mtsi Co.. l»ètre L

i; E NcOaiê. 2123. rue Notre-üoiuo. MontreaL

fyo ■q.L1 ■ ■ ' * -f ■■
Les Bébés qui Pleurent

Le» t* bes pleur, nt rares qsVo sjataoût 
ft.iut--. la-s ;• p i«t«'a n iv. j- soui -iiilam-
«t« e • et «a so it , .u.~ o « iuo n» ne reux. ii 
voue leur pa -c,. ou ur , u cx>u u . d -«col 

L- bea * a.o*.trique» de Neman p«.ur as 
■ Dentition, ruo» - onstaterer aus*«t<4 un
W •

l

loots personne aalvab-c peux avoir de nras 
u.u« le* ar> i ra q-» eh* : *iro Aucune uutilo 
n* ««Mt» **4 Bmmu p»-wr v m a», -a'*, 

COMDITION» :
Four une valeur de O par sranaiaa
Ihjur u*.e va * «I- SAk-Ft.'A par »en»a as. 
Fmar uu. ve. ur de éâS $1.^ ear alna. 
Four «ne valeur de tTf fl îl pir tnUfno. 
Four ui.« valeur du8l«S>- *• J* Miiüolae. 
Pour un» va vur «lu ÇUb- »îl«a* |
Al va groporMun ■* ion la

a**

INTERCOLONIAL
1890— ÀRKAXG KM EX TS D ill V £ lt- L»l

A narMr du 21 nooem’vr,? l»îiq. le* tr .I i 
ext«ren^«le pus a^erH quoti liOH» cirottlutont
cb.-.juu joui Uc«uLi:aucUtfSext epié*j cuuiui* 
*ü t :
Dupait de Montréal, a la gare Bona ven­

ture. fwi lo chein.n du 1er uu Grand
'i rune............................ h. a

D* part de ï>vi*........... .................. li. 3
ArrivaataU Kivièrodu Loup . 17.id

KETB0P0L1TAN H PG C9
1 O r « KX 1 42 <4 O

RUE NOTRE - DAME
Uaertl-U

MERCHANTS’ BANK
OF HALIFAX

Coin des rues Notro-Daxne 
et St-Prançois-JCavier

• i-raaitSAi.* :
No. 247C{ RUE NOTRE DAME-OUEST

Incorporée en
Capital autorisé. ‘.7. T............»1.600,000
« ».t«d pu * .. i.iOô.OOO

; Komis du re>orve. w7 3,JOO
Transaction One aéfAlroo de LOn- 

ques en genera!
BANQUES D» PARGNE 

D« nbts de il.» et plu* ro.. uet iater^t» 
alloue*. iu»qu ^ nnuvet «v -, s 3i‘., a partir 
au ia d .te du depot juequ'a u.lle ou l aiguat 
est retiré.

Reç-j des dévots
Int - r ' t » Sil-ïu s sur reçu due dépôts au taux

dr 4 :« r ■f.iqr ^
l a okpi laite parisut eux cendition» les 

, plue tuvjrab.c*.
t. L. PEA3E,

I fév. —M * -3m GLUANT.

A LOUER
A Vendre boa marcMé ou a échanger

Four propriété de ville, une macaift jne 
propriété a hkJurome e«>n» jc sotte ie ■ oji 
,i.:' * ' 1 . ■ j .tiuudoaa
1203 rue Sle-Cat hernie. jJoMU'uaa 

llfuiai—ou *—la

Prcvlnra de Ü.iébjr
District *'e M oui.-oui 

No iiù
SIPE^IlüÎÎ

I MOS Tl :s Al.

Daas l’Instar ra de
LA CITIC DE MONTRÉAL

Requérante en expropria ion pour l’ouver­
ture de I’Avinue de» Fins,

DAVID HENRY lîEN’DERrON. de la cité
et du district de Montrai. mai\ Land.

Indcmnir-k.re.
Avis pnMir est par le pr>*<*nt dn .n«S qu* la 

Requérante a du po* autxreitOde •e'*e«,i»ur, 
lés pt.s etcninp-urariondesiin «e»ji>le*.i q«üs 
p««r la dire Jt*-|!iur.« •' u par voie d uxprt«pria- 
tu-n forcée, et dont ia u » ripii.m ust ccuime 
•uu :

La portion risrd-ouest de la subdivision 
No 47 du «ot No le «lu ladastre pour Le quar- 
;cr t i^i ro «1 la dit .. .

La otaMté dn la *u'--dlvlHiou No 53 du dit 
lot Nn LX4a • ad»Ktr * •

la iN.ritu -ud- .it de la «ubâlv'.sira No 
A'idu dit lot No 16 du va«laeire pour lu dit 
quartier ;

Kt sur la requête du dir indemnitairs, iî est 
ordouné oue par avis a être in«*ru doux fols 
pa> semaine du am deux ncniujmtsdiin* de.ix 
jumrn u :«uhlie*l un ou frum.-aU •; ! nuire 
en . n* i-» a M-uiti-eal. e* u.ie fo»s csus la 
*• Ou. - u«- «Mtleioilcde c,o b-v*. los eréoncler* 
soient si-poit* s pro lui l'if leur* réclamali-us 
au Ur-dV de a dre Courhuper c t«. a.Vloot- 
rua . son» quinxo jour» s «-o .p e de Hnser- 
tiou du dit av -ulau» le dite « laiutte Ofllcielfe. 
S defaut de ^qot h a.ra pr«jcé<lu uans -gord 
aux droit» qu’il podvei.t j avair.

J. LE ROSIER^ 
Dûpute-l'roioauuure. C. B 

Btmx.tc pu Protovotaius, i
Mont rca!, 26 février ÜAll . f

CUAPLKAU.BAU* NICOLLS fc BROW S, 
Avocats de 1 Indemnitaire^ 

4 7, 0 ot 14

5î?^m«}c0BI SÜPEBII1M
Dans l’Instaneo de U

CITE DE MONTRÉAL.
Requérant»on e .j -rnpr, *t «ou pour I on verturo 

de 1 Aveut;* de» Fins, 
sr

JOHN OLEARY.
Entrepreneur, de la cité de Montréal

Indenu.luire.
Avis public est par le présent donne que la 

Roquerarte a déposa au Greffe do « otu» t our, 
le- urix etc nnienaationne 11:MB0«ibleacquis 
pi«r la dite t<eqiieraate par voix d’expropria­
tion t -rc«-«-, et dont la de* il >tion e«»t comme 
«u t : La ^ubdirj-«;oa No y i.euf du lot No 
P7i du enda-tro d i «juariier >t JamiIs avec ieo 
bfilimctit'- y ur.géi. :»v part ir nord-oucut d* la 
sui-nivision No -• d : «lit lot No 971 avec les 
bntirnen - y ér et la parue huo 0<t de la 
dite subdivision No 8 du dit lot No 'J71. aveo 
les bat.ni nts y urig« s.

K sur ls rcqu ti du dit indemnitaire, il e»t 
ordonné qoe par avis à Atrs inséré d«ux fols 
par se.uauic «iurast -leux semaine dan* deux 
journaux publiés lu n en franca • et lautro 
en a: glui> a Montreal, et «me fois dan» la 
“ Gaxetre Oihcicllu «1»? «Jitébec,"* l«s « ream 1er* 
tsient appelés a produire le«ir- rêclim .tien* 
au «irerie cl<- la dit# « our Supérieure, s Men«> 
treal. sou^ quinze .iours a compter de l’in-of* 
tion du d;t avis d m« ls dite Gas«‘tte .>fH tellsL 
à defaut du quoi il «era procède <«ans égard 
aux droits qu ils peuvent j avo.r.

T. POIRIFR,
Dé pu ta-Pr ton otaira. 

BUPB AU or PROTOÎfOTA t R» I
Montreal. 3 Février lefl l

DOHERTY A DOHERTY,
5 7 10 14 Procureur du dit Indemne airs»

Vente par Autorité de Justice
Seront vendu» par enran public, sn dernier 

et plu* haut et.« heriœuur. M> rcredL ledlx* 
huitic-mc jour de mare ptoctiain. mil hait vest 
quatre-vingt-onze, s onze heures de l'avant- 
midi, au l’-unau do Mes* eurs Uohurty ft 
l>«»h*rty. avocats. No 180 me 8 Jscquea 
ZlonlreaJ, le- imm> ub’e* ct-apree dérriu. de-

P
n .anl ds :a »ucc«e I«n de feu Dame Mary ’ 
an-e* Iratieila Uam U, en * n vivant de 
Montrral susdit, veuve d» f u Galbraitfc 
Warn, en m«u rivant do même lieu, rt mai»»} 
tenant po»-edé» par indivia par ieme’a-llea 

Era imrothy Ward et .Vary Es h ran W 
h*s doux etvfsats is*u04 du m <; a^e - 
feu GslbraiU) Ward avec la dite Mary 
cce Isabella Barrutt, savoir :

ds^dt»

leur- - o i!Vance-ï «■esecront et 11 erprrviu
'ise l’état de___ann-liora ton se.»« blc dsi

leur santé. Itcman !«-s le- Coîî er» dr Nor­
ma . n en a. cep te - nos d autre» el voO-e* 
rex satn* atL rtax M via 144a AH

CûHEA-KEmSIES-SiME
fvS-rses tmmmutu par -’sNJISiaiNE £ LAIZE

20 sn» de evcces.
.à*»*ti*» LaVIOLXTTE S SfXSOS

I- La plu» graiMle partie nord sueeL nrlo 
front, du k>t dr terre connu etied qnéaas 
plan et Itvre de re*i' oi ofü- iel- d > a «ruer 
M-iaurenL de la e.té de Montr« al. -ou. le 
nuntum «tagt-cinq ti4». mesurant ravir©» 
cent vingt pu-d« d largeur, par une pr- fea- 
cieur de eeot Tingt-ei-u* pt-é«. incise la 
rncilu en arri- n- de la dite par c- curd-ones» 
4o lt l«d, le tout mesor'* sn^l ü-e et pl «on 
mon*, et bornée, en front par la ruo 8t- 
l ruais, en arriéré et du coté a td-aai par pa» 
tie# uu dit t >: cutném vingt-< laq. et uu <^©cé 
n<>rd ou e i-ar une nielle qui »e tro«ive entso 
le dit lot i.nuiem vingt cinq et le lot auroéf» 
Vingt-six d««s dits plan M livre de reuvr.j 
< i< ls. et e-mmmrq as: a «s dite rua. avéc les 
six maison» en bu,que. portmt le* Nos «%, 
4 •• lîii m. 4A et tl« «le ladite meSt-L riaio.
. t dedans erigee* : avec ao-ei dr it do
pus^age. en commua, daas les «U«x ruoUee
eue ■eaHowaSeo ;

2e- Ea partie *ud-#*t. eur le front du dit 
lot t onveio « isgt-cioq. aux dl:e pîaa nt îtvr» 
de renvoi utfictuls ra d.t quart irrlSt-Lan rest, 
mraurant envm>n «inet ? tro» de ivrgeur («r1 
nn* p-ommlrur d «ri «iron oral ' i.ogt et sa 
r. d^. i»'la» la < i e roelie ra arriéré la dise 
d t- r a- ic rnd-roc du dit lot. m—u'v iaigia««a 
it i lu -« s tn«*«n*. et borne» er. front, par a 

, d: o-ue^t-l'rbaixi.#n arri« ro et de rAt* oord-. 
on «L par piwiie* du d t !ot numéro v ag» 
cln«t et du cûté sud-eaL par le lot nun.«-ro 
\ ngt-qua:rv le» dits ;4aa <% livre de rrnveé 
o/n. »e!s. a er «ne mxiaor. ra brvjoc à d»»g 
e agra fortesi le No 4M des rame rra du la 
cite ru e. re?. ise dessus êpi^ee» s eo 
ouhI dmtt dr pnssare. cm commua, coaa. 
le» misd.to» denv rueileo. 

l’cor 1rs «r o it ons de verte, s adressra 4 
MM. DOHERTY ft DOHERTY.

Avocats.
No 180 ruo St-Jarque»

OO S J. LON ERG AN. Nota re
Ko df. roc st-Jarques. MoaSrtak 

Montréal. B février uni
»S»»T 1AUMI7
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Tom 1m matin», ja vooa voia,
St j’aotaau» da votra voix 
La mélodia argcmlna ;
Au duux bruit da voacbanao&a 
Voua évaillaa v + pia»ooa. 

Bonjour, ma voiaina.
81 voua dameuraa ai haut, 
ëaaa douta o’aat qu’il voua faut 
I>* l'air pour votra poitrma ;
St, aam» fatiguer vu* jraux.
Vous pouvea tr.vaihar mieux. 

Bonjour, ma vouiae.
Voa doigta courent diligenta 
Bur U »o.e aux ton» chaogaanta, 
Sur la blanche mouaaehna.
Voua n'eu couaerverax r.eu : 
L'Indienne voua va si bien 1 

Bonjour, ma voiame.
Da ne août paa faite pour voua 
Laa bahuta, ni lea bijoux,
NI lea vaaea da la China.
Votra o ulanca aat ailleurs ; 
Vend arroaar voa de.ira.

Bonjour, ma voiaina.
Na croyez paa le miroir 
Oui dit quo votre mil aat noir 
Et que votra tailla eat due ; 
Comment peut-il le aavoir,
Si voua n’allex pas y voir? 

Bonjour, ma voiaina.
La jour te met 4 baisser ;
Lee plaisir vont commencer,
Et la vflle s’illumine.
Faites des rèvea heureux ;
Gardez vn ia des amoureux.

Bon oir ma voisine.
ÜUSTAV* N A DA U D.

UN TRAVAIL DE M. DE SUN

Nocs avons annoncé que le nn- 
teéro de l’Association Catholique, 
du 15 janvier, «’ouvrirait par un 
travail de M. le comte Albert de 
Mun. Cet éloquent, magistral et 
imposant travail, est 4 reproduire. 
En voici les prim i aies parties:

Le 15 janvier 1875, l’Association 
Catholique venait de naître, et, par­
lant an nom de ses fondateurs, je 
m’adressais à cette même place au 
public dans les rangs auquel elle 
allait cberchor des lecteurs, pour 
lui dire qui nous étions, ce que 
nous voulions, et quelles circons­
tances providentielles nous avaient 
rassemblés. Organe d’une œuvre 
fondée par des nommes de bonne 
volonté, poor travailler par le dé­
vouement de chaque iour au salut 
moral et matériel du peuple, la 
Kevue nouvelle se donnait pour 
mission d’en rechercher les condi­
tions dans les enseignements do 
l’Eglise, dans l’examen des faits 
économiques, et dans l’étude des 
traditions historiques.

Pendant quinze ans, elle a pour­
suivi sa tâche avec persévérance 
au milieu des difficultés et des con­
tradictions, et si mon amitié pour 
son éminent directeur et pour ceux 
qui l’ont aidé à porter sa lourde 
charge, aussi bien que la solidarité 
qui, si longtemps, m’a associé à 
lenr responsabilité, me défendent 
de louer publiquement leur œuvre, 
|’ai du moins le droit, en remar­
quant la place considérable que les 
questions sociales ont prises dans 
les préoccupations des catholiques, 
en reconnaissant dans leur langage 
commun quelques-unes des idées 
que cette revue a le plus énergi­
quement défendues, de constater la 
large part d’influence qui lui re­
vient dans ce progrès général des 
esprits. L’utilité d’une législation 
•ociale sagement conçue et pro­
gressivement établie pour remé­
dier aux aux aous qu’entraîne le 
Végime économique de notre temps; 
la nécessité de recourir 4 l’organi­
sation corporative pour échapper 4 
la fois aux maux de l’individualis­
me, 4 l’omnipotence de l'Etat : ce 
■ont 14 des points longtemps débat­
tus, mais admis aujourd’hui par le 
plus grand nombre des catholiques, 
et sur lesquels ne s’élèvent plus, 
comme j'essayerai de le montrer,

2ne des discussions de mesure et 
’opportunité.
On attend ordinairement, par les 

mots de législation sociale, l’en­
semble des lois par lesquelles le 
pouvoir souverain d’une nation, au 
nom des principes supérieurs de 
justice, de morale et de sécurité 
publique, intervient près des ci­
toyens pour imposer certaines 
règles générales 4 l’exercice de leur 
liberté et au gouvernement de leur 
intérêts. 11 ne saurait entrer dans 
le cadre très restreint d’une étude 
aussi sommaire de justifier cette 
intervention au point de vue philo­
sophique. Personne n'en conteste 
la légitimité d’une manière absolue, 
et en fait. 4 aucune époque les pou­
voirs publics n’ont cessé d’y recou­
rir dans une mesure plus ou moins 
large aussi bien dans les temps mo­
dernes qu’4 l’4ge du plein épanouis­
sement de la société chrétienne 
alors que saint Louis, comme le 
montrait ici meme un des écrivains 
les plus distingués de cette Revue, 
édictait en coordonnant les règle­
ments des métiers tout un code de 
législation industrielle.

11 se peut que quelques théori­
ciens de l’ancienne école écono­
miste soutiennent encore l’idée d’ n 
gouvernement réduit 4 un rôle en­
tièrement passif, laissant faire et 
passer tout ce que peut inspirer

ftux hommes le soin exclusif de leur 
ntérêt personnel, avec Tesoérance 

eue le profil général compensera les 
dommages particuliers. Mais ce 
n’est plus là qu’une oninion acadé­
mique; l’expérience de chaque jour 
dément trop cr ellement les asser­
tions pour qn’elle puisse se mainte­
nir sur le terrain des faits. Elle re­
pose, d’ailleurs, sur une conception 
purement matérialiste des origines 
et des fins de Thumanité, et c’est 14 
seulement qu'à défaut des résul­
tats pratiques qui la condamnent, 
elle peut apnuyer la justification de 
son princip e.

Aussi nul, parmi les catholiques, 
n'accepte une pareille théorie. 
Tous reconnaissent q; e le pouvoir 
public a une mission de production 
sociale 4 remplir envers ceux qui 
lui sont soumis, en intervenant, 
dans la mesurf. de ces attributions, 
pour proa. ou voir le bien et empê­
cher le mal. Tous admetent que la 
liberté des contrats doit être subor­
donnée a x règles que, fort de cette 
mission, le pouvoir impx>-e aux in­
dividus, en vue d'un intérêt parti­
culier. 11 y a entre eux, sur cette 
base, entière communauté de prin­
cipes, comme cela était inévitable, 
puisqu'ils obéissent aux mêmes lois 
divines et morales.

L’antagonisme radical qui sépa­
re, au fond, lea cat oiiqr es des so- 
cialis e<, rétide dans cette vue gé­
nérale du but final des lois et des 
institui ons aussi bien que dans la 
concention matérialiste commune 
aux seconda et 4 la plupart des 
économistes libéraux qui deve­
naient par 14 leurs complices in­
conscients et leurs précurseurs in­
volontaires, mais infaillibles ; et 
c’est pourquoi si les catholiques 
peu vaut se rencontrer avec les so­

cialistes daue 1s critique de la so­
ciété moderne et daus certain** re­
vendications fondée* sur le Ju* ice 
lia ne sauraient es aucun* manière 
accepter leur* projeta organIquee 
et demeurent, au contraire, les 
seuls adversaire# capable*, dan* 
l avenlr d* leur réeisrer, d'oppoeer 
de# solution* aux leurs et de 
préserver 1s monda de leur domi­
nation.

Ce* observations s’appliquent 4 
to, s le# aspect* voua lesquels »•
présente la q :e*tion sociale, su ré­
gime du travail, 4 celui de la pro- 
pr.é é et 4 celui du crédit ou de* 
échanges. Sous ces al verses for­
mes, le problème est toujours le 
même : ü «’agit d'a**ur«r le rea­
ped des droits de Dieu et des lois 
m >raies qui en découlent, «ans sa­
crifier lea droits légitimes de l’hom­
me, sa J Héla part de ht c*.ié , de 
concilier entre eux le* iotérêis pri­
vé*. souvent oppo»é«, et d’en sub­
ordonner la protection 4 la sauve­
garde de l’intérêt général. C’est, 
par excellence, la t4< he du pouvoir 
public, dont Intervention entre les 
Individus trouve ainsi sa justifica­
tion et sa mesure.

Je ne pense point qu’il y ait de 
pé*accord sur ce point parmi le* 
catholiques, et J’en ai pour garaut 
cette parole ue Mgr Freppel, évê­
que d’Angers, daus le dise ours qu’il 
adressait le 1er octobre 1890 au con­
grès de jurUconsultes réunis dans 
sa ville épiscopale : 4* Personne que 
je sache, du moins parmi nous, di­
sait-il, ne songe 4 contester que 
l’Etat, c’est-à-dire l’ensemble des

f>ouvolrs publics, ait non seulement 
e droit, siais encore le devoir d’in­

tervenir dans le domaine économi­
que et social, pour prévenir ou ré­
primer les abus manifestes qui pour­
raient s’y produire.”

Ainsi, tandis que le désaccord est 
fondamental entre nous et les éco­
nomistes libéraux qui proclament 
la séparation ue la loi d vine et de 
la loi humaine, donnent 4 l’homme 
l’intérêt personnel comme moyen 
de le satisfaire, les catholiques, au 
contraire, sont unis dans le fond de 
la communauté des priucii es, et ne 
se divisent que dans la forme sur 
des quenti us d’application.

Ces divisions existent : il serait 
puéril de les nier et inutile de les 
dissimuler, après l’éclat qu’elles 
ont reçu et que d’autres que nous 
paraissent vouloir leur donner en­
core. Je le regrette, et parce qu’il 
est toujours malheureux, surtout 
dans ces temps troublés, de voir 
des différends surgir entre les hom­
mes que l i foi et la défense com­
mune de l’Eglise unissent sur d’au­
tres terrains, et parce que ces di­
visions, en affaiblissant aux veux 
du peuple l’autorité des catholi­
ques, en diminuant la confiance 
qu’il pourrait prendre en eux, com­
promettent l’œuvre de salut qu’ils 
ont à remplir vis-a-vis de lui.

Mais j’estime qu’il ne faut pas 
s’en laisser troubler; elles sont 
presque inévitables dans de» ques­
tions aussi neuves, aussi délicates 
et qui, si elles sont dominées par 
des principes supérieurs éternelle­
ment vrais, n’en restent pas moins, 
dans l’application, des questions 
libres; elles contribuent, d’ailleurs, 
4 éclairer, par la réflexion, les es­
prits sincères, et témoignent de la 
parfaite indépendance que les ca­
tholiques apportent, dans leurs con­
troverses en dehors des choses de 
la foi. 11 faut donc les accepter 
sans trop d’émotion, mais tout met­
tre SB œuvre pour les amoindrir et 
s’il se peut, les faire disparaître.

LE JEU D ECHECS ET DE DAMES
Les communications concernant 

les Echecs et les Dames doivent 
être adressées comme suit : “ Les 
Echecs, bureau de La Presse, Mont­
réal.

La salle du Club d’Echecs et do 
Dames Canadiens-Français, est ou­
verte tous les soirs, au No 290, rue 
Richmond, Montréal.

Les amateurs sont invités.

La salle du “ Montreal Chess 
t?lub ” est ouverte le» mardi, jeudi 
et samedi soir, au No 14, Philipp 
square.

Comme nous l’avons annoncé la 
semaine dernière, l’amalgamation 
du Club d’Echecs et de Dames est 
un fait accompli, et l’élection des 
officiers, qui ont été cho.sis parmi 
les membres des deux clubs, & don­
né le résultat suivant :

Président : M. O’Donoghue, prin­
cipal de l’école Belmont ;

1er Vice-Président: O. Trempe;
2em Vice-Président: F. X. Craig;
Sec-Trésorier : Dr J. Leroux ;
Sec-Correspondant ; E. Saint- 

Maurice.
Bureau de direction: MM. Geof- 

frion, Riendeau, Harei, Berthelot, 
Painchaud.

Le local actuel du Club n’est que 
temporaire, et des mesures ont été 
ptrises afin de s’assurer, pour le 1er 
mai prochain, une salle qui donnera 
croyons-nous tout le confort possi­
ble.

Que tous les joueurs d’Echecs et 
de Dames se donnent la main, et 
b entôt la partie Ouest de Montréal 
comptera un lieu d’amusement où 
l’on pourra passer d agréables soi­
rées.

Problème No 46.
Composé par M, G. A. Robinon, 

Ottawa
Noirs—6 pièces

Blancs—10 pièces 
Les Blancs font mat en 3 coupa.

Solution da problème No 45. 
Blancê Soirt

1 F 3 T D 1 A<f libitum
2 Mat selon le coup des Noirs.

Solutions Justes

J. W. Shaw, Montréal ; Calixte 
Paquette, Montréal : H. Mongena.s, 
Sherbrooke ; J. O. Villeneuve, Ho- 
cht-laga ; U. P., Montréal ; Duques- 
clin, Ed Girard, Jas. Dee Rivière», 
A, De châtelets, Alpb. Brodeur, 
Albert Le< omp e. A, Paquet, fcaint- 
Jean-Bapttste de Montréal.

PARTIE D’ECHECS
Jouée par des membres du Club 

d'Ecbecs Canadien-Français. MM.
Pelt 1er et Duckett en consultation 
contre M. H. Bertrand.

i^aJITXB 
B.’aacs 

M. Bertrand.

1 P 4 R 
t P 4 D
3 P pr P
4 C 3 F R 
3 F3 D
< Koq.
7 PS T R 
» PS F D 
9 D 2 F D 

1b F 5 CR 
Il F 4 T 
UC 1U
13 T D 1 R
14 F pr P ,3 CR)
15 P pr C, échec
16 O pr F
17 C 3 F R 
16 F3 D 
19 P pr F 
*20 T 3 T 
SI K * f

**AaVAl»A
.Votre

MM. Peiner el
Duckett.

1 P 3 R 
3 P 4 D
3 P pr P
4 C 3 F R 
6 F3 D
6 Roc.
7 P 3 F D 
i FS R 
tCSD

10 P 3 T R
11 F 2 R
12 P 3 CR
13 C 2 T R
14 F pr F
15 R 1 T

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
Souwnrz vous que vous acheté/, un chaprau pour tent meilleur 

marché qu'aucun chapelier de la villa
au magasin de

P. BENOIT
337 rue Notre-Dame, (2e porte de la rue Moreau)

QUARTIER HOCHELAGA ii*-j

U

16 D pr C
17 D 3 FR
lb F pr P T 
19 D pr C 
B> T I C R, éch 
21 D 7 C.éch. et m.

C’EST

Le teuaps do» rhumes
L’automne, le triste automne, en- 

gfndre it-* maladif*. Actuellement 
tout le monde eet pri* de rhume* 
ou de bronchite*. C e*t U gorge et 
le* bronches qui souffrent. Nous 
conseillons 4 tous ceux de nos lec­
teurs qui tou»»ent, de faire Fessai 
d’une bouteille du fameux sirop 
d’Epinetre Sauvage. Ils nous eu 
sauront gré.

En veute chez les pharmaciens et 
épiciers de la ville.

24 jan-s-3m

AVIS IMPORTANT 
En ratmn du nombr ‘ toujo irs rroi»»*rt d* 

per» mne» qui veuK-m ba-u 1 houon r da leur 
counsm** . M uk Jol'Ll V ««tce b-intii* fr»o- 
V»‘»e, iltplôUH r d*a fsruli*. U» Pan* «*l Pui- 
tier* iKraucei. liocorlec pour 1* province do 
Quebov. informe m» « lientrle et le public en

Rnrrul quVUu * de. iJ<> d ouvrir » mi real 
•ce, XHl ru* Antoine, une deuxtom* 
•ali* ku<mii uniquement pour 1* materait*.» 

rui*on de 4 pi.ntr©' par •einnine. ainm qu* 
de nou\»ie« cUaiubre* privé*«. ica une ut 
le» au n» comportant tout** les anulmra- 
Uon* moderne*.

L'vtto m*j»on •<’recommande pnr le pitto­
resque et la m.lubilie du *U . 1» proximité du 
centre de 1» ville, *on aim n*aoinent s|i*('ienx 
et imnfortttble. Le» dainet qui ne peuvent 
avoir ches el o* le» soi un voulu». m> t pur 
lumique de cnrde-maladi*. ou a cause d i 
ChlflVe trap ét*v* de» de;>en«e» laoidenti*. 
trouveront chez Mttdaino Joullii, » un urix 
Uv» modique. tou» los soins requis par leur 
état.

Pour toute» autras information*, s adressas 
à Mme Joiiim :*Ki rue bt Antoine.

Teiephoi « Hell. 8U78, 10 mal—la »

AVIS
Avant reçu une grande partie de 

no» marchandise* du printemps et 
de i’eté, noua nou* faiaoua un devoir 
d'en avertir la clientele qui nou* a 
toujours si K«-nereu*ement enroura 
g**, et le public qui aime la bonne 
man-handiae a bon marche.

Noua attirona donc votre attention 
sur les lignes de marchandise» sui­
vantes, que noua venons de recevoir, 
et qui sont choisie» dans îea meil­
leures maison» de gros.

50c
Pour 50e nous voua donnons uns 

ligna de Cachemires noir et couleur, 
comprenant 32 couleur* différentes, 
d'un fini supérieur à tout ce qui a'est 
vu par le pasaé.juaqu'aOôcat 75c.

35c
Noua commençona les Tweeds 4 

35c tout laine et nous les continue­
rons jusqu’aux prix lea plus élevé* ; 
noua avons augmenté ce départe­
ment, ayant maintenant à notre dis­
position un daa meilleurs tailleurs da 
Montreal.

$1.00
Serge» noire» : trois genres diffé­

rents et une variété dans chaque 
ligne ; nous les partons à $1.00 et 
nous montons par 25c aux plus telles 
serge» importées.

4c
Ayant acheté nos Cotons avant la 

baunse nous pouvons le» vendre, 
comme par le passé, aan» augmenta 
tion, de même les Broderie» et lea 
Dentelles.

RIDEAUX
Nous avons fait une importation 

spéciale de Rideaux ; nous sommes 
aujourd’hui capables de vous mon­
trer un des plus jolis stocks qui se 
volent dan» cette ligne.

CIRCULAIRES
Les pluies arrivent ; voyez les 

nouveaux Circulaires que nous of­
frons ; noua les commençons a $1.25 
et nous le» garantissons sans odeur 
•t pour ne point a* décoller.

DOLMANS
Nous avons reçu quelques étoffes 

nouvelle» pour dolmans avec les gar­
nitures de modes.

TOILES
Voyez le job de toil* a nappes qn* 

non» offrons a 50c dans la piastre, d* 
même les essuiemain* de £5.00 et 
$3.50 iob. que nous réduisons à $1,50^ 
$1,75 et $2.00 la douzaine.

BAS
Bas noirs en laine fins.
Ba* noirs en Cachemire uni.
Bas noirs en Cachemire par côtce.
Bas bleu marin (toujours rares;,
Ba» en coton noir et couleur.
Ba» en fil noir et couleur.
Bas en soie noire et couleur.
Nous tenons toutes ces lignes pour 

dames et pour enfants,

CACHEMIRE NOIR
Noua commençons à 40c tout laine 

et noos le* avons jusqu'aux prix les 
plu* élevés.

Comme nous en avons toujour* 
fait une spécialité, nous avons pu 
nous assurer de la meilleur* qualité 
qui s'importe.

Un* visite obligera beaucoup vos 
Mrri leurs.

C. E. Gagnon & Cie
C- 1529 -O

RUE NOTRE-DAME,

LE

Temps

COLONIAL * HOUSE ”
DEPARTEMENT DE MANTEAUX

MANTEAUX DU PRINTEMPS
Noos t‘iiH»sou* uiiAïutcHiant utir belle collection île mautegnx 

pour il.uucK, jiiiucb filles cl cnfanU, au»*i

iKsUnoa da Muaueal
Keétf

Cour
MON

Supérieur*
IKTKJUL

DE DONNER VOS COMMANDES J>OURvuo i fil I I ( IlPupitres 'mPeffriBa^s neplonettes

Comptoirs et Fixtures
---- CHEZ------

TEES & CIE
300, BUE SA I.XT JACOI KS, 300

1IC-1

POUR DAMES

PATRONS UvS PLUS NOUVEAUX

ET
PE

L AB ATT (Londres)
W Itr< omn.atvle» par les MEDECINS et autres comma étant la 

MEILLEUR TONlqi Eet IIKEL VAüKen u»***.

COIN «i u BUE SÎ-JACÜUES n

Pj] 20 et 26
UU. Rue St-Dizier

SEULS AGENTS Montréal
S janv.—e—Jne

U at 14

LYTLE SAFE AND LOCK CO

It 14

AVEC LES REMEDES DE J. E. P. RACICOT
On %t> soigne en travaillant.

Depuis longtemps la science médicale toujours désireuse du hier être 
de* pau vie» mortels romdamné* iri bas, à Kouffrir toute» sort «s de maux, 
inevitable» nurtout dau» un climat comme le notre, où la transition du 
froid à la chaleur et de la chaleur au froid ae produit ai brusquement cher 
che un moyen do pouvoir administre »e» precleuse* découvertes a eaux oui 
août obi i g oh da les subir aan» le* astreindre à garder la maison. O qui a été 
desire députa de» Hiecle» eMt maintenant pasaé a IVtat de* fail* accompli».
Kn effet, les malades, aurtout ceux qui prennent h l’ouvrage, peuvent »* 
aoig'ier tout en travaillant pourvu qu il» n'emploient quo le» rernede» »au- 
vagesde J. K. I’. Racicot. Malades, ne perdez p»* courage, sachez que vous 
pouvez aussi jouir de votre part de }>orih«nr ici ha», gualla que soit voir* 
maladie rend»** vous a 1 enseigne du tiros hauvago et procurez voua le» re- 
medea rie J. K. i*. Racirot. Vous p< er. être certain de voua guérir, e*. cela 
sans perdre ce cempa qui vous est ai précieux pour gugm-r votre pain quo­
tidien. Toute cotTr;«pondanca sera répondu avec soin. N'oubliez pas que 
c est a l’enseigne du Gros Sauvage, chez J. K. F. Racicol, 1434 rue Notre 
Dame, Montréal. 4 mars-la

ë > 
(-
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i
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SWOH AHTISEPTIQUEj» goudron eo
s**1 J. LIEUTAUD Also, à Karseill» France -
Msaqra Ce savon 1 repars d'une façon In éi»r< cb-ble avec ée« produit» pur», ert recommandé par Ue plus grand* do> teurs poor U traitement dos Maluiltr* r owlnpieoae*. £0 la #•>*/»»•«*, l»at -trrm, nlr , et pour le* gu! precedent•t ■ulv-nt les opérations cbirur<jK*l«s

p*(st*VA7if sunTSif* r* QAt n (notuns 1 *ou- ira Iss Hqûr*» âc MouaM'fus* et autr'-s intact**.

ci-rnifr* ;
Dépositaires â Xtouirénl 1 LAVIOLLTTE k NLLSON.

MAKSOB e»eo*#a

m

MOULINS DES MARCHANDS
Pour la préparation dos Cafés et do» *vee machineries à vapeur de* plus amélioréesrt aclentiflquoa.

Bureaux d Moulin* 43 el 45 Rue du College, Montreal. B»*!! Telephone 1909
S. MARROTTE, PropriétaireBoni fabricant de la célébra poudre à pAt*

WI!\I>WOIt If A 14 INCjI I»OWI>i:it

—¥■

29 ma raise

ENREGISTRE
êngraittive pour Tumq* det Chevaux. Bote* a

carnet. Caehost et Mouton*.
Ott* poudre est la meilleur* nourrltureoul 

al< n nai- • te 'léco’ivert* pour i» maladie de* 
rognon*, désordres du fo.e. eoo- 
de- < ngorg - • il* rte'» mp-stun I.ile r gula- 
ns le ux de a bile. La Foudre Kngrai» iv* 
guéri' le manque d appétit, la gourme lo ui*- 
bete. ] inflarniu liton da*; nio-<t n*. détruit la 
vrrm.ne, tel e nue vers chiqua*, otc.

Bas le i/Temier s xc.iee ievm , ren 1 one nou- 
vellcHttitud*-de for e «'td'aici ;»e ne* - hairs 
eon pin* ferme ^e» nerfs preanent une i.ou- 
vi-Ue vigueur ; r’u< un secret que depuis 
Ion/:eTnp-'ie* \ etérlnaire* dee KtatvUnis ont 
voulu garder aeu.ement tour les g**n« oei 
leurs r.ayaient de groswes *oietnea maie qui 
au;o i.d h m'est a ia porté detoualesgenaqul 
aiment la eante de sure auiui*

Celte poudre e*t devenue ai populaire 
*u elle a ma menant I \ r aim*- sur toute autre 
preparation offert» sur le marché.

Prix £5 1 b* Il 5# 10# Ibs *5.43 
Kn rente chez tous le* fear< nann* de bto» 

et o«- de .L I>ejr>t principe*. ruo Notre- 
Lame. Mateonneuva. 7—Jao—q S

_______Ion four»
eroiHMfcrtt de n-.tra 
pr- p.'ration pour f>*i- 

-vy* r re tomber les poil» 
'VlCcA fo le * dan* î» flg ire 
\ *4 \de-> ame* : vu son 
A luange universel, seu­

le n ent %>.&) a ►e»*- 
teill-. » romp is un* 

| U>|;e d onguent.
>ou« a-o.e tou- 

leu r-en main la pra- 
p» ration pou rtm adr* 

.— la oarie et rendre
aux cheveux leur cou leu oa u eiie »an* ia- 
1 r la , e-, eu* «u.re pour *es -pr* et le mal 
dadei.t. Nous avons de p u* * purgation de 
mmmm qui cfca-ee la Mis # 4<*une au -*ng 
un* grande pureté. ei_pu**e io*:e -»re- e de 
ver* radicalement. E.le eet lnfa...ible et 
peur étra prise en mute sai*o», Llr- leaser-
tiflcAT* qui parnis-e-nt ■#' •ercr.-*.* »t a*- 
medi» dan* une antr» oobunn*. Mme Vre 
JL DuaMARsi» et Lagroix. nia î>ti ru* Mi-
guonne, < oio d* la ru* Ste-fiizateth. U me

PLU»

d’ASTHME
1 mtarrhf,

par .. POimJtR c X.BXY 
A obtumi 1«* plum h*ut*m 
r+componmm - Dêeil

lespbsmacM

AVIS AUX ACHE
Nous vous invitons à venir visiter notre nouveau 

magasin, où vous trouverez un grand assortiment de 
draps à pardessus, serges, tweeds français et anglais. 
Aussi un grand choix de hardes faites que nous ven­
dons k 40 pour cent meilleur marché que partout 
ailleurs.

Notre assortiment de merceries est des plus com­
plets et possède ce qu’il y a fie plus nouveau en ville.

Venez nous faire une visite et vous sauverez 40 
pour cent sur les prix ordinaires.

DUPUIS, LANOIX & CIE
2048 RUE NOTRE-DAME

Prêt tfu Carré Chaboillaz Ancienne place I. A. Beauvais

( aux qui f.é'iront procurer un Coffra-Fort 
dovraient «lo urr luur<-r<tro afin d'éviter l’on» «mi 
brann-ni «!«•* ont ras du printemps.M'oublier pu» quo lo prix do ros « «iffro* » »t 
exces«*i vaillent bn* il eont gHrautle a l'épreuve 
un fou et «1«*« \«ilrur*i t d'un (lut pTfult 

Au**t l<«<'ud«Mia«aCoiiihluatson quifunctlonno 
•ans i laf.

E. D. COLLERET, 102 nifl MoOill
Atfcnt (Jéneral pour le Carunta

loujonrs on atork un grand •»*«irtlniont da 
tuyaux di* gn' Hinrnt do I’-m tlaiul. ainsi
quo farronnurie. huile, i einturo. vitres, ou-., et»'.

E. D. COLLERET
i(w, ru k McGill, 102

BB LA CTTB DK MONTREAL
! Requérant•> es aspropriattoe leur leevtr- 

lu ta del A veau# «la» Hua.
•C

MAUt.ARET Hl’TCUiéüN et 4eepr*pr é-lUvUuuas.

LOUNK CAMPBELL dtKtrmr an médecine 
et Adaleuki teiupUdl. «t k»ib« i m M. 
<'auipb. ll. CUe* ur.-« et u de
leur» dixiita. ut «ue de 1* . lie et du 4ta- 
trUt de Montreal a«(t*Mti.t .ud.»m al.e 
lueul ai < .Hume «\*. uieura du d. rui. r 
Uata i.eul «la ieu 1>niu> Msipaivt But 
e* .aoit v ivant v« uvc «,< u u t>«vr>. a 
M . « aat,.bal. en arn v t art de .MonUésI. 
d«a i»ur *n tatade* tue. Yt «on* J. « osip 
bail «te M*b.r*«u. ll'b m.. . «.* I *. a 
Mairaret r « ampla il Imriiu.'»éi«ar. . 4» 
ht* ua de 1 »»' d "Htiti M .i.oiton. a F. a» 
bourn r .mm. «• .s. r/«» fér et par
lut «l'.m« tu au tort «eu •: L> lt»\éioi'«1 N\ il 
Uaui r**ot M »u. nr* d« a«i3.lc>ri«u.d. Ao- 
gi toriv, et J • >n T. 4 MiettHMig»
k .-.••ne, M ru r imlké *«pa. t en l.«ins o>vt>s« 
«été da ltd. t tnit.inl» rn \ *rtu du v«>.itr*U 
do maria» antre la dite liant*' Marnarol 
lr. « a.*.|l>a:l et l>*v.d Sv.ut Jduned. 
I*i« ne ttr.i’g iinu J. t'.urpL.'.i. tcniutv ee- 
osiv.' .1 • bien* do h.*b <iar.’ itaband *1# 
MaraciUe, Kruava. *>« pai lut d muni «vt» 
t* ro. hama Julia itunn, r«-nti;u' 
n« du liait» du 1 ti«>r. l'ntd.i AU *uiidre 
v r*v* un «U>« luxedv la t'«.ur du Itaur de 
la lieluatlo U piuvttu'.-d O.irb.*.- «t par 
lut dUmentt auU*ris> ■ oi le « U hmioritldn 
Aloxander t ro»» . Kontuv II ibum llllu 
hum«'Ui«'. de Mutiti*. I reli. r* t'rosa, «t* 
Moiitréul. av»a ai. Alirad h. t'i. e . d* 
HLb Hiver, «litne lo iii«lrit<t d'Alb. ito, 
él. veur. lùlimtnd L t-o»». «la Hi-li'loa- 

• • • ■ tngti». fer-
lut. r. \t llbsui H t'ixiM, «lo Moutit>*l. no- 
taire public, et Mitigant >'• Crue#, d* 
Mou: real, jtu$

Il ri: tu rant*.
Avis public *at par te pr«*a-n( donné qne te 

Ciu. do Muntrés . Roqt .'rsnlo n ü.'p te* eu 
t4r. ru do « elle foitr o * prix .«| eoiHprnsaÜt'e 
des nniiMHiblaa ucqtita i>ar U dlt«* UrquAiaitl* 
psi vute «t rxpt.tpr'a ion forcée, et doul U 
d ». i .pilon *»'. cunmta *utt ;
l’it«i plé. o de terre hnrnon su nnrvt^et par 

I Avenue «Us I*tns et ui>< isirtioit «|«. U i>uu*t 
v t-.on At du b*l «sMtnsiisl N.» «.i lo dit eé*é 
inesuiant attviron •H | l.d* ; .«u «ud «'»t pa- 
ttn*. |>.«rtUin de a Mubilivi.i in Nu I A du UA 
*>n«la»tiAl Nuit, ledit ntiMiiraut env lr*a 
l i •.!« au aiiil-<»ti<e< i «i l itNilvt*ioi * 
N.m .vr. ,vt * t 6:1 du bH C-Uilu-ti'Al No 44. le dti 
cété ni<*M« r.tnt ritv Iron Oÿ.ît ul.'.i*, au u«»i«1- 
0<i**t par le rottstil «le la atifidlvi'inii N«» : v 
>■ tdastral Nu 44. la d • • •« me t »

•> lo J P e.le. co*t*t n mt une suticrût •• 
d'esvircu tM.b |i!*d» < arr«'S la dite pl.xe «le 
ter «• «'1*111 une d*« la •uUlivlMlon No
l v du >« h roi N«» 4Adu quurtit-r bt- 
loturuut «le la «il eclté ;

La poitoi *ud e*l du la eubdlvislon No 59 
du lot ced.tairnl Nu ié.

Uncple«« <1o terr<« *ans bélU*e. tmrnée au 
nonl e-t i.*r une |>urtl»ii do la *iitidiVlal«MX 
No l A du lot «'Nditalial N»» 44, h« dit « . te m#- 
ottruni environ Al.o plede, an #ud «-«i par I* 
Ntihbvlrlou Nn57«lti dit lot Noté, ledit ««'La 
tue»1 rant ont Iron 137.0 uio« a . nu «.tul i*ue«» 
psi l'Avenue du l’ari', la «tu cote tiio«nir*n» 
environ A» 4 pieds : SU nord^ u«Mt |»ni les *i.U 
dl vImUiii* No M et At< du dit loi Nu 41. ledit 
i*dte nus irant environ 137.1 pb-d* . contenanb 
une «tup. rfb-la d’environ .H.ii»4..'l pm.l» . m ré* ; 
la duo idéoe de terre et«int une t««irM«'n de la 
atiUltvLion Nu VI du dit lot «•loU-tral N«» 44 ;

I./* portion notxl oue«t de U Mibdlv Mon N'(Â 
AU du dit loi nsditstrsl No II 

I.i* |Mirtlon uonl «iui>4it «l«< la muImIIv lalon N# 
M du dit lot i H«t«f*tr*l No 44.

Fi sur larequétsdesdlts LornsCsmphell el
sl.ll« • ord«inn> que pmi nus a air* ln*ére ? fuis 
,n«r «tauioino «luts'it deux ■«’inalssa dsnxdouK 
juurnsux pub • l'un en frun< nia et rauira 
on anglais A Ai-ut real, et un*1 foi» d.*n* la 

U»., lie ont. lulls «lo tjuéfeer.' les «irénnolsr* 
•Olci t appelé* * produire teun* reelsnmllon* 
au Orafte «te la dite Cour Muiei leuie, a Moi t- 
réal. non» quinra in.iin a compter de l'Inter» 
Uon du dll avis dans lo (la etio Ottb loilo. * 
délaul «le quoi 11 sera proct dé siuis égaid aux 
duéi» qu'il» peuvont y svolr
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Requérante eu exproprlstlou, p«jur louver* 
turn de I'avenue du» Pin*.

Dame J. If K. MOl.HON, et dr* propriétaires 
Inouuuue.

IndeuiulUdres,
MT

binfh
•i' bl* in» ib * mu 11 T( >1 ....... la * < lié
et du Ills) 11* L do Montranl. bntfHnur, efe
1>nr lui dUrncui auUirtséo. ot In révérend 
iréderlo Krotblu^hnin. du Ho*U>n, «lana 

I Ki.it de Ma* .a« >iuea*te, K-tnis-L'nis, tsnti 
en leur* nom- propre* qu'l n leqra qi.aliié» 
d* x Milieu r* «luduimei t* a'amonr qo f««i 
John FrothinBh*tn ut Jobn H. U. Moi»o i 
et Henry Ar« liii»al'l. t/>u« <10111 de Monl- 
réal. eu leur» qualité* d’atécvloure «tu 
deinier laaisnnmt do feu Oaorge H. 
Frnlhingfniui, on *• n vivant, d» MûuirésL 
mai chaud.

ffa-jnérants.
AvI* puhllo eat par la présent donné, qn» la 

dits cité Iteqiisrauie a d*(Mia^ au (irefliu a» 
r ette Cour. I«m prix et < ompcu'uitlon de# ira 
meuble* acquis pnr I» dite Itrquéranlo par 
voie d expr'priAtbxn f«ir« 4e. »L dont la uas- 
* rlption est « oinrne suit r 

Ln# pléoo 4te terro sar.» bétlaae, bornée au 
nord-ual par mm leirtion «le* Jota ra-la*tr»l 
No 2 et 4 «. la dll roté moaiirant environ 02 * 
bleds, au au<l esl par une ponton du lot ca­
dastral No 4A, le dit note innsUrHnt. miviruu 
41/ pieds, au sud onasl joir une p .rtlrm du loi

•
dit « OU- mr*ur»nt envnon HUi pi*ds, au nord- 
mir-t par le restant d'uur ruelbt, mesurant 
envlr n 12 0 o'sds. contenant uu«i siipj-tici* 
d'environ 2AI-Y{t plsds srrés la dite pie< o «la 

ruelle sur leterre oiant une porilun d ue«

B?lan et livre «le renvoi officiels du quartier 
le la «11u> cité.Laareut

...............» «s^ IV «Sfllt r HW
dl' côté r.ieeurant environ 23 9 

>rd-Ousst par ]* por ion *.id «•*» 
«ira. No I le dit cété meeursaC

i. bornée au 
u lia dsns 1*, 
xeanraiit «m-

L ne p‘S«:c de terre nontenant une eu per.1<2i* 
d'environ WM9.7 plods «arre» /i fomiMiit la 
portion «"id eat du lot cadaotral No 1 du dll 
quartier Ht lana eut.

Une pièce «b.- i cfre sans b4M*ae. torn*e au 
nonl o-t par une portioi> d’une nielle, le dll 
«. t mcs-iiaot eus rnn 24.n pieds : un -i*l «-st 
ia une ttoillon «lu o «awiaetrai No 46et uae 
Ihj, Uon de la me lmrocher, le dit «?ét«* ni*»u- 
rant env.ron 140.S pied» an «««An mst i»ar 
un«) portion d'une ruelle dans le quartier fit 
A moine, le dll côté nu 
p1«jds . au nord-4» 
du lot cedtel
environ 140.7 ptods, eon euant une «iipcr/U4s 
d'environ .CH-jJ pied» carré», la dlln piece de 
terre f >rmaat part!* ûiuie ruella »iir l«i plaa 
et in r* de renvoi officiel» du dit quartier Si
Laureot ;

Une piece de terre contenant une hooerflcf* 
d environ l$/79 0 pied» « arr«-» •« «-lant la por­
tion «ud-est du bit osdeo.rsi No laC2du quar­
tier Ht Antoine de la aile « lie .

Une p<é*jc de terre «eus oét Isse. 
notd ««St par une portion d un» ru 
quartier Ht-1 .an rem U* dit côte m» 
viron 23 « p.rd» . au tud s*l par la m» ïiuro- 
« ber. la lot « sdsctral No 196) «nbdtvisb.n Nos 
1 et 3 du bd « s«.s»*iuj No té/2 et une por:loa 
d use ruelle, le dit « ôté mesurant enrlron 
AA.7 pieds ; au »ud ôueet par one parité 
d'une ruelle et ua* portion d«-«a •ubillvlsioa, 
No It du loi cadssirai No 1411. le dit côté* 
meeufent envlrtm Z>.3 plods, su nord-ou sel' 
par une portion duns ruelle et uns 
prxrtion du lot ceda«tral Ne 1*62. le dit 
côté ni*«orsfit su v iron 164.3 pie«ls ; au 
liord ouest par • n* portion d un* n elie et 
en* portion de lot cadastra) N© 1»,2. le dit 
côté mesurant «.uviron 964.3 pieds, cmiter anl 
une supcrt1< le d'environ NM7.0 pia«ls «arrés e% 
formant oartle d une ruelle comme 11 appa. 
ratt *u p*an ot livre de renvoi offi ieledu dit 
quartlor it Antoiôs.

Une pièce de 'erre aan* b«tisse, borné* se 
n-ml-est par une portion 4a lot codaetr») No 
1662 la «lit « ôté mesurant «nvlro Rt.A ptejs : 
a«t»t '!e«it isr une une por Ion «l'uae ruelle, 
le dit côté m*eurant on«lr >n 2!-ô plad» ; ait 
sud «’ue*l par une portion de is •a>é)visloQ 
No 12 du J«r* cadastral No Iflé. le oit «ôté 
mesurant suvlroe 315 pb ds ; s« no ^ ouest 
P’tr le r.îstant d « a - ru* lie. le db oô«é u«c«a- 

2T 7 pi«*ds. ■ «.nier •»' u#* *>>psr- 
mco

14 18

rant environ
fl ta «1 environ 711.9 p!«rds oarréi. U dits pILo 
d«* terre formant fartle .’une ruelle *ur le 
plan et livra de renvoi officiel» du dit quar­
tier Ht Antoine.

Kt sur 1* requête de* dit* r.*qn*rant». Dame
L. O. KroiLingham ci si. 1) «et or om«é qoe 
t«r avis a être in*éra deux fois pai sen,a.ne 
durant deux semaln*** dan* «Jc«ii j&t.maug

ntfilée I ns en ft n al» et f eutre en hnxitdm 
foetrcal. *'t w »!*»» dans .» ’‘Onvir*offi. 
cl elle de </aébe'. «-raan* 1er» soent appe

lés * produire ;eur» rrelamatlon.* *« « raffb 
de 1s dJteOonr Huré.teure. é Afootr-nl a«.n» 
quinze jour* * compCc*r de ITnsortlofi d* 441 
arle dan* 1» dite f4»rauc officielle, à defeat 
do quoi 11 sera pn*ocd« saa* egard aux dtous 
qufl» leurer». y avo.r.

F. POIRIER, 
D*'pntA-)‘r«Aonotaftre. C. 8.

Rrvtzéc ftr PnoecKOTAizz )
Montréal « Mars 1691 f

DLFLOF. LYMAN A MaûPHERSON, 
Procureur* des ladsmnitairea
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On parle de la nomination de 

l’hon rable K. T. Paquet comme 
pi i • m uur due douuneM à Quéoec, 
conjointement avec M. ü’Mara.

Le • onseil de l’agriculture a ter­
min'' nee travaux hier.

PliiHlcura queetlon* Importantes 
ont CUï diauutéea pendant cette eee- 
aion du conaell, entre autres la di­
rection nouvelle à donner aux é o- 
le» d’ugriculturo et l’encourage, 
ment à donner au système de l’tm- 
•Hage.

Parlant des dernières élections 
grnérrilos, la Klrdé dit:

** Notre peuple, ris, dans son 
ensemble, ne veut pa* se laisser 
absorber par les U tats-U nia: voiU, 
croyons-nous, la véritalile Hlgnill* 
cation du vole du 6 mars.

“ Un ancien chef libéral, M. 
Blake, homme d’une haute Intelli* 
gonoa, a refusé «le suivre s » amis 
duns la voie où ils s’étalent enga* 
gés, parce qu’il voyait l’annuxlon 
au bout de cette voie. Il n’est pas 
surprenant que beaucoup d’autres 
aient partagé les craintes de Al. 
Blake.”

L’BIecfevr continue à parler de 
crise agricole ft si s lecteurs. A 
renlsnére tous les maux réels et 
Imaginaires Inventés par sa foli­
chonne Imaginât ion sont dus au 
tarif pruteeteur et ft lu constitution 
canadienne mémo t

L'Electeur iguore-t-il que hier «o 
agricole est générale, qu’tlle sévit 
en Europe rom me en Amérique, 
Al que Ift où elle a le plus d’amil- 
té, c’est aux Ktaie-U iis même, sur­
tout dans l’A’*/, qui ee dépeuple en 
la. sse et est, au pied de lu loltro, 
ruiné de fond en comble, il les obo- 
ecs «ontlnuent.

M. Uirouard, rénor^lque dSputé 
de Jaeques-t’artier, s’est fait fort 
d« prouver ie tait reconnu de tous 
ceux qui voyagent chez nos voi­
sins. Pourquoi M. Boyer n’.i-t-il 
pas accepté sa proposition d’en­
voyer Ift-bas une délégation du 
deux o dtivateura pour étudier ce 
qui se pasee i hex les « ullivuteurs 
américains et faire rapport ?

L'Electeur n’a-t-il pas assez menti 
tm mois durant pour faire trêve 
quelques Jours au moms ?

CHRONIQUE OUVRIIRE

Les ear Us et eavrlere

Pour un homme étonné on peut 
dire que M. L. O. David est un hom­
me étonné, mala U est encore plus 
étonnant qu’éionné.

Candidat malheureux il avait 
droit au ailam e de la presse et de 
ses adversaires. Ce silence accordé 
A M. David, ne lui convenait pas, 
il tient à se rappeler au souvenir 
des électeurs qui l’ont out>l é, et il 
tient surtout à s’excuser d avoir 
posé ta candidature.

li vient de le faire dans nue let­
tre aue*! courte que maladroite et 
xuaUnienUonnée, dans laquelle il 
déclare :

Qu’Il u’aursit Jamais consenti ft 
être candidat sans les pressai.tes 
■ulliei allons de plusieurs tunser- 
vaieure, de ai. Jeaunotte eu parti­
culier.

Jusqu’à cette lettre révéla rlce 
les électeur* de la division Mont- 
réui-iiet ne s’étalent Jamais douté* 
que M. David était le candidat des 
cous* rvateure en général et celui 
de M. Jeannotte en particulier.

Quel besoin avait M. David de 
venir exposer si's déboires, ses pei­
ne» de coeur et le « h igriti que ldi 
avaient causé les conservateurs f 
îsous l’ignorons, comme M. L. O. 
David ignorait au moment où il a 
écrit sa lettre du 11 mar», le mani­
feste qu’il avait adressé le 20 
février aux électeurs de Montréal- 
Ear.

t e manifeste que nous avons dé­
jà eu l’honneur d’éplucher, com­
mençait ainsi :

Malgré des reeoiutton» que jê 
qrrtyaie bvn arrêtées, malgré uu nse 
des promeesea série s> a, j’ai Uni 
par céder aux sollicitai ions pres­
santes d’un grand nombre d’amis 
dont la volonté était Irrésistible. 
Le* apiel- ihalsoreux que m’ont 
fait des centaines d ouvriers n’ont 
pas pe i contribué à me faire ac­
cepter la can hdature.

flabt ué à ne prendre part aux 
luttes électorales que lorsqu’il sur­
git de griim.es questions d intérêt 
national et malértsl, j’ai pt*»é que 
iet eiteenetaneee m’imô *.»»* *1 le t/e- 
eo r tir faire ma part de travail et de 
eac rifle ee.

On ns vsit pas bisn, après cette 
déclaration ce que peut eignifler 
l'in trvention de M. Jcann tte.

M. U O. David déclare ►olennel- 
lement qu’il te présente, lo parce 
qu’il revient sur des résolutions 
qu’il croyait bisn arrêtées ; 2o Farce 
que les eircea«MBc#s lui en impo­
saient le devoir.

Cee deux raisoas sont les seuls

vraies et bonnet, M. L. O. David 
prend rarement une dé< iaion, malt 
quand pur exiraorUioaire il en 
prend une 11 la change d’autant 
plut rapid**aD ni qu’il la eroyait 
mieux arrêtée. Kittn les circons­
tances “ont toujours favorable** A 
une candidature quelconque du M. 
David, et si, par hasard,elles ne le 
sont pas, « ’e*t as candidature qui 
s’arrange pour être favorable aux 
circonstances.

Il faut que M. David ait une b‘cn 
pauvre Idée du bon sena de aes con­
citoyens pour chercher & leur faire 
croire qu’il “ n’aurult jamais con­
senti * être candid «t s na les pres­
santes sollicitations de pl meurs 
conservateurs, lui 1s choix de 
l’honorable W. Laurier et que son 
chef présentait aux électeur», ft la 
nalle Cavallo, comme “ le porte- 
étendard do la question de la réci­
procité commerciale du Canada 
avec les Etats-Unis.”

Et c’est après ces parole» du chef 
de l’opposition que M. David vient 
piiemument expliquer qu’il n’a 
consenti a porter l’étendard de M. 
Laurier qu’aprè» en avoir été vive­
ment sollicité par les conserva­
teurs. C’est gro esq ie et peu flat­
teur pour l’honorabls W. Laurier 
et le» libéra x do la division Est.

La lettre de M. David n’a qu’on 
but: celui d’atténuer l’indignation 
q .’à soulevée dans Montréal sa can­
didature appuvés sur ©t par la tra­
hison et d’en rendre les conserva- 
tetir» responsable».

Four arriver à ce but, Il faudrait 
qt e M. David puisse rayer de* an­
nales politiques lerdlequelui et ses 
amis ont joué depuis IHSft. M. David 
appartient ft un groupe «le politi­
ciens qm veut bien du concours dos 
ouvriers, ma>s qui ne veut pus leur 
laisser la moindre petite plane au 
soleil. Pour eux l’ouvrier est un 
enfant quM taut éternellement te­
nir en laisse.

Les opinions sont libres ; M. Da­
vid et ses amis ont le droit do pen­
ser ainsi, mais où ils dépassent leur 
droit c’est quand pour faire triom­
pher leur» idées il» ont recours aux 
manœuvres les plu» déloyales et 
à la trahison.

En 18X0. le parti do M. David a 
combattu les ouvrier» après avoir 
fait alliance avec eux. Il lus a com­
battu» uniquement parce que M. 
Uravel avait refusé «le so faire 
le serviteur do l’honorable II. Mer­
cier !

Le coup avait été bien préparé 
pur M. t léophus Beausoleil, et la 
rupture avec lu» ouvriers n’eut lieu 
qu’xprfts que l’organisation de M. 
David eût été uompléléo dans l’om­
bre.

Eu 188$, comme en 1891, Ite cir- 
conemncc» impoetrent à M. David 
le devoir de combattre encore la 
candidature ouvrière ; c’est un de­
voir qui s’imposu toujourn ft sa 
conscience et dont 11 voudrait faire 
peser tout i’edieux sur tes adver­
saire».

J’mI qiielqu’experience de ce qui 
se passe dan» lo» sociétés ou vr<èroa, 
et lorsque je vois un membre de 
ces sociétés traiter un de scs cama­
rade» de politicien et déclarer qu’il 
ne faut pa» s'occuper do politique 
h uis endosser M. X. ou M. Z., je 
suit*fixé ; ce sociétaire a des acootn- 
tanass plus ou moins ofliuielles et 
plus ou moins payantes aveu les 
libéraux.

Ainsi en 1887, un nommé O’Rour­
ke, trouva moyen d> faire endosser 
fraudi U i.geuicnt par le Conaell 
Central de» Métiers et du Travail, 
le» candidatures de Md. J. K 
Ward, Lan. tôt et Cloran, c’était un 
émissaire libéral, il toucha $Xvj<).

En 1891, la camlidaturo de M.L.O. 
David, tut proposée au Conseil 
Central par de» délégt é» faisant 
part e d i Fie form Club, q 1 de pl » 
offrirent Au nom de ce club de mei- 
tro $10.0.K) au service du Conseil 
t entrai, si ce conseil voulait endos­
ser lu» cuml d&lures Ubâr.des oau» 
le» divisions Ouest et Centre.

Enlln le» libéiaux for èront M 
Üélund ft trahir lo mandat que le» 
ouvriers Un avalent coudé.

L* s chefa libéraux et leur» orga­
nes no s'oce peut des ouvrier» 
qu'eu temps d’élection et ils s’en 
ooi uj eut de façon ft ce que les ou­
vrier» »o souviennent longtemps de 
leur intervention.

l e coup de Jarnae de 1SS6 com­
mença In débandade du Conseil 
Central «les Métiers et du Travail, 
•t h s tripotages honteux de 1847 
l’achevèrent. Il en résulta ceci, 
c’est que le Conseil Cent r. 1, déser­
té pr lu plupart de» délégués si­
rens, abandonu « les procès inten­
tés pour faire punir toutes 
le» oersonn «lité» munie piler ayant 
trempé dan» le» honteux procès de 
la 'orvée, et que la victoire obte­
nue d dis cetie luue fut coûteuse 
et presque s.érile.

En 1891, le Conseil Central étant 
de nouveau devenu une pu.ssan e, 
l’appui donné par ou certain nom- 
dre d*' se» délégué* ft M David, et 
la trahis »n de M. Ué! vnd pe vent 
considérablement diminuer son 
prestige et me ire en danger pl s 
qu’on us le croit la solution de la 
question de l'eau, si le Conseil 
Central ne se dégage pas du rù.e 
qu’ou a voulu 1m faire jouer.

Avant que M. F>él md n'ait trahi, 
les demande» du Conseil Cen­
tral représentaient l’opinion 
du Conseil. Aujourd'hui, ce» 
demande» ne représentent 
pl. s rien que l’opinion du oé’.é^ué 
qui U s a signées. Cn é hevin, bien 
disi e»é pourtant en fave ir d. * ou­
vriers et de cetie que».ion de Peau, 
me disait il y a qneiq es jours: 
“ Cette défect ion von» co. tera cher, 
on sait aujosfd’àul qu’il est tou- 
jour» poss.ble de faire parler des 
délégués de votre conseil contre le 
conseil et leo échs\ lus qui sont op­
posés a tout chanircmcnt du systè­
me actuel de U taxe de l’eau trou­
veront bien le moyeu de vous divi­
ser encore.”

Vn autre échsvln me disnlt pas
plut tard qu’bisr ; “ Je os donne­

rai pas cinq cents de voir© qaes- 
t on de l’eaa, vous avez vu q»e le 
trésorier de U cité est opposé au 
plan proposé, vous eurez encore ft 
le combattre, mais e«tto fois m étiez- 
vous. ajouta-t-il en riant, nous 
aurons Béland pour nous et contre 
vous.” 8i cela arrivait M Béland 
coulerait cher aux ouvrier».

To .t cela ne m’effraie pas, j’en al 
vu b.en d’autres depuis la corvée 
•i la volte-face de Al. Beau» >leil, 
mais cela n’est pas §aui me déran­
ger.

J'avais, par exemple, à faire un 
rapport au Conseil ( entrai sur les 
proposition» d© l’échu vin Stephens 
su comité do la taxe de l’eau et Je 
ne ie ferai qu’aprè» la décUion que 
prendra ce Conseil sur les évène­
ment» dont rif>u» avon» été témoins 
dan» la division E t.

Je ne veux pas, si les intérêts dos 
locataire» me sont toujour» confiés 
par le Conseil Central, avoir un 
jour ft trouver parmi me» adver­
saire» de» membres mêmes du Con­
seil ; je ne veux pas, si je suis «Je 
nouvouu appelé ft disc ut« r la q.u s- 
tion, qu’on puisse me «lire, mais M. 
1 éland, ou M. Darlington ou M. 
Keys, délégués comme vous au 
Conseil Central, ne sont pas de 
vu re opinion, arrangez-vous en­
semble et quand vous serez d’ac­
cord nous nous occuperons de 
vous.

Il faut que le Conseil Central des 
Métier» et*du Travail prenne d .ns 
les circonstance» une résolution 
énergique. Il faut quelle que soit 
l’apr* té des discussions qui ont lieu 
dans ses réunions, qu’il vienne «le­
vant le public avec de» projets 
purfuitumenL définis ot respectés 
par tous les délégués. Il ne faut 
plu» qii’ft l’avenir on voit dus dé­
légués combat;re lours collègues, 
«Minime on vient de le voir; mieux 
vaudrait supprimer immédiate­
ment cette usnociailon. Je n’en­
tends pus dire qu’un déb-gué doive 
toujours «a quand mémo se plier 
aux décisions de la major té, mais 
bien qu’il n’a p.*» le droit de venir 
pi>bii(|i]eiuent combattre les déci­
sions du consoll à mo n» qu’au 
pré J.ible il ne ss soit retiré du 
Council.

Je ne parle ici que pour le» sim- 
blis <lélé,;ués, lo cas do Al. Béland 
est pb » grave; J’ui déjft dit ce que 
j’en pensais.

Chaque fois que les libéraux se 
■ont occupé de* ouvriers il»leur ont 
nul; quand les hommes uho si» par 
lo Conseil Central leur déplaisent 
il» le» insultent ot le» roulent dans 
la bot o ; quand ces hommes sont 
d«s leurs ils en font ce qu’iD ont 
fait do d, Bulan l !

Ils n’admettent les ouvrier» par­
mi eux que s’il* so plient ft toutes 
leur * exigeno », et si, pour 1 » ser­
vir, ils trAMisHont la cause ouvrière.

Qu’a fait par contre le parti con­
servateur ? Il u le premier aidé 
un ouvrier ft entrer au parlement 
•au* non lui demander en échange 
de son appui.

Ce qui démoutre cat’s vérité 
d’une manière frappante, c’est l’ac­
tion de M. l.épinu allant so iienir 
et faitanl éLre M. Bél md contre M. 
Je uinotte ; de mémo que l’appui 
donné par M. I éland ft M. David 
prouve le» enga entent» que les 
libéraux ont Imposés au député du 
quartier Buinte-M.irie.

C’est pour réagir contre l’indi­
gnation que la dernière élection à 
soulevée dans Montréal-Est, et 
pour atténuer les neiitlments d’hos- 
tilité qai sont restés dans l’esprit 
«le* ouvrier* contre le parti libéral 
«près la trahison de M. Béland, que 
M. L. O. David a écrit lu leur dont 
j’ai parlé au commencement «le ma 
chronique, M. L. li. David s’aper­
cevra bientôt qu’il a encore une 
fois ciré en p ire perte.

Je no ve x pas terminer sans 
parler «le la perte que la cause ou­
vrière a f *ite p ir la mort «le M. O. 
Corriveaii, président de l’As*em- 
hlée Ville-Marie, et secrétaire du 
Commil v entrai «les Métiers et du 
Travail. C'était un homme aussi 
m. «leste qu'inielli^ent et «lévoué ; 
toujo rs sur la brèche, toujours 
prît ft aider ses camadade» de son 
temps, de son talent et de su hour­
s'. 11 a été mêlé ft toute» le» luttes 
pacitlqucs de 8v9 dernière» auné '». 
Orateur di»tin/uô, le* association* 
ont toujours fait appel à scs taleiinj 
ei ft »es conns Usance» lorsqu'il s'a* 
g »«ai. d’exp isior d’une manière In­
clue et précise les questions les 
(dus ardues, soit vn public, soit 
dans L » réun oas des associations* 
L’est au court de la dernière lutte, 
en parlant pour M. Lépme, que M. 
Lorri\ei i a c n racte le germe de 
la maladie qui l'a si rapidement 
emporté.

Fuisse le* regrets que sa mort a
cau*ès parmi le» ouvrier», et le* té- 
moi image» do respect q d entou­
rent sa mémoire adoucir la douleur 
de ceux q ne cet homme do bien a 
laissée d mère lui.

Jean-Battis rs Gaonutetit.

voix d** majorité l’an dernier, dans 
Napierreviils, vient de ss faire bat­
tre' par le même M. Mouette par 
une majorité relativement conaldé- 
rable, eu égard aux circonstances.

MM. Desjardins et Para<Us ont
été député» ft Québec.

•#*
M. Desjardins eet un des cana­

diens qui s’y entend le mieux en 
fluanees: D» plus, il parie aussi 
bien en anglais qu’en français. 

s*e
M. Frémont, neveu dn cardinal

Taschereau, est professeur de droit 
ft rUniversiié Laval.

11 n’tmpechera pas de regretter 
l’honorable M. Flynn qu’il vient de 
défaire dans le comté de Québec ; 
mais il n’en re*te pas moins un 

I homme de mérite. Hct alliances 
nous assurent qu’il sera en cham­
bre, un homme modéré, ayant 

. même plus d’indépendance que les 
g<‘ns de son parti, en général.

Ainsi il a obtenu*la mairie ft 
Québec sur l’honorable Fr» Lange- 

j Hcr eu dépit de» excommunica­
tions que fulminaient contre lui 
i’Llecteur et les Intransigeants 

! quand même.
*’*

| La nouvelle chambre fédérale
: comptera une trentaine d’avocats, 
I y compris «juatre sénateur».
I De plus plusieurs comtés vou-
• lai* nt absolument de» avocats pour 
! les représenter, par exemple, Ri­

chelieu où de ux avocais, l’honora­
ble 11. i angevin et M. Lonjer 
Gouin, gendre de l’honorable H, 
Mercier, Montréal-centre, le com­
té de Québec, ceux de Trois-Riviè­
res, du comté do Québec, do Fort- 
neuf, de Jacques-Cartier, Belie* 
chasse, Bcauhurnois, etc.

•*e

En outre, voulaient avoir un 
avocat, L’Asfcoinption, Montréal- 
Est, Montmaguy, Kaniouraska, etc. 

•••
Les notaires «ouf représenté par 

quatre député». Filon. F. GeoiTriou, 
J. I. Tarte, Dupont et Lippé.

Tarte et Lippé iUrbain), sont des 
élève» du collège de L’Assomption. 
M. Lippé a porté L* soatapne ; c’est 
un hommo estimé do tous ceux qui 
le connaBseut.

L’Hon. P'. Geoffrion a été minis­
tre pendant l’u«imiiiistra ion Mau- 
Ktiizie. Avant que d’avoir con* 
tracté la maladie qui le mine lente" 
nient, c’était un ex ©lient debattar, 
un «ie» chefs de son parti en cham­
bre et sur les hustings.

J. I. Tar e est surtout connu 
comme Journalis e. Dan» sa car­
rière dUis ou moins romanesque, il 
a su sc c onserver des amis. C«>mnie 
M. li. Be lUgrand, et M. L. Ù. Fi­
ché, c’est un enfant de Lanornie.

M. Dupont est dépuié depuis 
longtomp», ce qui fait son éloge.

Nous avons huit docteurs méde­
cin* pour soigner nos msnd A>:iire» 
ft Ottawa, ueudaut le prochain par­
le ment.

Li s sénateur» J. J. Ro»», de Bou- 
cher\il!e, 11. l’aq e? et MM. O .ay, 
ItEgnuult, Aioussuau, Chr stie et 
Vadiancmirt.

i o» honorable» de Boucherville 
et Les» ont été premier» ministre» 
I our la province de Québec, et l’un 
et l’autre ont été remplacé» par 
une ; dû inis'ration libérale.

t oh deux honorables messieurs 
soir en même temps, « onsoiliers lé­
gislatifs pour la province de Qué­
bec, et membres du sénat.

Le Dr Paquet a été longtemps 
profasseur A l’Université Victoria, 
f ’©st un élève du collège de l’As­
somption.

M. Mousseau le député actuel de 
Soul mires est lo frère de l’honora­
ble J. A. Mousseau,premier ministre 
de la province de Québec, après 
l’honorable J. A. Chapleau,

l.e Dr Mignnult a battu le rédac­
teur du Mo idc ft Ya naska, ce qui 
e»t tns heureux ft lui ; puisse-t-il 
le remplacer convenablement en 
chambre !

•%
Les cultivateurs se sont conten­

té» d’envoyer «faux de* leurs ft Ot­
tawa, MM. I aouat et Bourasia.

t:e sont doux vétérans de notre 
monde politique, MM. sir J. A. 
Macdonald et sir A. A. 1.angevin, 
ne 1 les ont pré édés dans l'arène 
parlementaire. Kl encore n’en 
suis-.e p.*« sûr quant ft sir Hector.

i e Dr VailLimourt a « té 11 t par 
acclamation d n» le comté de Dor­
chester. L’es; « ne preuve qu'il est 
pop laire. Le» deux p irtis le ré- 
ilan ent; mal» la voix commune le 
dit indépendant.

En pratique, 11 ndmi- Istrera se» 
ro nède» ft q i il voudra.

11 e«i sûr d'etre b n venu, soit 
d'un côté, soit de l'autre.

CHRCN a JE
8tat'SMi;ue «'.coterais 

Pftl8~SlèlS

Dans la province de Québec, les 
élection» qui viennent d’avoir lieu 
offrent plusieurs aspects nouveaux 
ft notre méditation* 

près de la moitié des membres 
élus n'ont jamais été députés, ou il 
y s eu intorruution dans leur man­
dat-

Deux candidats méritent une 
mention particulière: MM. Desjar­
din» et Paradis. Tous deux ont été
él«:s l’a« tonme dernier et ils n'ont 
l »r conséquent pu siéger. M. G. 
Desjardins qui avait été él.i ft 
Montmorency s’est rejet* cette 
fois-ci sur l’Islet, «t II a rempor é 
U victoire ; taudis que M. Farad », 
qui avait battu M. Mouette par 150

Le» ouvrier* comptent M. M* 
plue, l’heureux vainqueur de M. L. 
O. Dav d. 11 est imprimeur, pro­
priétaire e* rédacteur «l’on Journ il. 
t ’est un hoin ce Instruit» e; q il 
s’etprin e facilement dans le» deux 
langues.

•••

Les commcrçin’s que je connais 
! sont MM. Cariguan, Gauthier, etc.

j Parmi le» bourgco’s on peut 
compter M VI. Dugas, Jonca», etc.

Les millionnaire» peuvent sa 
compter a*»8ex facilement, surtout 
lorsque l’on songe ft la q lantilé de 
gens qui ne le sont pas dans ce 
pa> *, et même dans d'autres con­
trée».

Sir Donald Smith, l'honorable J. 
A. A Abbott et M. McGreev v sont 
réputée plus.eurs fois mill.oanai-

Les capitalistes sont plus nom­
breux.

Ca rs r arque Chaplsau.Qiro nard,
Desjardins 'Alpbousej. Bsa isolell, 
Ouimet l’hon arable), Frémont, Cm- 
rignao, Ivee, F pe, Cleveland, Lan- 
gevtn. Caron, Tarte, etc.

La plupart d e députée élus par­
lent le fr inçais et l’an riais, ce qui 
étonne lee gens d’Ontario.

Dons les provinces d’en Bas, on 
perle géuéraismeat les deux lan­
gues.

•••
Lffle de Montréal ft donné envi­

ron huit mille de majorité au gou­
vernement actuel, et la province 
©ni 1ère ft peu prèe le double du 
mê ne chiffre ; c’est-A-dire que les 
majorités ministériels ont été de 
si izeft dix-sept mille, et les opposi- 
tiounistes de sept ft huit mille.

En parlant dee médecins, j’avais
oublié de mentionner l’honorable 

j J. 1 o diaiile, qui a été ministre, et 
] lie .lonant-gouverueur de la pro­

vince de Québec.
L; parmi les avocats, députés ou 

nommés, 11 ne faut p is oublier l’ho­
norable Rodrigue Muhsoij, sénateur 
aprê» avoir é;é lieuienaut-gouver- 
neur de notre province, ft la suite 
do l’honorable Théodore Kobltailis.

M. Masson a fait un livre ca­
pital sur 1© Nord-Ouest : il com- 
plè o l’ouvrage de l'honorable 
J. Tassé, qui vient d’être nom­
mé sénateur. Nous savons à peu 
près tout sur le» Canadiens de Là- 
Haut, quand noos avoua lu cea 
deux excellents écrivains.

M. R. Masson est do Terrebonne, 
ainsi que MM. Uhapleau, Desjar­
dins (Alphonse, Taillon, Nantvl, 
W. Prévost, Ld. Massou, Frexur de 
Lorry, Turgoon, etc.

Poor chnnger de propos, je dirai 
que 1© Moniteur du Commerce de 
cotte semaine ©-t très into, ©usant.

Chacun devrait le dire. C’est un 
Journal très bien écrit, et d’une 
haute portée philosophique.

Dans cette (in de siècle de pro­
grès, plu» d’un—moi le premier -a 
boHoin de c«jnnattre les rudi­
ment» do l’économie politique. Eh! 
bien, dans le journal de M. i ô;é, on 
trouve non-seulement le» éléments 
de cette science, mais les enseigne, 
mente supérieurs, sa vraie philo- 
ssphis.

•••
L’annexisation est indéflnitive- 

ment ajournée ; nos enfants régle­
ront cette petite question au meil- 
leu . de leur connaissance.

JVspdre que nos enfants ne se­
ront pas trop terribles.

Mais comme Je suis contre les 
subtitulions, je leur laisse le soin 
du eetiler leurs affaire» eux-mêmes.

Pour ceux qui s’occupent de po­
litique, la pos lion prise par M. 
Lluke t »t imiéftiuHsnble. “Son cceur 
veut et n© veut p.<s.” Pourtant il 
voudrait sauver tout le monde, 
po rvu, pro niblmnent, qu’il fût le 
sauveur choisi.

Toute» le* grandes villes du Do-
n iniop (c’©»t le vrai mot), moins 
Qu bec et Lond >n, se sont pronon- 
tées pour la continuation de i’admi- 
nirttratiou présente : c’est l’une des 
singularités d© la lutte qui vient de 
hnir.

Il est aussi remarquable que l’a­
griculture n’ait pas ch >isi plug de 
deux membre» parmi le» cultiva­
teur», en B «s-Canada. U paraîtrait 
qu’il y a identité d'intérêts entre 
les vides ©t les campag ies.

Autrement, le» campa,ne» au­
raient nommés et élus les leurs 
pour le» représenter à Ottawa.

Et o’étau facile, car les cultiva­
teurs sont la classe la plu» nom­
breuse, et elle e»t certainement 
aussi mtellig'nie que les autres 
classes de notre monde social et 
politique.

Capriciana. Si je redevenais jeu­
ne, Je me farais typogr*phe ou 
typewriter; car ce sont de nohlee 
métiers qui exercent cn même 
temps vos main», votre esprit et 
vo re intelligence.

C’est d'ailleurs un excellent 
mo\en de surnager au-dessus de la 
foule.

Franklin, d’imprimeur, est de­
venu le premier citoyen de son 
pays, li fat super.ear ft Washing­
ton.

Notre cher Canada a ses Frank­
lin» qui, dans une s hère plu» mo­
deste, remplis*©nt a i m l te i de 
nous un rôle Important, éminem­
ment utile, et tout à fait humani­
taire.

Je n’en nommerai aucun, de 
crainte d’en oublier, mais quand je 
serai parfaitement reu>eigné, je 
f rai une biographie de ce» mortel» 
précieux qui reflottent ma pensée 
mw'gialemcnt.et la répa.nient dans 
tout IL nivvrs. Jamai» le télégra­
phe ai le téléphone n© les remplace­
ront.

Heureux après tout—et môme
avant tout—«e» humbles ouvrier e 
qui ont toujours à faire un travail 
m eUig©ntl

« ar, il ne faut pas l’oublier, cVst 
une Luhv immense que de penser i 
sans «esse ai x tigne» de notre 
écriture, depuis la virg le jusqu’au j 
tré ia, les irai.s, les guillemet*.»an* j 
compter les lettres et Rs chiffres.

L’art de l'Tmprimerie est mer­
veilleux, et ceux qui l'exercent sont 
des i tree pl ;» merveilleux que ceux 
qui ont bftii les pyramide».parce que 
les moQumentd qu’ils élèvent peu­
vent êire vu du monde entier, sans 
sortir de ches sol.

L. U* FOÎtTAIF».
* Montréal, 11 m*n ISSU

Colonne Carsley 
Nouveau Manteau ! !

F“ur le rnciiiear oasortiment et le 
mtiUeur* valeur eo aik-i* et mao 
(•eux du priutvmpe venez direrte- 
iDvnt chez iv« plu* grend* importa­
teurs de manteaas du Canada.

S. Camlet
Rue Notre-De»e.

NOTRE NOUVEAU DEPARTEMENT

CHAUSSURES ! !
Dan» notre nouvraa departement

noua non» efforceront de mériter 
votre patronna» en ganiant une ligne 
complète de» meilleurt-a fabrique» 
de chauMiure» franvai*©». auaiaiaee, 
américaine» et canadienne*; aiuai 
qu» claque» pour darne», deiiioiaeilea, 
enfant», hnnnnet. et jeune» gen» ; 
dan» ee» lign»» nous tenon» ton jour» 
le premier ran* ; forme» le» plu» 
nonvclia» venant de» me.Heur» mar­
ch**» du monde.

Nou» reDr«-*enton» lee meilîeuree 
et le» plu» grande» mai»on» du Ca­
nada et de* Et ita-Uni», et un a*«or- 
liment complet a éie spécialement 
fabrique pour notre coninien*#.

Ajant un** garantie de toute» le» 
maison» de premiere claase de»* 
quelle» nou» aeheton*. noua pouvons 
garantir que chaque paire e*t telle 
que représente».

Le meilleur aasortiment.
La meilleure main d'œuvre.
Le» dernh-re* forme».
Les prix le* plus bas.
L'assortiment le plut considérable 

le plu* nouveau el le plu» complet 
eur ce march©.

Past: u à fait Complet
I r déparien.ent de chaussures 

n’eet pa» tout a fait complet. Noua 
avons revu une grande partie de» 
marchandises qui hoih vendues cho­
que jour. mai» i‘aMaor(iinent ne »cra 
complet que lundi ou mardi. En 
attendant noua sollicitons une 
vinite.

Prenez ra*<*en»enr pour aller au 
département de chaussure».

S. Carsley

Rua Notre-Dame.

DANS LA MEME SALLE
Dans la même «mile où se trouvent 

le» clutUHHure», il y a une grande 
ronnignation de valiae». aaca de 
vo.tage, venant de deux de» plu» 
granda fabricant* de valihes du Ca­
nada. Ce» marchandises nous ont 
élé consignée* pour être vendue* 
immédiatement. Lille» sont de pre 
miere classe et marquees a de» prix 
très bas.

ïMtix: î !
Valise» de voyage, dimension

moyenne, depuis ÿl.Oh.
Splendide* valise-» de voyage, bel­

les et grande», depui» $1.50 a $5.00 ; 
quai le»» <-xtrv $0 « $H. Livrée* •an» 
frai-* dan* n’importe quelle partie de 
la ville uu de- district» environnants.

Ce sont réellement de

GRANDES VALISES
et qui méritent d être rue*. Prenez 
1 ascenseur et demandez le departe­
ment des chaussures ou des valise».

S. Carsley

Rue Notre-Dam»

1854 SERVEZ-VOUS DES 1801

ALLUMETTES
TELEGRAPH,

TELEPHONE
Et PARLOR

DE LA

.MANUFACTURING CO.
Depuis 30 ans( elles ont toujours M les meilleures, les plus sûres 

et ie meilleur marché. im-s-jb#

Chemises Nouvelles
DIFFERENTS GENRES

La balance du stock de chemise» 
pour homme*, deruiere saison, sera 
vendue aujourd hul. samedi, exacte­
ment a moitié prix.

PAS TOUT A FAIT 200
Il n en reste pas tout à fait deux

cent», et l'assorti ment de» dimm- 
* 1 .ne est presque complet. Non» 
a»on» encore le» dimensions »uivan­
tes : U, Ht. 16, 16J, 17* en maganin.

478, quatre cent soixante-dix-huit 
chemises ont ©le vendues vendredi 
dernier et samedi, et nous espérons 
vendre la ba ance aujourd'hui sa­
medi.

Carsley

Ru# Notre-name

CHEMISES A MOITIE PRIX
D eb rd 9Ûr, maintenant 45c 
D abord él.U , maintenant bue 
D'abord »1.5«X maintenant Tôc 
D'abord 11.73, maintenant bSc

Au jourd'hui *amedi. cette grande 
▼ente de chemises % moitié prix sera
terminée.

LE DERNIER JOUR
Comme tout le iot e*t maintenant 

assez réduit, et pourrait é»ro acheté 
dan* la mat mes par lee marchands, 
conimerv&nle. etc*, nou» roii*eille- 
ron» à nos pratiques de venir dans In 
matinée et de profiter de cette occa­
sion d acheter de bonnes chemise» 
bien ajustées, a moi tie prix.

S. Carsley

Kne Notre-D«me

Fil Clapperton !
Serve*-vou» tnn;our* du fil Clapperton. 

Aion von* servi enain d'avoir le meü 
Icnr 61 *ur le marché. I. ne se casse pes, 
ne fait p*« de nœuds, et cb^gue ro üeau 
conueui JW *cr*oa.

S. CARSLEY
Nos ITSi ITC. ITJS, 177L IT7J loi et 1777

RUE NOTRE-DAME. MONTREAL

«M

Dép.Maieiit îles Ciieinins
W Ari» public e»t par le présent 

donné qii'j tOMt<‘« !•->. per'i''Hiiec oui 
•e ncr^eut ^lueliement du voitu­

re» à ronce le font h leur* rUqure, attend n 
que l'inspecteur do la Cité n u pu» retire son 
avis doiendaoi l'usage de tulles voitures a 
roues.

PEItCTVAL W. ST-GEOROK.

Inspecteur de la Cité.

Bureau de rinsporstenr dn la Cité, \ 110-3
IIotkl i.r V lm*. i

Montre»!, I.i M **-» UW._____ 1.^-1
VIX-.X-.K I>K

ftcOMSSBIOMS
Des soumiM*ion« ca« | e ée*. partant à l'cn- 

do» “ 8* amission pour «ie la ptfir»*.'’ seront 
renne» au bureau du 8e**rétslie-'l r*s>rier. a 
TH td du Vi le de ht Hen*i. jusqu e Mer- 
endi. le ‘IS cou ran . « 6 iir» p.m.. pour 1* 
livra.* n n vw toi «■» do pin re a macadam, 
dsn* le* hmit ** do la VllU» de 8t IT» »ri.

1^ »«>um kuamnaire devra tnei. ionner lo» 
cli' creu c* quoi :<• d«- pierre, ainsi que le 
prix corruspoi.d nt a scs aualité<*.

JULES H FAUCHA MP. 
Suer, la re-1 réMorier. 

Burvaupu CofvaBiLl
H tel de Vile }

Mftl R ic Nctre Dame I 14 17 1$ » 31 24

T ROTI oms ! ! !
Avis aux architectes, cont-ac- 

teurs et propriéta.res
Le eouael©né est maintenant prêt à entre-

prcmTj to t "ixTaKe en • Imcn' |>our ir>»t- 
t Ir-. oi < av soit cn r ■/io/t I.i - ** puten o 
.-UMiri." soit «n «-uen Cierre Arti*»
cieile >lc bare- nui. ft ir m lav* pnx et «>u\ rage 
garanti; pour échantilloitN voir le tritioir 
sur a ■ la< o d'Arnne*. f isant !a< u sur la rue 
St-Jacque» et au**i vis4t-vis la Hanque «Onta­
rio.

Pour p'u* ampie* inf in t ous •'adroesvv 
au Ne -i i ue âHügUiUct.

e m j—lm___________ Q. BACC&UIXL

Les avez-vous vu !
NOS

SETS DE CHAMBRE
«en Chêne et Cerisier)

Finis Z Vie SIÈCLE et 
CitEMONA

Sinon, n’y manquez pas. car vous le 
regretteriez plue tard.

Renaud. King & Patterson
652 RUE CRAIG 110—3

GOUDRON de HOU LIE

PE3 SOUMISSIONS *emot reçue» ine-
• u iu iC du courant, p tr la «.^otni^-tnie 

Oa4, pour tout ou part-.e du goudron 
qu elle produit, i>our une année à finir le 1er 
avril procha n.

l-i couiiMMîaiO livrera le goudron ft m» usi­
ne» dan» de-* haud»t.ro« ou baril-* 4 être four­
nis par l'a« hi'iour.

Ls couipngnie n» t'engnge pa-* S aoc . 
la plu» «lame on «iK-une autre «mi 11 «iien.

Le*olrei devront worooort«rr tant p.ir gai 
Ion impérial Pour p.us ample» informa 
Uoas. e adresser a

J. F, SCRITirR.
Gérant et Zlecrétaire.

Montreal, 12 mars Ift IL 13 et 17

N.E.HamMCie
lAAAASVA AA A A A A A A A A A A A t 

^’*r w !

POURQUOI
SZ FAIRE

EMBETER
Tout le mondé sait que quand le la­

vage n'est pa* au goût de ceux qui 
y tiennent, fl en résulte d«*s plaintes 
sans nombre. Il *>xi*ceun établisse­
ment duna la ville qui fait de* mira­
cles. Le linge lave par la " Troy 
Steam Laundry Company,” eat

PROPRE
BIEN EMPESE

TOUJOURS SATISFAISANT
Le lavage et In repassage, méma 

quand il s'agit de morceaux délicats, 
tel» que dentelle», etc., est toujour» 
tait au grc de* propriétaires par la

Troy Steam Laundry
140 rue Saiat-Pierre,

Coin de la ru» Craig.

ETALAGE DU PRINTEMPS

Vlaoteanx !

Téléphoné» \ Federal 542.

110-1

PLUS DESASTREUSE 
QUE LA GUERRE t

** Cette terriblo mvlsdie dont la pul*- 
san e in.piio. suie fa ic la fleur pas- 
eagere."

De Qtitoeev a dit que la cea» '«ption 
était û '* mourir i i** de» entact» dt la- 
reair."Cette terr.ble maladi«eiu la plus 
gr.iedc c.v.amit^ qai » fl go le genre hu­
main. LU© est 1 L*e que I.i guerre.

1a guerre re* a» simple ed»t de pæ- 
■ion qui, anc loi» rn-*«a*i« J« wsg, laisse 
cm:Ire de b* 1 e* récolte», aréi-e au rh ho 
sou»--* 4 qu'il * fdu l,a •«»? mption 
ne cea naît 1*» d s .8t. elh- mar h«- !« u 
jours, r* a* ut la mort ce »:ici»*-é. mais 
plu-* fsfcüam» .t que tou-* le*azmen e it* 
a» —oade. «ot-.. <> : v *• ?<-< oiontmn 

B ti-.'vrcu'e, .et o*ii qui «et lo.n d être 
u I sut, ke farm » qui cc-mracnr«ai ft 
mp tieser «ont do» signes tristes et 
fatal*.

Kcv* T'f ot- 1 gnér’r la oonsomnf ion » 
Fera nnn« m.»-ie le savoir, mais te

SIROP
BRONCHIAL 

de HARVARD

Etoffes à flobes!

gnértr 
le UH

érirsla TOUX LA FU R TÏNACK. 
CME eu e MALDKOOKUK.

Et le* rhume» «ont lea sinistre précur­
seur* de la i<Ni«ocnption.

On reatraet» faoilm> n* de* rbnni'*s : 
quand il* sont n g ice- ils a teignent 
le* poumon*, et de* evîétem-e* qnt pro- 
mctiaicnt d é ro brilla .tes et pleine* 
d ar, nir «ont trop souvent tiaochecs ft 
la fleur de 1 âge.

Sateens !
Tous les clients ad­

mettent que c’est ras­
sortiment le plus beau 
et le plus choisi qui 
soit exposé à Mont­
réal

Stock de Broderies 
d’un fabricant se ven 
dant a moitié prix.

.oc-•et m**
_, ci*que pour toute»

Le Sirop lea n^octione d«a
b-oecH**.

Bronchial Des mir ers l\>nt «»- 
, . savé et ent obtenu

de Harvard n - •ouiaevmea» tmme- 
dïak

Grande* dimmroM. Jîe.
Extra graadee. 25c.

Devaandcz le ft votre phonnecieo 
14 17 19

N. E. Hamilton&Cie
1838 et 1890

Rue Notre Dame
110-1

^ASTHME
Opprr»»ion,Crttarrkef
r*' n rotnxxz ex but
A obtenu lee plue hante* 
recointe- ++• Fcpèi
dao» WttU* ** pnftrifcéOU
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DEÜXlEülE EDITION
M. Ale*A*dr- C*rtwr 'ht, !• AU 

de »ir Uict.rd, m | U«ai aiuèm 
B-cut dm M. U*.aA« une l«%tm
UU {*i*t>4*

M. K B* CM^rem % pré—utê une
requête au JU£« Pelleiâer. qui e or» 
dunnéun dév'uoipie d«* bulletin* pour 
le comté de l’ieiet. le •« He da can*
rent^ A unie be are* tu xn^ A biint»
J ten Pon-Juli.

Une dépêi-h# de Londree dit qae 
le Timt*, le 6lee<iani e» U Te m- 
graph te rljouieeeni de l’en'ente 
qui Tieol de eVlfeciuer entre l’An­
gleterre et In Prince de eoumeitre 
A an erbitmge U quceUon de* pA- 
«beriee de Terreueu ve.

Dim le cour* de l'in dernier, il 
eet arrivé au Canada, 4,2113 immi­
grant* dont 2,672 an^laia 623 irlan­
dais, 36b ,r*uv*i*t 233 écoeeai*, 120 
belge*, SK) «licuiand» et 120 d - ire» 
nation aliU*.

le* prochaine* élection* généra­
le* en Angle erre *e feront *ur la 
queetion ouvrière, la queeûon du 
Home Rule, toute brûlante qu'elle 
eoit, ••nitie pftlir en face du grand 
problème social de* relation* du 
capital et du travail.

Il y a encore de l’eepace inr la 
teire pour d’autree habitant*. D’a- 
prè* un fttatisücieii français, cinq 
arpent* de terre *utü*eut A chaque 
habitant. En se basant sur cetie 
proportion, ce savant trouve qu’il 
y a de la place en Europe pour
150.000. 000 nouveaux habitants,
1.336.000. 000 en Afrique, 1,402,OoO.OüO 
Asie, 515,000,000 en Océanie et2,üo0t- 
000.000 dan* l’Amérique du Nord et 
du S id, total 5,403,000,000 habitants 
de plu* qu’à ) résent.

La législature d’Ontario s’est ras­
semblée de nouveau mercredi.

Dans le débat sur l’adresse en ré­
ponse au discours du trône, M. Me­
re dith a réaffirmé sa politique an­
ti-française en déclarant qu’il ne 
doit y avoir qu’une seule langue 
enseignée dans les écoles de notre 
province sœ r.

11 est évident que nous sommes 
en présence d’un décnaluement 
d’intolérr.nce et de fan tisme aux­
quels cependant nous n’avons don­
né aucune raison d’être. Car il n'y 
a pas un pays au monde où la mi­
norité est Lra.tée avec plus d’égards 
qu'i lie ne l ’est i ans la province de 
Vènébec. Et si nous devions adopter 
les théories de M. Meredith, de M. 
Ureenway et de leurs partisans, 
nous en viendrions bientôt à une 
guerre civile.

Toute la presse de New-York 
s’occupe depuis quelques jours d’un 
nouvean scandale, qui s’il existe, 
prouve une fois do plus qae la cor­
ruption existe toujours A l’état 
huent dans toutes les administra­
tions de la ville et de l’ütat.

Il parait qu’ .n certain nombre de 
policemen, désireux de faire aug­
menter leurs appo meindntâ, a »• 
raient ouvert une souscription afl.i 
de se procurer une somme de 
$75,000 destinée a acheter les mem­
bres de la législature pour qu’ils 
votent une loi A cet effet ! Mais ce 
petit complot de la police, qae le 
maire de New-York, M. Cirant,d.ms 
son dernier message annuel, disait 
n’avoir pas de rivale au monde,s’est 
ébruité et a fait un tel scandale 
que les commissaires eux-mêmes 
s’en sont émus. A 1% suite d’une 
réunion spéciale qu’ils ont tenue, 
ordre a été donné à l’inspecteur 
Byrnes de rechercher et de fa re 
poursuivre tous les policemen qui 
ont pris part à l’organisation de 
cette souscription.

Quant aux membres de la législa­
ture, on ne dit pas qu'ils se soient 
encore offusqués d’être considérés, 
par une par.ie au moins de la poli­
ce de New-York, comme des gens A 
vendre.

Fait* historiqT:*! en îavecr <2u vendredi
Dans un grand nombre de pays, 

le vendredi est considéré comme 
un jour de mauvais augure, un 
jour sinistre, surtout parmi les ma­
rins, qui, pour rien au monde, no 
feraient voile ce jour là.

C’est à cause de cette supersti­
tion oue l’on a souvent rssavé de 
réhabiliter l'honneur du Vendredi, 
et un érudit original a eu U pa­
tience de rq^her ber dans l’histoire 
divers évènements remarquables 
qui ont eu 1 en ce jour-là. En voici 
quelques-uns:

Ce fut le Vendredi 3 août 1492 que 
Christophe Colomb s’emarqua du 
port de Palos, et le Vendredi 12 oc­
tobre de la même année i! débarqua 
dans l*île de Ouanahani ou ban Sal­
vador. première terre découverte 
en Amérique. Après sa grande dé­
couverte, il fit voile un Vendre ii 
pour l’Espagne, où ilarriva un Ven­
dredi. Il en reprit h n second voya­
ge pour l'Amérique *n Vendredi, et 
ce fut également un Vendre li, le 13 
Juin 1494. qu’il fit la découvert* du 
continent américain, car jusqu’a­
lors ii n’avai: dé.ouver; que l’archi­
pel des Antilles.

Le vendredi 6 mars 1406. Jean Cn- 
frot reçut Tordre de partir etentre- 
prit le voyaçe qui le conduis'! A la 
découverte de TA merique du Nord. 
La convention, qui fut comme le 
préc .rieur de la const itn-ion c- 
tuelle d*^ E.ata-Unis de l’Am'ri- 
q:.e do Nord, fut signée p r les fa- 
rae.ix pèler in dn “May r lower” un 
vendredi. i.es dits pèlerins arrivè­
rent un vendredi an r»c de Tly- 
n.otuh, et en commémoration de 
cet évènement, de* banq eiset des 
dis o ira ont encore lieu chaque an­
née GeDrge Wasaingion naquit un 
vendredi ;Tes troup *s américaines 
e’exn > irèreut de BunSer iiiil un 
vendredi et c’est A partir de ce jour 
que commença la glorieuse guerre 
de l’indépendance, dont le rééditât 
fut U création de* Etats-C iis; la 
trahiso’i de Benedict Arn dd. qui 
faillit faire échouer le succès de la 
rév uiion améri ^ine. fi^ décou­
verte on vendredi ; la reddition de 
Yorktowe par les Anglais, qui peut 
être cons dérée comme la fl?» de 
cette guerre, t^l signée un vendre­
di. Knfin. John Adtin* déclara un 
vendredi que les Etats-Unis étaient 
et avaient le droit d’ètre libres et 
lAdépeadaaM
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Vee* 4 »oüee-«oe* qa* U dn** 4*
Leichusu erg. q> i v tut de tuwur r 
A P»ns et aux f. ik rallies dOquel, 

• sar, U jou- 
\erneu t* .i 4e la HèuubliQus s a >e- 
né une pua. p* ex .r* ordinaire, au­
rait tieu p . el U d*siin s'eu fût 
mtlé, êtr* en»}>ereui- d*s Français ?

Cast pourVaAi Tvgaute vér iê. Oe 
eo sla du esnr état: 1s prtnre petit- 
6i* d’Kufcé i* «Is 1 csa haro al». Or, 
ou »*lt q sT- n.psr* r Napoléon A 
l’époque oi il n* s jugeait pa* en­
core sa divorce, et préov oupé d’an- 
ire part de l*t«lée d’un empire hé­
réditaire. avait reporté vtr» lee 
eufsou de Joeéphluese* eapérancee 
dynaatlques.

Ce fui d'abord sur llortense, sa 
bt lls-Ûlle, qu'il pur’a son choix. 11 
1* maria à son frère l ouis.

Elle mit un heritier au monde. 
M Je me rappelle, dit n contempo­
rain, avo.r vu moi-mlnie Napolé n, 
au c'muiencemeut de 1*36, ie te­
nant tar la m in et traversant la

Îiiderle de rsainWdo id. La satia- 
action et l’org.icil su polluaient 

sur s* figure. Tant q e cet enfant 
s vécu les projeu de ditorieoul 
été repou»>' • r |oM V mvmit un 
héritier." (.donnicr, le Cibiuet noir, 
par le comte d'.iéria* u.)

Malhenreusunit nt, Louis prit mal 
U ebu-e. Quand 1 eiup r* ir vou­
lut adopter sou fils et le taire roi 
d’Italie, n - ■ »a.

I ’«mipereur, d »nt la douceur 
n’étaiv paa précisément la quah é 
dominante, f t si exaspéré de ce re­
fus qu’il saisi , dit-on, le octit 
Louis par le milieu du corpse! l'en­
voya, comme un paquet de linge 
sale, à l'autre bout, t'est Taine 
qui le rueonie dans ses Orxg.net de 
la France contempjrainv.

C'était, on en conviendra, un 
mauvais moyen de *e cou-cri er un 
successeur Du rente, le pauvre 
enfant ne vécut pas ; il mourut 
quelques mois aprô*.

•••
Napoléon, à ce te époqtïe déjà.ne 

manquait mis de neveux et de niè­
ces ; dan* cette prolifique f .mille 
d-s Bonaparte, il u’uvait même 
qu’à choisir. Louis ai iloruiise 
avaient m. me un a< tre hU, Char­
les, né en 1204, qui fui le frère aîné 
de Napoléon 111. M iis ce u’éiait 
p. s l’affaire de l’empereur, et ce 
qui prouve combien était nette­
ment arrêtée dans son esprit la 
P*usée de la.st* r sa succession aux 
enlai.t* de José hine. c’est que cet­
te unn*c même, ie 12 janv er il
adoptait le pr nee Eugène et lui 
faisait épouser le ici.demain la 
piiucessc A guste-Ainélie, fille du 
roi de Bavière.

L’année suivante, le 20 décembre 
1807, 1 Ugèue était créé prince do 
Venise et suleiincileinenl déclaré 
héritier do Napolé >n.

La pensé u do l’empereur Ir.squ’en 
18i0, époqi e de son retcntiosant 
divorce, et jusqu'au moment où il 
eut un hérutur <hrect «Ihli n'est 
donc pas douteuse : c’est à Ltü • ne 
qu'il réiervait le scep.ro impérial. 
La déclaration de Milan est for­
melle à ce s jet.

Le prin e Eugène d'aîllo ra ne 
doute pas do ce.le huuie loriuno, 
«equine dut pas pou contribuer 
au mécontin'criient des fières .le 
l’empereur. En 1S09, ; ar ext mple, 
il adressait aux peu, los d’ItaLe 
une proclama ion où l’on pouvait 
lire 1«'passade suivant: "Je vms 
combattre U* ennemis do mon au- 
gi Sie père... etc.,” et d ms u .o an­
tre: "Appelé par mon auguste 
père A l’honneur du com manner, je 
u-r.ti tout pour juvtiiier sa con­
fiance."

Du reste. Il avait sa cour, uno
cour de gens avisés,«qui c Itivaient 
en lui i'hérl 1er t résomprif deTEm- 
pire. Le second mar age de Nupo- 
h on et la naissance du roi de U nue 
vimeat ruiner scs cspér-.iniH. Il 
faut dire, à la louante du prince, 
que c'eal avec uno d.guiié parlai e 
et une véritable grandeur a’àme 
qu'il s’inclina devant desnécess tés 
p .liiiques qui le fra..paient à la 
fois dan» son ambition et dons son 
respect fil ai. Il f .t même, à l'buu- 
ro où les court.sans ro us et les 
propre* paren s co i.b.és d’hon.ieur 
ue l’empereur, tiraient i\ pée contre 
lui et trail ssaient la i r.incc pour 
sauver leurs dotations, l’un des ra­
res fidèles de la fort*.ne impériale. 
Avec elic périt son titro do prince 
et sa vice-royauté â’italio; après 
l’effondrement, il no conserva que 
ie liire modeste de duc de Leuon- 
tenberg et se contenta d’être bon 
époux et bon père.

Que fut-il advenu si l’empereur 
avait persisté dans ses premiers 
projets d\nautiques et n’avait pas 
succombé uevant U coalition euro­
péenne ? Nui ue peut le dire ; m&is 

de A ceux

v*iu* ir.qu«»», si e.. f t*rr*
! 1 é*«c n né •ai,ie>é* toutes

forai**.
La ooa eation alla-même te usa- 

4ra su W|gus r.
U y aura A peu prè* ftUU délé ; è*

ret rê»e«i.«Mv *uu cap. toi de |2aU,-
AùiyHH

L» d île i»V*t pas encore déc: éo 
m vis un peu** q «e ce^ieconveuitou 
sur» Le* Vers le luiheu du mois 
d’auOA.

Ii y aura ans* nn grand banquet 
qui aura lieu dans L s vas.es salles 
A dîner du Wmcaor oùi «s-ocisti n 
aura •** connus gcuéraux. Et 
connus décoration Téhc.ru itè sers 
si. téta de couio e.

On suggèr# c n ore de donner un 
gr«ndbal su Winds *r A v si*

| leurs auisruams, endépii d. «gran­
di* chaleurs du .nuis d 'août, car on 
se propose ds faire veutilfrl i «alm 
su mo.vsn de larges évent ills uui 
seront ml es eu mo ivemeai pitrdcs 
moteurs éicctriq es, • ho«es qui fs- 
ra.eul oompléteuienl oubLer lâcha- 
lour.

M. Corrivemu, M. A. A. Dion, 
électricien d* l'intercol >u >1, et 
*,0» ; . Ms la hier
après-midi pour New-York, mu­
ais de lel.rrg ds rscouimatidation 
de M. a. C. btevenson i ourure.idro 
lea arrange ni an ta née esta res A la 
eonveiition, et a i«si pour fixer U 
date de la réunion de l'exposition, 
etc.

Les officiers de l’association sont : 
MM.C. H. liuntley, liuUMo, N. Y., 
président; James l. A ver, haint- 
Louis, Mo., 1er \ ici-président ; Ai. 
J. Traucisco, rtutUuvJ, Vt. et >1M. 
A. J. Decamp, Thiiad'unhie; A. J. 
t orrivsftu, Aiontréal ; J. A. bendy, 
New-Y* rk ; A. Ai. Kotx rts.m, -i»!!- 
ne.tLx 1 s; !.. B. Tubiti, To.edo ; tl. 
ii. Fairbanks. Worcester; à. F. 
Feck, Brooklyn; E. W’. Uuliius, 
Denver et J. J. Burleigh, t ainuen.

l ue M. UlCilS et CIM
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il semble probabl iui ontq*
lu l’histoire que st, a i lieu do mou­
rir sur le roener de Sainte Hélène, 
le premier d< n Bonaparte fût mort, 
Sans héritiers n A os. sous les pla­
fonds semés d’abedlcs,('e*ri'est point 
à «os neveux qui sujourcl h lise dis­
putent le» lambeaux de s n héritage 
politique, c’est à son aide-da-camp 
de i’année u’iiaLe, A son fils adop­
tif, Eugène de Beau harnais, qu i! 
eût légué le sceptre conqu.s sur les 
ciisiii^a de bataille.

Il nous a p ira curieux de rappe­
ler cette pu«4e d’histoire au mo­
ment où la république vient d’ho- 
norer avec éclat ie cercueil du pro­
pre peiit-fil* de celui qui fut un 
moment l’héritier résomptif de la 
couronne im ériale, le fil» adoptif 
de l’homme de brumaire ! O poli­
tique, voi.à bie.-i de tes coups f

A moins toutefois que la Répu­
blique, en rendant hommage j ar 
ces r» speotue -se* f .nêradUs au 
cousin de l’empereur de itunaie, 
n ..it voulu honorer û» ns 1» petit- 
fils ce qui fut D pi s grand titre de 
gio>re ae l’aie .1 : le dévouement au 
drapeau et ia fidélité dans Tinfor- 
tuuè.

Par MAMOTTK Pit F R LU

AVIS DE-FAILLITE

bau* 1 atiair» «i»

JOHN DELISLE,
Mar. band du aoureasto» de Montnal, failli.

Iomi a«.s»»i*nis \oitdruui par susaa public,
<•« blur.
Lindi, e 16 Mirs 1891.1 11 Heures a-m.
a Ic’if' Ha’l »» N.» ‘fcs ru * ^i .la-ijuc». l'actif ds 
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4»ut........................................

Dans l'affaire do

M. CUDDY

1 Dettes ds livret d’apr^e liate

HUE HVPOLITE
$5,800—t,

Conventioa dn% élsctr s:es^ amSficaftaa
<L^ai uoorô vlLo

Il y a dé,A quelques temps no i* 
annon- ion» que M. Albert J. Corn- 
veau, électricien d* cet’e vide,
avai ré a»< s ( btenir que l’as» >. ta­
lion nationale deséie trie.en* tien­
drait sa convention annuelle ici, A 
M nuréal, au mois d'août pro­
chain.

Maintenant nous pouvons avan­
cer que les arrange ente pris poor 
cetie convention, assure one b**lie
ré ention A nos visiteurs étranger*.

Cependant, il n’y a enerre rien 
d’arrêté officiellement. A pr jpos ue 
la récep ion, mais le maire et 
que q .es écbevins interrogé» sur ce 
sujet oui exprimé en termes for­
mels leur bonne volonté à bien re­
cevoir ce* visiteur» américains st 
nul doute nue la ville fera son de­
voir quand 1s temps en sera venu.

M. Corriveau a toutefo.s pris des 
arranap mtn s po >r convertir ie 
rou i A patiner Victoria en salle A 
exoos.tion.

lA s-r«mt exhibés les ouvrages
1st plus divsrs sa fait ds décou-

£. R. G A RE A V,
57 rus »t (iabri«L

B-3 Sta-Catkcme, Hjeîieîaga
$3,700—,A

Bus Stj-Catjjriie, H.jdielaga
$3,500 -,',
COM Linjoü r>:.iXa^.;i et W/^CIU* 'I % f r-
me» ue puiciocnl la» .. 1k4—^no

EXTRAIT MATURE

No 109 Hue St-Hubert 
No A i.ue L«>rne t ic»ceut 
No 141 Hue Me.cstf»
No 2471 Hue Notre-Dame 
No HH Hue Durocber 
No 25 Hue M-Denis 
No 2é7* Ui.e Bta-Oathsrins 
No 8 Hue Drummond 
No 7tt UueCoureol 
Ko 37 lit»* Oadteux 

22 Avenue du Tare 
hü «.ue i)»borne 
SJ Lue Aiackav 

H'S uue Metcalf*
790 Hue du PaLtis 

9 Place Burnside 
.-w 114 Hue M-Malhieu 
No 24 D Hue hlv-Csiberta#
No luo Rus Tniver»its 

5 Hue bhuter 
114 hue Drolet 
33 hue Nt-ili.hert 

7 Place Burnside 
375 L« e ht -Hubert 
317 Kn# pi*ei 

h.) Aven e Union 
54 Avenue Argyle

D'»n r r v« ms- aux résidence» privée» »«v 
ro m . <% «•» . i ni il n- pr.» ‘itsiitc. t'.mr-
»«• uiutiv iéo. ut proutpli nu p port*.

a HK ik* a riR
Knoaui»ur».

N
No 
N . 
No 
No 
No 
No

No
No
N
No 
N •> 
No 
N«* 
No

Cu Hnn e nps

tmr As SMISM # MAKïALOl

BEKMaC i BAHSALOÜ
Kiuantrursc-t MarcluMuiità C\>m-

UUaslOU
Nos SS ST as NUK ST-PIXIIRI

VENTES pour le COMMENCE
4«n>*r\ à-tud •». ho» \r.<?m aur

•ur%-» *i luoiNlutul. ««urraio» 
poor I •*» n. du ptiu 

U» n;»» mi d» l«n«
11 ou veils us «« Mans

la m»ill.-sr d p.* vs t • m'ur ’s» ina
Su Le u - irr» ou «o» uno. Uontl* .lia^tiaaat d US
surpia» d» «!«* ».

M. W. H. ATINTON
«u. 1 .1 m» m . »nt »vo‘ n< >i«. «e» i .ers uns

IO«i loato »p.V.al» OUA
Venfas d’tfnmoablsa, de meu­

bles d. s menaça, de nmr- 
chenuiscsendommugces 

de stock ds fermes, 
de bestiaux etc.

Avsnot-» ltVr»!r» ou :or»i «ur
lo Ur -%*i I * do m u . i.is t.«oi •
lr 1 > *+ U» on 1. o i »n. Uu »vc«» » h* 
m » . L >B ll-0« Oit Uiu.lcatpo.

Autorité ds Justice
I.»‘* hû'UM de Mme Mary Fmmis 

Uatu ila iLvrreit, veuve île 

feu (lal brait II \N aid, i*<T.

BICHE PROPHI JÈ DE VILLE
No». 4Hh. 4fth, 4UU. 4U*2, 4l»l. 4t«. 4UH

RUU SAINT URBAIN
140 pO» do front par ISO pdc 

do profondeur

PA té do uiaUont rn l»n «uo avec lmni,af« •» 
arrt ru.

L*« tout non.«ti|uaut un placement tr«» 
svhii a<«ns.

i n a roiiAtrsit f*t on con«tniU rspidsmuut 
dmii- <<«t ••ndi'nil vl le vouiuaxc. 

la vvulo aura heu

f. I 5
Ix>i Nnt. DetU*** délivra» et billet» s A12

AVIS DE FAILLITE
Dan» l'aTnirv do

Rovo ds Lima Robe gc,
ép^U' parre de ben» d J. r-A MC FL 

iaiYKlt. maichaudo puiui juc du I» c».e 
d« Munuv.iJ.

Failî.ik.
L w sou» nmôe veni’rmt p ir < nra i i s » T,

LUNDI, LC 23 MARS IS 31. A II HH* A. A4.
I a t u fri Nilloo, \i» 95 rso St .l*equ >*. l'actif 
; iuoi/llior d U fail ii«i. en (.eux lut», «avoir :

L et.n d j cbauMUi. » ut t-la-
•^ii -> ...............«... t.'l.’.V»

Fi Al^iSf i touilla................. 1. .2J

Vente à l’encan
Roubles artistiques et articles do me. 

na*». Jüuol «t \ENL«vRDi 
lit cl >0 MAa-b

Les AOtiraixné» ont L pTti»ir d nnnoitcer quo 
h-ui veif. ttiiiuui e u ^iintini.» «lu Usux 
llif.iI 1. » de Inui » c i objuU <i licuur ((Uni 
Lun « i» i« a.t. i o ictl .» ruti Notre 
lisuiu. ds » i. - .4,u — l'iuh do itue» i d« - a >.

ou» \ c lui ru u i .r- la-»1 tm ut h* u»u« 
c*on«l -if, lu inuiilour «( lo »><..• uliui-l «1» 
lu* uoiu u( «rli« M.di' lut n 0(0 .jiie lu !• 
l*l lu*«>uloio pu «u pruc-iier. NoUn n odii 
iu.is«4'i. i » '»u» i«‘i pim ii 'U v un (X un
Aiio u-> ciuui il, » iioji. du ( Imo.b « ■ A 
COLS • .> « . i •! oihè juu» ui tii \ » i> ulu-, 
\uuo.itii > iii.iiiMur» luuru aui» Aiouiicaiii»
ut t ausuien»

------tOMPlIKNANT t——

Kléamt» AmenL m ntNduKalon. f’hniAu» 
de aiitu ».u, üi f. ...» juud-.lf» : Dhnii «'I 
fc((f:o« oni. rtH .u ..i oi. L» p u < rh hu : ün»- 
• a . iApu<r\, .i . u rui .un» Amen- 
bi : I Uis . nul A III ( ,.or ru . IJO ! « I.ldo 
« un n.rr. w du cl», ne . un • ill.h .in ut «lu 
«luiiii » c- à i o oher • u ufo ou «op tfiiol ; 
Ain» n ulciiK n e im ubru k « O'ichor un ■ ur 
ru itu eh. nu s) hui obi nu le pr«'i i r prit u 
«,ood napiil' : aiuaubiim-nl de' rumlre k 

nrr un nojc u r u » • lüiioir lu e ilù 
U .il' lu i i u.t i <-i i la ubo; u s u» ibiu- 
in i.• » • o riimnbr' a ou .ur n» ren^ ( r 
u.»''ir,,l. ••héne «-i neyif. m vnl'hiiu.— » »bi- j
b ..T« d'J ».mO<(. , (.fti- II».......- «J, «.•( iUlUiJ » j

ai*

127$Ü0

64 Ui.!»
L'asqséfssr du »t'>rk aura l'ontfon du i»aii 

à loyer «b?» h ,u au inr :n.vi 1 • -
Le IDA*VA I • • .

aux. 11 v. udi ii •: -uni» 0, !«*• l> ut 21 cou-
rant, p >ur i'.'HK,....t«•' n « c;.

l'suriootex o S n». aire «er a 
Cil.-Î. DLdMAHiKAL’.

Lue :r'ir.
150kme Notro-Dsma. .Mouin .ti. 

MARCOTTi; KJCFIO.
Ku.Aniouni. HlTSiSI msni

AVIS do FAILLIT E

de ia dU* de MootreaL marchand denomena- 
U-a,

FAI LU.
I.CA non • »iffuui véiidront par £aoan pub lu 

sm No i ne-t Ja< i ». •] .iiiréai, bamtxié, 
(S 21 rr.ek.rm. laid . 'l heure .ni., i'ittlf «Ui- 
vant de la huocu»».o ■ : 
l. Fond» ds tnarcbumiifte» «m hu* d'a*

i-re» uivcutaiic. . . . f^lOC.JS
FixturSK.................................................. 72.» JO

(.udauif*. i'upnrta lu l'iiua a li»rta. iil- 
■ .i.'t .(' pi-s. Liéuui.t*-- l'aU'iiN» ( i.it oiiMiur-.
i^ar uri UA, Il re.ux a .ouibinui Ou 
hoimu Tahie» 'lu F» .lai to. In i*.» do |ii- 
i.lii». UuQUf et . -« nre. i ii.dir* » r> im Iriqu'•*. 
( .(ire h .ml* >.1» AV H. do >ni( t r.

l e ici. «’a u pé li i •!- an noyor. « i. ' •m
si «ourlaiur 1 «i ». l «> a rrtunr am».
que h »ia«i« eu..», rtu» ro cuir. Canapé., etc.

-----air nui :-----

Un .isanrtimrnt compV.t d<: mncniflqsrA 
U i. iux un déniai «v » i,uvrc’»iud, i. a i a « t 
('•miv«;i uire» de hi. Toho d«i laid* «i du rnr 
ni Hriu a-bruc Q orneuieui et « bj .i* ri art,
e r.. r' «•.

« (’(•♦te vca'o nirrite m» uttantion '.pé­
rir • • in p.«rt riua p ran r.ea (jui oui b-’ "in 
d irt l• s ù< m n v- i»i u - n'uvoiia r tn 
• j i-,'nu pour leur : r:»-up r i« muilleur» ar 
ij(..*- ill aoc'itt faLrique» et po-.’r fn fuir» la 
voulu U pl i» .Mti-ayanls qu. »*il jumali» cu 
lieu A ^io:itreat

Marchanriison oxpooooa MARDI jus* 
qu'a l'heure do la ver le

VENTE CHAQUE APRÈS-MIDI
A 2 30 H HU R LL

110—4
M. HICKS et CIE..

Lnunnteura.

AiMié.HS
7.1.27

X Lovât du Mia/mw» No 1341 ru» Notro Üntoe
JUKqu’au J* avril Ib'Jl.

( ond liortr. coin;.Uni.
LTurtii a.re < t In lisle de» déliée du Ilvroe 

p uvent i tre cxHOiim ' au bure.-tu de R »thct 
ThiiM hu lue .. Ko 12 i'Iaee u Armea.e le am 
K»*(‘n sert o.vert pour leXHUten du «lock 
vendredi le S» man».

DAVID 8KATH.
_ Curateur.

MAKGOTTE BROS,
F.n> anirura. 14. 1S et 20

RUE SANGUINE!
G>Q /AriO h ver.dr •. dana le centre de

;l r ri.d.aon • .
•oi d avec roiuide Irari'-.i.« ; bo-.n-j fi .da­
tion» un pi. rre; lo tout en puil i.L ordre. 
Termes facile».

E. R. G ARE AU,
47 rut- ek (iabrieL

RUE DUBQRD

AVIS DE FAILLITE
Dans J’affaire de

F. X. MANTHA,
Epirb r. îLi» rue St Dominique. Cit .

Failli.
Ty« «ouaaignée rendront en détail, par » n 

c in nubd<, au v *»1 e« d'en m de Ainrcolle 
yie.i t. No Wd ru SlJa>qU'»
Mercrecü.lelSi mejourdu mois de Mar, 1891

A DIX HI UBLM DE L AVANT MIDT 
l'actif appurtenant au failli, qui rour»iate en 
Un xtq. ». d'l'Tlu< d âpre» l.nven- 

taire. au mou.a d «Je. fl',! I.1»
Mi

Den»-d. iirru par Jr»:« aeront ven- 
uue» oeparémost . /............................ Cl'î.OO

$7^7.15
Liât a de» del U-a de livre en vue à no» bu­

na x.
l'our toute» autre* informâtionK, Fadrueaer

i A VENDRE. 1st VH'sr.L a4lse rue D‘ibor«L

E. R. G AREA U,
57 ru* et CabrieL

1 et 14

lill/JDEAU & KF KALI).
« 's rates r».

15 rue 8t 2a( q ion. Mont r. ai.

vendre, ne Hypolits,

arec toit franuaia. couVertur» en Due ..ai«a*
ui‘+4i. Ormsdenr de la ijSt.r •• 74*2*. er- 
rain 74 x j£. I/jyer 6<tfl. Termes rie paie.
in ai «JOu» ' ou'p *<i , u»o*nre p»> ubi* *./•>
iMte aoa«e a 6 P-<

aa-'n à t-.*
•Mass-s er ems.. leftan 

f ni Oi n S i pierr** ; f* -moi i- i t
i»**a l>.yc 4.« par an u e. T -m adp.ie 
n»unt. miff - co m plan L ta.aoc« a u po-

L’Eau en vient à la Bouciie !
rlon qn?fiVoir nos nouveaux 
aincublcmunients *1#; salon, 
chambre à coucher et salle 
à manger.

RE.iAUD, UU & PITTEaSON

6S2 rue; CRAIG
_____________________________________ lié-»

A VENDRE
Mar^rdflqne rotu-re ’•■.r l'arenn d** î/iri- 

Tr : . av oie* lev a* C4#,,;iri'da 1 na 
m »t lu.'. I x £/». -<jf p-

...kn , ,* a volor.P «t p*r pa»*-
inent» ’ru» fa .i. ». - *drr*e ,t

VERSAILLES A RODIER
107- >no iMt.itea Impur.a e. cbamore Ko5

A LOUER, A LONQUEUIL

Fur Walter m. kearm*

^T. g ut Kilt' v I ‘gNt'AN — la* 
4^ » u* I* * S r*v-u . :u*s te il.
2s ».e- ê i a|t iq-i « a‘ d a ’ • l'turrt.
d» »tn r» • «a 1er-»..», IV» , au»

a:» Nceroi eecMHAiM. is oolkast
t*“ i au 'i*n k ëscbs«a«». 1e r* c •ii*s«4. !»•
I«“l*i*.l' 4»t-C»0». . . ,a.ip » u.» i u
* >U- . i»U*u 1» » lllkVAlt I' il. IVUiS. druv
p- >• 1 • a 11 r . u» a »• r »»
t.» r. ». un a-*, i me .o p.u ! tu»n «l'o»»» •
»- >»La ma t.». .» a i«u ••r taïu.
«".«r ■ isipo Uns m «• btu ' a iat>»«, ra.ssu
a • («vai. uiibhk ber»*. m» nea **l«- et 
il.srvtiae •.«v.aat*.». rhan-.lea e Ndn. 
*’ /%*♦(• du issrvUe. i-kair. U» a ra—n ta 
•1*4. a h.«rnai • autiiui» et double »i un

•
i. »ianl nom i ru «L «oaLlr» ««•pastotl. • 
re < • «t I «uiioiu idanui .a A ..tru» Juiaia 
oeu« > aiU.ha \ «Mit* A dl* heuroa

WALlkli il. KKXHMk 
IS 4 Kucautuur*

B. Hutchins a c«C

Pur JA MTS Si Khi

mm VENTE SPECIALE
MARul. U 17. A 2.30 MRS P.M.

de laldcttne A livre», jr^rde r«d*e u ll^l•». 
lu.iluad , cusips mal-.aa «uur « e- un 
lui v ' t . la n • n roa- a .i ut up l a'au.
IHuUl .'S n Ik.inb-.ii «•: Su 'oie. queiq.-u» 
jui.o» iMMi't u -ou « rquu» auSil* a.uu» «>l 
a lift* , a - un a» uit 'ii.oiit oi>m. lui d meu* 
b.» .de a,leu. . *m u u a vtm. h r -t «tu 
»»Lu t i. • . ,*i* hIiicu I m» <• «I*»
« h «idb o» .. e ..i.ii .L* -a lu a mm >t ui eu 
«•h nu. MO) ri a< at-iijoii. *rmd ae «iriLimut «le 
piclar - AII«InL, !"l is l-H t.» .-*»»'«. I.Il MM Lu, 
i a-. », « t r- ». ••■ni i u r- • 1» tiqU» » rl«‘.

Ii fan t ii » i t • » u* m »r. LamliNOii -oteul 
v< u n « " r (aii c p.a. o au* Uihi* nandiM.» 
uout .*>« .jin arrii • ut.

> ouVS tua Ut. a 2..41 itr <
JAMFs HT4 FL 

Fin an’i ur. 
tktM rue ie Dama.

V 11. Vents nai|»|. . <-1'. n i\ ko.»-1 «h ®> 
fin Si Jaequia, .T|.i Dl. 1 • il Al(r\ * 2.d" hra. 
Voir I aiinoure «te mardi

J AMFS STFFL,
11*1-2 Liiuauioiir.

HJOSEPUME

d. ü. u w, u. y raser

V* t C A L l k. AK SA AS Ri SFUTB
' Bêtasse 4s U Me*. Yem U fs

troo* DM f«4i»WANTItB râRSX 1>S L* N-OtW U AM*»A MtiursékX

Non « ares» r n t*-.ud*«s de vei.dor S 
a*»» »»iie- i»* .m Jao.ue»

maudi kaun. it toi'UAvr 
u» «Itiek «ie feeb»:<u« f appas »waai * «ns 
e 1 i»*i •' i, ni *. tu i u ou un mi su, u«HMere
n.i i vu i>mi i. lu dmi/a ur-* d« mor «au*
»• ■» al ■ > p.> .r , ar i.înie* poéUs, Il ami
•eu. ue » H- »»•«>. u i» u /» m*» a» pluie 
Slu. L< • U. la*, manu *. ou*aiU> » »«'•<' 
ro • a. i o • U «iuuaaïuaa »l«» Uiurli*r«-». i***- 
ami'o» un ion noir», mon!** a c»t an*. 
swilluM «n lern »n. pi «touaalae» de »»aui à 
»*» * •al»' larr*» n dou«a-me d uaf» i«r«M. 
ih* - a i u>*u. 13 «iouxaiii • «iv e»ui»Sro» r"udu»
4 I u 1 u. domain. ' • » —otr». il dou>«.i ie»
d» ujaus «le iHiéls. b> d oi>d.<«. Iiuuill. trea.
Il tm aai"** du . baud> r.n e .Aarb^n ulo.

«Su •au» rè»i i \ » V,uU 4 lu iU bia a m

lOP J
IA H. L W U. FHANRIl.

R n. au u-itr»

Aux huroaux do

I'M. DOHERTY ET POIIEETY
ISO flux dT.JA''QUK8

Do qui Ion imul ubhou ie» r«ii»u.guemei»ta 
de*i rablee.

Vente à Onze heures

êAAIX rfearaaca MMTirCT • HmU'i t t%
i A màrmi. Pepsi r* uvisixm a wuutm

f> *. <• 1 m» on »*. »•<■ ':6 >on««ar)Cue g nA.
r-r * r» <•! i ■ » m-Je nmn d*-JLeL i. ms- | 
thdi r im r l ' . »i ur ns rrn re de la 
vtiM. e d< * rur« •♦- Alexandre et StChnr- , 
1 » > cuv i i- , -o d t u*»srcrM c d i

. 'o,J *re. du n o -an tuai on sL ni m un ha- 1 
• tc»*i qui >r» - «k vir<* *r»ver icr entre l^ai- 
! (r i ».l • ' fontr » . flnr • 2s * ue» Cartfor et 
a:.,.',r t d m»r<bednd p tduche-n;n 
de fer l>» - iuStion reriri c- «te pn.prteté 
tx< p ioi.v J nu ni avan'aeewiS pour r»-ia 
M s«eu d un h tel. «F ne ir-ande 
X* jisml u os <*S' m*a.«sn «-napsl.

Fou u- a r. ••» luforma ioo», « adre»a«r 
à L K. ’«lOKlN. ivsrqrueufl. os f h-umbr» tL 
HaU»ae Lnpensla, MsnireaL b mare—1 m

ATELIERS FROC ROBERT
3 f rs* leBApArtê, VA.7L Z

* t • Lu* u*4-. -••*/ •'*».-»•. AeW4
-- , j— *-» 1 • ^^^^■e<ilBSM4^S£S

10S—4
m NNiNti k. bai: ai or.

Km .inivure.

1135 GUEUSES

METAL O BRITANNIA
liée mou^eigni e v« udroiit à leurn timxasins. 

No SS run ra l'u rrr.

MARDI. LE 24 MARS
Pour le «-oimde d<* «'»,iix > i en» ci it«;-, liât 

fueu dem al i-'. uiMa " N.'’ 4 d‘2J iba. 
Voato wi.i h r< surit.- a ouxo br < a.ui.

1 KNMNti àc MAI! Ai.or. 
i:0 « ___ l-.n notiMir».

/’ur 7ÔMN v. W. I" FF

avih i>i<:

Dune l’a lfni r»» de Dnrnr ÎCMMA (JOLDHTKIN.
■ K. il ru a u A: i »c.' f 1 m 

Lcsboue-d, n* - vcndr'Hit i r • a • public, 
i-p Min . mi « i ?ota»-«»uv.•no1*.L»aii* ai-licteur.'». 
uur I» • lU-iix d.VK rua l 'rai^, MomI rtfud. V KN 
Iil.FI).. J.K bidno JOi M 1>« MAI 
t ,»tUAN I a P . 'Mu» « ni , Ic-v » fT»M «tf lu 
fHihii* • i’laut. » iia»a«nl « i un o - itumuit 
p* m rai dYpu-ftiM- Au - in» lixiuit:» du uit 
u -• 1 e III i ■«. r i|K. voi
turoe, harua » «d imu ia mutant d'un Ik»u- 

e .o- p «m. . .m . t>aiun i • nr>tuir 
ou (uai'bro. itloru iMiur Im.ij. i.cr » nu 
i é*l.in » en Stai-'-re. cl un i quaiMil»- d n'ilin 
ou»« ta dont la lin'» aurait trop lo itfito a énu­
mérer. Au» i le loj«v d»-* di c- imm » 
p ur lu bn.ancc du mtjl l'onf p.u» uioplw* 
dL-iatlu, «'adri -M-r aux i-uruteu ».

T. I KMII.K rut l.oill M IKK.
Joli .N TA YIjOK

('mnpLiMce-t ’ii'-atrur» 
Hureau, 107 mu fct JacquM. 

T/'L-i'Hone FMùral, PII l 
'I di piio.io l.eii Ui-Zl

JOHN M. M. Dî*FF.
__11 12 i^et D______________ Bin •uteur.

MISONS A VKNDJIÊ
RUE ÜAm

fn bloc k 4 lott^mi-nle. nouvellement cona- 
trult, rupportant 10 p.c. d lut» n i. i uiidi 
tioii» Ltiéi il» .

Deux lot» rue radieux, 85 x *m.

3 belloe terrra u Ht-)Aurent. Terme» facile»

I nc rn.'iiVon do premier • cla*ao, Ko IRNJ i ui 
Tlorf heute Prix rn «leié.

RUE EERRI
17 lot» à bâtir. Prix fBIO.

RUE DROLET
7 .ot» a l'âtlr. I*r1x $4êS.

RUE ST-HUBERT
ï’ru'^pai-on du pr» micro clav c aveo t» »'c» 

b » fcni- linra! ion» rii'xiei r.»-», n \ mmr h > p.C. 
moiiuf que la «airur réelle. Horn, t nn* ».

Argent à prf-ter «ur hypothèque.

Tou* > «*nx qui renient ven<lrc ou a/heter 
don propriétés ferou* bien en xd-cM-unt a

No4 rue St-Laurent
Chambre No I.

AmH. évaluateur du p«rtc» oaee*»* p*»' Ie«
IncenéiSê |H>-1

MAISONS
A. 1^01 il.IA

dana toute- le» parties de la ville, de $10 par 
untiH et pi a».

77—Jm
F. MeMANN.

7^ reu ‘■ i .In. vie*

A LOUER
Cotto splcnLicfe ViMa s«sc faciès en 

pisrro 4e taille, sltwoo au tio 4üO 
mrt haut tfs la rue St Urbain.

OOSTKNAirr :
Ire.xe D-a >'*. è p r io ia cliamurs do 
I»mi. aa'cr- u - ar r*«.a«e* et pr»:**» 
à '» ■ »n4* rie » t toute xc ru nixlaiiona. Moii- 
p» - .rt»» .»! te • I1'»'' e " hrrs
K «a 1 1erT*in p/il; t t d arlir-■» iru*- 
- ■ (» 
di a ede<«m wneri-n» le- i> it-»n.» rne»fe 
la vti.e. I/r.» m . r ou p ut .a «Uiu* en 
» .*tiri:a«aut au a^SMiine

GEORGE BRUSH, Syndic,
1/1 T'.’." )• O '« i

VENTS par l« eh rif A/ant achat»- au 
comptant net, l aaao't.mer.% «te pupi­
tres finis, «fs I* sucs^sstsn Qu^ÿi*. 
herp Fr-rss, P reel on, Ontario, Iss 
personnoe qui ont basa n «le pupitres, 
eîe., ont uno tjonno o<ica*»sn «2# mou 
bior leurs b-j-saua « bon marche. Tou» 
les essoins les plu» nouveau». Vsnee 
nous faire wns visite st venes a bonne 
heurs, si vous voûtes «a^rs votre snoiv 
Mous n ompio/on» pas d auront* a 
com m. es» un. M. Mi^ht nfAls, 7 ot • 
ru# bt Jaan. T«4«pHono Soli, ’3*1.

M fév—i m

; HJSEPHME
IBrusSt-Sacrement

no i

PLUSb’ASTHME
ftpprrmmioH,1 ntnrrAm, 
par I. POU D RX f L CUT
A obtmnu /ee plua hutiimm 
recoin, c j N'-nOI
dàUM U/ui-.a use vuAnumckaA.

VÜNTEà L'ENCAN
Juli» -.iieublraef «fWi» de méua(«. au NoM 

rue ha»nt Doiniiiiqiiu

Lundi Mutin, 16 Courant
Am uibLuiwat <lr i»alan. tapK r» •iil«'ii»!ld««e 

*»' a» Plu 3 aiiiuul i< uu ut» d» baiMhivu» h •-.ai- 
• b i »*l Li.n»-. u» »l» • et <bHi*e« «t» • »tb* * 
ii)aat»>r 11 l u u p» < adi-r O -p • iidnte« nreuM* 
u» <«•-»<> .ii Waiirn »l Fa) mu «I. pi . lnri», 
|>lal' Il * I v )HMd«‘« «Il p.ln .««<• t»! «U' « Il ei
u» » i «m L-u-»t«n-llrk de ru «inc, «de., ctti,
VENTE A Oik HhUMa* A.M

Cf US CD ê^HS^ST Of STSI ntCfNVSTS
» i erux qui *«airs»t vasdni •«« 1«mi«w «cama- 
u a<u b ure pruprWté* « »Sl ia«Mée4 veair 
• ‘«> i» « «ar iHiuu'diatoiueui. Voua nu i-nor- 
«•< u* rira iM>ur tuu aniioueev s« n ' xiiieeae 
»u unr t *Mituii»<«i«Nk e ut«4 »• que U vaste as 

* iatl, liai es par UiKte inltuSii u 
D. MUTCUINS A CIC, 

rhamhre Ksi K.uiue New V«ek Llfa

B. HUTCHI-NS-A Ci£
Ayent* SleuneuSieé ér, »eati*<i etSna*c4efé

Batlaas «s U New York Lus
CA*H* US LA l*LACS D AMMKR MUNIHiuL

(fui qui orstMan ni sosi rtâCfMCMTf
' «u 'aux qntduelreat «rndresu toner proma- 

leutaui leur» prosueie* «uat tavlie» a « *>alr
I nuu-' xoir imntf.liataiiient. Non- ne thar- 

k» "*• rt«>n k»» »r lue au .once*, et BVilfum» 
au ni" • "n lulu Isa a moine qtl* la vealu SS 

j kuil faite |H*r uaNUSS par neiro inriu» u»e 
B UUTCM1NS A CXB. 

rhauihro No 4)1. II4tt*ee New York Flfa

Vvy \di;k. daii h. Him.TiiNhiiuiK.
MMUNIMCaiS

KM S
D. 11. A \t. IF FK Asri:,

Km'Hiitiuir».

CHEVAUX. VOITURES. Etc
A !»•!' IS4’ \I\

r Msk UNfiue» Coup»» Olndetono

tu utr - t u cuir.de lu nirilleure fabrl'pi»'. 2 
«'b irridit'» «m»» »>n i/ueb<» ne • a|*»»i»'n*'U 
ve ; lmuH> HuiTt )’ ptiMei' n du u aie.m . 
• r-ùk vt>i ur»1» fxtiie*» '. nu (>u *oiti|iti» le 
«t :V4 4 l'iitosue lluu btillt IUT- "U Mptt " l - 

l'iu «*ui•» t-liciaux tl« n.ill a«»' iitlidairt*. 
«'t' Lei>nn iii'"«lninailNir ' u lit u m ml « 
cour. Nue 222 t*t üii me «c .iitp»i«t*e,

Mardi Aiifàh Midi, le 17 Courant
A l'KU X II Kl II KM I I’ 1 ) K MIR

Kercrciiii lo 18 Mars 1891 Lofs k’aeafiis
A VENDRE

Deux ninkiiifi<jit«H loi» h vendre «ur 
la ruu Dorclx »tt r «si l avcuue l'idée 
hill.

Deux lot», rite Sla I arniMe 
l n lui, min tic» rus» Si-Lan rent St 

Nitfi lirtNiUr.
hix loi», ruu ht I.aurciil et Mtlton.

lESLOlSile la PROPRIÉTÉ
“SOUVENIR”

Ruos Oorclv st r, Souvenir, et 
St* rwitoine

Piücos Cal imet, Woodstock et 
Brandon

Cue lot» ds choix «ont rnreaiNtrt*» 
si lr« ao<,ui-i-t»iir» pourront obtenir 
de« . eti »• «ir vunle «te euitc Le ni 
Vi lutf»* de* ruckacia fail au««itot «tus 
1.-1 nsign aura li»paru.

duartier HocMaga
La ('nmpaviiie do (lux de la ville a 

fftit homologuer le plnn d«i «ce pro- 
priélv». Dot» *le choix de 18c eo mon­
tant.

Saint-Henri
Lue grande étendue «le terniin

convenable pour Is «ulidivision, con­
tient environ 133,üUO pied».

La Propriété Valois
QU ' RTiER HOCHELAGA

\ nf partie «le rpitc. propriety eut 
a't uelM-riicnt en vente, i>oiir fahrl- 
qums, iuau>i .iiiki et réaidvnrc».

A LOUER
Mal«on«, mosaeaxin». salle» puhlt- 

que«, «a)i»« il »v«e rihlùe». entrepois, 
huieaux. ronr», etc., «Une Unité» le» 
purtiee «le la ville.

£ adresser aux souenUiiù» pour 
li»te» et psnni».

R. GOHIKR Saîîe Alexander
A LOUER

Chambres d s««r>mhlés», aalUe «le 
billard», '* Howling Alley.” et, «allr» 
de slab, MA rue b'v. i athsrme.

12 POUR CENT
POUR VOTRE ARGENT

En p ay ant votre argent dans ie» 
propri*m <ju* noue a von» a vendre 
•ur la rue Mai» >nrituv». Dix log* 
roent».

l>e 'out «era vendu «an» tarder,
Argent corn p* an t.

Informez von» a notre bureau.

I 0 î
D 11. W. Il Fit A* lit

Fu ii

V ^NTE TRES AT ! RAYANT t
IM sgnifUiuo i^ratuj piano cabinet, dp 

In On* " Nu*v Y ork P.an**." Pian 
fi/rto droit, 7| oo.tavo», ©n but ne.* 
Jou, blon uuulpf v i )»snuM tu»..*, 
boauM meuble*, ii»bl«>uw»f et©.

\nt ^ avoti* t»t'ii u t ou de i cik :1 ulu 
r>‘«i b n» « ..Sti iiiviuoituu kM\. . « oui bu -.'i-i ou 
ni D u. .

Wti CIL 1)1 MATIN, !!• COUHANT
li'fi bt’.nix Hit I.b!»- . I |r . rlt:be p'aiHifoi lr .fit 
7i i» l.i* t»-. «u tx*) a ('tm nu iii.li i» m.i»ui
pu «it-iit' t». . •••. ' i n ).•• tu i. • .«i

• t.«\«t: "Ut .u, lape lu lii tiàwiit-4, "imuk 11
tlt iu« ri br lit'» pui t ». it'', lull. un» u
I built', k u vu r'it Nilr Hi'lm. w» m ut» t*. ou I k 
dt' 'tuiiu ut lit' funlai*i 1 i't-ilft |uit|,fi lit- 
piiuiu fii «-'ii' (r. i uu»l< lub i » t o • ui* • <■ i 
«i. rn«in , Lun ■»" . i i ii«li>n, • • tub t • ' 
p r u lMli*b|ll»', nuiellM' imUil I1 ..il»' . Uiiilf. 
, tu '«'iiMtr n,." i i\ u N.'t* N or»., 
fumiittil-', tu roir». ii llmtliiq . ummbiii 
lu ib tic Mul dt' ri - l'pi I», pi»'(»ilmi nwiit', 
liM»’bliit Hitmilrn “ Wnu.t r.'' b»■ I'»■ < Init1|-t>< 
m I .t id«', (ftiuti u lr». lit ni uittii t i im.p «i, u m ii-
bl ‘im .il ilt» • buHibre » « ou Imr eu n «y or, 
tlt kii» pu niai l,i'e. «ouuulvr». Innlt'ln», kurvi- 
. i < «!«• ’ollritr, iaul»«t’' »• alieiN. iit'llt » pnt» i « » 
pi. i"., m p b » titi pu»“ Ntiw Jhwi'II, ' 
Un 1 fuinh*»», ubn le ru, luriimir.ti' toii«i 
ie . • u »inp. .•’»

Vente u «tu I mirex.
I). H. A W. II. MtAWFIï.

110 1 Fin nuln'ir».

ir ,t|i;»*i n. v il'», l"Utt'k It * tif' ’» ilUlliott i ■ 
litut- ni'derut»», f h i«.4iit f«»'t» tut varie 
Hl LuuIh, ulbnnl H ne VUS ningnilluuu. Vu- 
lie» tivtrir dp» tli'in.l*

Une •pb'inllde f imiuIp r* t Ipnoe «le famille, 
en pi» rrt. irrttii'i terrain axe«* kfurir pu 
i»riqa« ut iiuugar*, un it»», fruitivi* ei» , 
t »■ --u haut ite la ruu ht t'rbain, A xeu- 
|10.(«M * • duMtm» «tu prix t-ouiwni.

Ut Ht i< »nlpii"« pu p ai n», tü app<xrit< 
uit-iilH. t l.eiiltut» « I uau oIi iiiiIm. «*ul- 
kiuu tl ailt iigu, * i'"iiuin>tUi!"it« mu 
(tel|tt*«, uulii de pi rue Hit» lifuit f '.,jiO 

Ht .lu »'»i.ltin <• t u pipired»-laillp. N «p
pnrl'Miiuiil» rl UiniPk I» t ikvimiiu"
ttHiion» iiistleiu«mi. iTiantfe* k }Vau 
« linuib . i-'ihme d a 1"US»'. eh ., i uu 
«itiiipiln 7.0" i

Ht au tut .* e. n u|»|Mtri «nient*. I«»ft 
ilraluti*", Pt ai .lartim «iiuMt tir 
lain, ru.' H' Hvfvi>lrt. l.iu»gu««nL
t audition» f »• ib-» 2.»vi0

Ht au » "iiHiftttni briqii .U.*p|utrtM«ti»nt*
.» n» i'lt*..rup M v ai i n •J..*«i

Hr biuiiii» ti> briqiip, ^ up; arii'tiit.itk,
ruu t . d uux 4 '«m)

Mul «mi pi. uritpiu 12 pb.iiiibrp» panxl 
l.l» IiiiumuI .i n ppui «'n tairti dt ii* tu 
k»nia iil«. AlOê

K bit I . u t II J)VI"; t*. 10 I naiplil't k, i «Mil
tiu | k liOiu l.-ai «MMuhie.. . n,.v»0

•Moi 'IUi'll llt'la "I Kl »H" I I 'HII. IIIH« "
b ii . i ie. «huuun l'apniiuu. uu 
pi o .1 iiiitruli" t '(O*

1b u. ott»t»i«| en pi«'ri u «lu lait e. <* un 
Ptii i iiiuii'«, liuin. vit , mu « mir>ull
i i.r"i't Uiu-i i • i »li i.nb. . l/'O0

|b • a |>l II t H plu »•. I UP lîu l*abll«.. i,üD 
Au i • m « ►uiiH »er I-'iii» » Wik pi'iiipipa

I ,i » . t plmtlt'u r« u*.» ni m eitison
ii i ••Mvm <i <lu l<i vi(:u. uharuriti
•1" î'.fl.OQkTLOfO

t'nu *•". . * t di i.«u t u p : • rr«-. 11 *»Pti«r
a •" n im n • ' a.t . ruu Diu e i.dlhl 

I’ UM i le/» «lu,* ipiiki u i.uirn ni ».
U hUTiD/lNk» A Ctie. 

li n du »i* Npw 1 Mm Life.

\\ I VDIt I*. l’A H I. Ht l'i M • N H K CI N
D't.t i A AN1*

I' ■ ' • I I i p.|i : I « lui». , run ('w u<int,
I . »• i uu fsiiurruiiiit i , ’ ; »

• f-.'it. i i.. . < . r i A *o trti»
ne ir«iL!p'. .LV

leur bri». ri'o Mai nnr. H u. 
l»i - i s llu, iiMtiu. il. l'uiiiip, uvi*' mur

lUti") • •' «o
Lui HD li'4, iiii'iiiit fa» p »i | ui • Muni- 

lb al ' ' au imiit u I » nu H ' i>«iln, iie«
| joli» plu«v, u. ur r>1(i.

I.i" IJu \ fi t, »ii' i i b min l'up'nunu, qve t
l'iiil i - . 'im........... « pour hup pi.tiiii . (me.

' un Imn mmaii*. )*r.
Luù d) x kju «.nuque, Juin lion d Moni-

I rÇil. Qu.
1 '2 I»nu', tmmlitN t n >inut d.» lu ruu ' t-

i t bâtit. ;;ju
OP. lin", rue st, J pan Uu|4i«i' . pi» fu o 

«lu l.« nouvel.u 1 -'pluna io «lo |u Mou 
latfnu.... Uio

A HHTCH'NR A CT F,.
liuliitmi ae la Seu Vurk Life.

MEIIBLESpEFFETS-JIKNAGE
NSUr* BT D'OOCAtlION

l’Iano», tAi»i«. rudruH, liioriu, irfritf^ra 
t**>ir«, p<M*iu« de ciil-ln** et rangr», pis.

(Iraintp « pii lu rpguhure bulnluniiidaiie. 
«■n« ru urvu. à no» euilue de vente, H20 
ru«' M Jai «|iip»,

VNNDrVBDI MATIN, 20 OOUftANT
«.i r r in*»l inution. u dix huurp». A vanrss 
ilLùi.<Iph. l’ioippl» repport» nu «Mniip 
U ut.

D H. et W. II. rn AHKIl.
110-J 1

PSOPIIIÉTÊS
A VENDRE

R. L de iARTIGNY
65 RUE ST-JACQUES

TKKHAIKH A VENDHR

Coin de» rup« hiiurhrookp et 8t f)enl«. 
t«rrain * b*rri»r, 4 loin «ur la ru© bt 
xJunU, « t 2 «ur la rue Shprhr«K»ke.

lluu St l)rtii«t vi» h vie lu (Julivrât ds» 
Kuir ipk Miiuhum, .i ioi> tie 2A x IIU cba 
Sun <ivr une partie du la foudatiou faits 
•i le» «anaux.

Hum l/e trr>, près fis I ug||»c, «leux lot»
d • 25 x HZ).

Hue ht Urbain, pr « fis ia vus Liaehsl, 
t loi* dp .10 x II f chacun, 

h i nrperiiN a llfirlisiatfa.
1h rue ht D«ol» «u tant.

‘22 “ à OutreoioiiL 
15 " à bt Laurent.

W A180 N b A VENDRE
Hue N«»tru herns, (partie K«l), mage

•in« et l'•</elll^!l!«.
Rua NireDsrns, (S'A-Cunogonde), 

rmiguNiiik « t lugumsntSf
Hue Furthunai», lô 1<.gruient», bol» st

hr jui e.
H uu Hapinrau, û logeuisnta, l»o.» st 

brique.
Hu» Lain, 2 loi/ements et megaaius,

Ip.i» ut brique.
Hus bt-lluliert, col)a*/e en pierre.
Rue M liuMnl, uiaieou eu picne, 2 lo 

K*-io* lit».
Hue si Déni», maison en pierre, 1 loge-

niun)
Il"e Hivard, rnaieoii en brique mdlde, 

0 loguineiits.
Hoe Hlvaid, m»l«* n «-n brique et l>oi». 
I(ue .-oirl, uiauoo un pierre, 2 loge 

mente,
Hou i’arthenai», maison en liol» et bri- 

«li.u O logs on nt«.
ttue •Saugulnet, riiai«ou en Infis et 

bri>|i»s, 2 loyMmenl».
H'im Ht II♦ jedlie, maison cu Ifoie et 

bfiqtin, 1 iopumsut.
Hum « u» Eran ««», mai»«)ii « n bole et 

brique, 4 l«*L»|*'<'nl«.
H te Drolet, «uaieon en bole et brirtue,

4 Ir»** i/iuriiM.
1KUHKH A VENDUE 

à 5 Hune» du Marché lk»neM«*otir*. dan» 
la par«#i»t»e M l^eurent. une teire du 14 
arpui ie, ie tout eu jardinage aveu ai brus 
fruitier».

A ht ulp.ce. une tfrrs ds 7V arpente, 
M

A ‘ t I’ aride, une terre fis 210«rpsnt», 
bo n >iAtie.

A M liiilrert, une terre de 100 ari>snta, 
en fo u.

A Varutine», uns terre ds 2(2) srpunt»,
sur i« fienve.

A Lilt iVrrot, uns tsrrs de fKJ ar- 
p«iiiH, avec dt pundanru« rnaKinfiqua». 
fa Haut lace «ur le lac St Jy>ui».

Jdai«oii« «le rao naK'ie a Vaudreull, 
Cl ambly, Longupui), L A^oniptton, Sis 
ïi.ur* »e.

Argent à prêter aur proprletéa,

R. L. de M AR TIGNY.
7 0 10 Kill *5 rue St J a©«4 ua*.

I'FltMFH A VHNDitM.

Nmo 'iirio ih auJourtlTiiil une d»<« plu* bel 
H h furmuit nui-1» untu »iid «lu fiouvu '-i i

ruasll. i $I rem. un (nui plu» i»a* «juo lri»u«uy'|l, u 
tuille» dp putiu ville, L'A m i*o».ii\»" ' •itleni
ex 'ullsiiiuei iMiniiu niaikou «1»' tyr .lue, ceu 
L'iainfU'. éeUSta» «plrndidna. ir i4#« pour 
b" ali ; lue pliutorioipbl e fie lu | nno rt b/.- 
tiffuev lieu i uni et ru » uu* a noirr buroau«

uu» obtenir «lu iiouvi'Aim tl (ail*.K
i plriulide furuie |*»ur «a'-rili tu»-. I>tt n (dan- 

té. rie iHniiui.era, 40 m rii», a L Hutite ( oie.

| t 'n« belle fennu d.i 4* arr-» au Huu t a i 
I II* uolloL immouj maliion eu iiiurrn vt dépuu* 
1 ria iue». l*«>n pim em«'iii. a iMiUO. l'tmi «tre 
t voulue nu 'Mit» bAtlr. Lu r m Ht Dvui», le 
i Imi iievardut In tmiuwar au Lault aa Itriwu*

Iut Proposés, .«t m xtuiiffou »tu piu'iniu do f< r 
’« llbpie f1ana»Hen. rie la loneikui auMauil 
au Hceollet » XlaiNninu uit^ UouUeroat 1© 
va eur fie uollo propritUt).

1 fn« balle fermo poor Jarfilnoge.da 44 a«>rek. 
à f iltre I»*iin dotlrAu ". Ht..Lur. pr*»» do I»

faru fin I'auiilque < MuaUluu. l’arfis fie • cl 14 
I ue tree couvenaoio pour falru delà br* 
quo.

lia Brand nombre rievuelhmte» ______
fiau» O» tario ot b • tuwn.ti.liMi do l Rat* a vun’ 
«lr«. (1«) •LàUt S |U,UUU. Atli *■»«*«• Voua pou! 
bilormatlou» à

H. Him I1IN» A CIE. 
Bâil'Utu rie 1* Ne* VtS’k life.

4 Vg.VDUKHAKH HUTCRIN* A ÜIM

I/KIFMKNTH
MAONIFIUUKA PLACBNCNTS

IMtu rio r* *i<i»>iiM’<*U' uvee. ruu Ut-Duulv.fACOO 
Dt Sv inaiKoi'» nuiivti» un pjurrodo Lallj»,

4 incuiuunla, ru«'M'Amollis. ll.tvri
Klegani blseen nlSTVS M/Vf. <i logesicnhk 

« u e i.e.l abuuuM. rue dLlluTjsrLpré»
»b ... mû II*,* ... .lilûd

l’uté «lu ni h Mtu* n*ui vra en brùiuo, f 
Im tux loKcment». 7 Hpi»artem» ni», 
b tm, «tu., rue Itn/, pr « ris U me
MHu)ur'  9.00*

t maiMise un iiruiu» e 'iiriu* l.roUé(aa0«. 
(Oiilunant 4 buu* loguiuPiiUSIiuS-

«uiriii, «.©in rue (Ja«lieux. ... . 4 004
i IokmouiiU un bri«iuu avooSonrle,

no» «H * Frablu» ..............................
Nouvipu bjo . IJ .usement» en brkjuo 

•-ob'ie du cinq pi-cue «haoun. rue
fini )i et rue Counoi.............. .........H,001

Un auire b o» ■( «nW.ible Su 12 loqe 
uieiil» en tir s <«i»oriri<>, aveo iuuk»- 
•in rio coin et iugcuimit* partie 
ou net ................................     20.000

I rrr»i-"n» l«rnM»«A«e »-n brique me 
J)< I U, tréa tam luart-hé.

l.WI

Trt.iu m ii-on- eu i»rt»|tju. *î logi nieuts. 7 
rhanibre» uhaous. rulaliiud’i
I HriMarx. loltiti pluivuher»lianga
I*. ne

menu. Jizn
sue »t

2 b.'i ot en bno»' d'ie» ht m, 6 ut S i^p- 
■irt«mei tv. haut do ta rue *' br-n/iru

bain. l>o 1/ 3.000
MeiMu». f.»».»*le un piurre. 2 buremenls.

{et V chambrée. • bemlué* « eu mar 
.n .avenue Laval, pr».* «lu l'arc rit

Itr it. ... . 6.2M
Deux m.iiaonn un l«rt/)Su, 4 !n* ununUi.

rn* Fartiiuriat» ... 2,ê«
Hlrurie nui u on* «n brlquoa.H logAinust^

me Earthunaik.   7,0(V)
lObu/ munta un iirlque, rue St*Albevt,

Ht4H'anégirfide MOS
Ti« • m '."« ei irola l«Hfe«nun(a, rus

«blés MM
T roi*-»)eux l'f-rnunt* en Iirlque,*

- t 7 (UparN-xntt'iUi. r.io ('our*<il 5,31»
l*àlé tir ii.AiMon» un bn»|Uu. 4 l'>»eiuenta.

rue •!•>« K nbiea   MOS
5 loKén-eute un pierre, rue Ht Huh«;rt et 

i Ioki muni* en brique, en arriére 
rue Ht ChHslSShs. le tout ii«»ur. lAOW 

l'neque toute» lu« proprl»'tée ci-riu**ue 
paient 10 pour sent ut plut.

ARGENT A PRETER
Sur Propriété* fie Vil’e et boone* F«*rme*

B. nLT^HJlfS* CIK, 
Hauaee d» la S'ear* YurLLJfeu

A VENDRE
ACADÉMIE DE O .KÇuXS

COTEAU ST-LOUIS
Ta vun»« fl* la h4t!»kfl a.t ueilemunk nn*

rai «ornm • a ndémiest J Ut* au i<» n See 
..-u I onik » 4 Lmb L avu« ||,1V> i»I<mi. fie 
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LA FEMME DU CONSCRIT
d UAB TlBtllB f«mm«

C’étBit, U y » Quelque trente »n«, 
dens un grand villegu de Fodolie; 
le recrutement avait amené à la 
znaiaon t^igneuriale une quantité 
de viaiteur»*, ' ar parmi le* pre« 
priétairee dea environs, U n’en était 
pas un qui n’eût ta requête a pré* 
•enter.

Lea nna voulaient faire exeraoter 
du service un grand gaillard iutel* 
ligent, propre aux travaux de la 
terre; d’autna, au contraire, df?ni- 
raient voir emmener de préférence 
une mauvaise tête toujour»* prête A 
la rébellion; bref, le chftreau de 
mes amis était une vér 
de Babel où ae parlaient toutes lea 
langues et ae concentraient tous lea 
brulia.

Le colonel qui dirigeait la déli­
cate opération du recrutement,s’ac* 
quittait de < e devoir pour la pre­
mière fois; ceci expliquera cora- 
znent il imt qM 1# colonel •ût 
l’Ame tendre.

11 accueillait toutes Icn auppll- 
qiiea aver le même air d’indiiTé- 
njire ; seulement, quand 11 pou­
vait faire droit A quelque réclama­
tion fondée, s’il s'agissait de laiaaer 
un fils A sa mère, ou un frère aîné A 
line famille d’orphelins, on ne sait 
comment le brave homme s’y pre­
nait pour satisfaire tout le monde, 
mais ri;tat n'y perdait rien, et les 
suppliants se retiraient consolés.

Par contre, le colonel é;ait fort 
dur pour ceux qui, sans motif, vu 
liaient geindre et se prosterner en 
va présence ; il trouvait alors des 
brusqueries Inattendues, qui ne 
laissaient pas de m’épouvanter un 
peu moi-méme.

Ma jeune amie, la comtesse K 
AquijVn exprimais mon étonne­
ment, m’exnliqua en deux mots le 
caractère du colonel, ancien cama­
rade de son mari.

—C’est le meilleur des hommes, 
me dit-elle, mais il ne peut suppor 
ter la fausseté ; le mensonge lui ré 
pugne A un point que vous ne sau­
riez vous imaginer, et tous ceux 
qui mentent sont avec lui sûrs de 
leur atfaire. 11 leur .<]<>• 'trait du 
service, s’il le pouvait, plutôt que 
de leur en ôter un jour.

—Mais s’il en est ainsi, oonOMBt 
peut-il concilier scs dispositions 
humaines avec la loi, “ loi dure, 
mais loi ? 11

Ma jeune amie sourit de ce fin 
•ourire qui lui gagnait les cœurs 
des jeunes militaires, et même des 
jeunes civils ; c’était un sourire 
comme la bienveillance du colonel, 
exquis et malin tout A la foie.
—11 est avec le ciel des accom­

modements ”, fit-elle en citant un 
classique ; le colouel s’entend alors 
avec sa conscience qui est une da­
me revêche, très rébarbative, mais 
tendre comme une mère. J’ai mô­
me ouï dire qu’elle et lut se que­
rellaient nartois, et que la vieille 
personm-, quand il s’agissait tic 
bonté, devait y mettre parfois du 
sien.

—Qu’arrive-t-il alors ? deman­
dai-je un peu surprise.

— l*e colonel, mécontent do lul- 
mCm.e, est inabordable pendant 
troisjours, et le pn-iiiu r mauvais 
sujet oui lui tombe sous la patte 
est, en vertu du pont olrdia ri ■ 
paire, assez malmené pour en deve­
nir aussitôt vertueux !

Cela me paraissait plus problé­
matique que la bonté mémo du co­
lonel, mais je n’étais que téuioiu 
dans ces scènes et je me tus.

J’assistais depuis huit iours A co 
spectacle encore ^ilus triste ou’in- 
téressant, et je dois avouer qu’il me 
tardait d« voir la fin <!*• tout cala, 
quand, un matin, je trouvai dans le 
vestibule une jeune paysanne extrê­
mement jolie, mais au visage dé­
fait et sillonné de larmes.

A ma vue, elle ho prosterna A mes 
pieds, et avant que j’eusse pu faire 
un mouvement elle couvrait mes 
mains et mes vêtements de baisers 
passionnés.

—Mère, bienfaitrice, dînait-elle A 
travers ses sanglots, sauvez-le, 
■auvez-le, et jo to bénirai toute ma
vie !

La douleur do cette jeune femme, 
presque enfant encore, était si 
sincère, que je me sentis tout
émue.

—Que demandes-tu? lui dis-je en 
itn’efforçant de la calmer.

—Ils veulent faire mon mari sol­
fiât î s’écria-t-elle en pleurant de 
X)h.s belle, et s'ils l’emmènent, j’en 
mourrai 1

Elle balançait son joli corps sou­
ple et enfantin, fa tète dans 
ses mains, et pleurait à fendre
l’Ame.

—Qui est ton mari ? lui deman­
dai je, espérant trouver un biais.

—André, de Yaroméika.
O’était un de nos plus beaux pay­

sans ; la loi l'atteignait A coup sûr, 
et sans espoir de salut; il avait 
l’Age, la taille, l’Intelligence ; en un 
xnot, c’était un sujet rare. De plus, 
une ribambelle de tVères plus jeunes 
que lui promettait de ne point lais­
ser tomber le patrimoine en que­
nouille. La douleur de la jeune 
femme n’était quo trop fondée.

—Je n’y peux rien, lui dis-je affli­
gée de n’avoir A lui offrir aucune 
consolation ; que veux-tu, c'est la 
volonté de Dieu et celle du tsar.

—Mère, bienfaitrice ! murmura la 
pauvre enfant en levant vers moi 
ses mains suppliantes.

Mais au moment où j’allais lui ré­
pondre, je la vis pAlir ; ses yeux se 
fermèrent, et elle glissa sur le sol, 
évanouie.

J’appelai aussitôt du secours ; on 
transporta la jeune femme sur un 
canapé, et, au bout d’un moment, 
elle reprit ses sens, l es larmes la 
soulagèrent, et bientôt elle put par­
ler.

Je m’étais assise auprès d'elle. 
Je suis une vieille femme A cette 
heure ; dé A alors, j’avais passé la 
fleur do mes belles années, et j'avais 
expérimenté pur moi-même assez 
de souffrances pour ne pas appor­
ter dans mes jugements l'enthou­
siasme des jeunes femmes; mais sa 
douleur si légitime, si naïvement 
exprimée, me remuait profondé­
ment. Je lui fls raeonter son his­
toire ; ce n’était pas un roman, et 
pourtant c’était aussi touchant que 
Paul et Kir ime.

—J’ai seise ans, me disait-elle ; je 
•nia mariée depuis six mois ; il y a 
déjA quatre ans que mon mari m'a- 
vait remarquée A une fate patrona­
le; il avait toujours dit que lorsque 
j’aurais l’âge, nous nous marie­
rions. L’âge était long A venir, nous 
avons obt< nu du prêtre qu’il nous 
mardit avant que j'eusse seize ans 
accomplis, et comme cela, nous 
avons gagné six mois. Jamais mon 
xnari n’a regardé une autre Allé, ja­
mais je n’ai regardé un autre gar­
çon ; nous sommes heureux comme 
les saints du paradis. Cela ne peut 
pas finir, n’eet-ce nas, madame ? 
>’est-ce pas. que ce)
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plus de courage ! Mais asairitenaat, 
cela ne se peut pas I Je suis trop 
Jeune ; je n’ai pas la force f.......

— Et ton mari, que dit-il ?
—Il ple ire, madame, il pleure 

toute la journée. Il avait pensé A 
aller se cacher dans la forêt ; mais 
ils l’attraperaient ! Alors nous 
avons songé à venir A vous ; vous 
êtes si bonne !

Elle «’était prosternée devant 
moi, doucement, sans secoos*e, et 
pleurait, la tête dans ses mains, 
affaissée sur ses genoux, sans force, 
sans voix, anéantie dans sa dou­
leur d’ <mante et d’épouse.

Bien que je fuasc persuadée de 
l’inutilité de ma démarche, je lui 
promis d’intercéder auprès du co­
lonel, «t Je la renvoyai avec une 
vague lueur d'espérance, q.eje me 
reprochais déjà de lui avoir mise 
au cœur.

Le colonel repoussa ma deman­
de, comme je m’y attendais. Ma­
lania, ma protégée, ne devait rien 
espérer ; son cas u’était pas plus 
digne d’intérêt nue celui de cent 
autres ; pouvait-on laisser leurs 
maris A toutes les femmes qui les 
réclamaient ?

< e n’est déjà pas si fréquent, lui 
disais-je. Four une de o«*t acabit, 
vous en trouverez vingt qui ne 
demanderaient qu’A être débarras­
sées de leurs éuoux, ivrognes et 
querelleurs.

Ce serait un "déplorable exem­
ple, dit-il gravement.

— Mais, colonel, lui di«ais-je, une 
femme qui adore son mari ! Quand 
ce ne soi ait que pour la rareté du 
fait!

11 sourit, mais fut inflexible.

Le lendemain, quand Malania 
vint savoir le résultat de ma dé­
marche, je lui transmis la réponse 
du colonel. Elle me regarda sans 
mot dire; ses lèvres blanchies es­
sayèrent vainement do formuler 
des mots. Et elle glissa A mes pieds, 
comme la veille, sans connaissance.

Les m ‘ >u moyens furent emplo­
yés pour ia nmimer ; Mil «••fie 
fois lu vie fut plus lente à revenir. 
Au bout d’une demi-heure seule­
ment, Malania ouvrit les yeux. 
Elle ne pleura pas ; le sentiment de 
hh douleur ne l’avait pas quittée, 
même pendant son évanouissement, 
car elle se lev» d’un air morne, me 
salua toute chancelante encore et 
so dirigea vers la porte avec un 
geste désespéré.

—Où vas-tu ? lui dis-je.
I le répondit ; ur un , rn de i Cto, 

indiquant l’étang qui brillait au so­
leil

—Tu no (‘rains donc pas Dieu? fis- 
je, saisie d’horreur.

—Je ne verrai pas emmener mon 
mari, dit-dlo d’une voix éteinte ; 
nu moins, je n’aurai pas ce chagrin* 
IA. Dieu me pardonnera. Je suis 
si malheureuse!

A la pensée do son malheur, elle 
faiblit encore une fols, voulut se 
retenir au mur, et tomba comme 
morte sur les dalles. Je fis aussi­
tôt appeler le médecin de la mai­
son ; on porta Malania sur un lit, 
et je courus près du colonel qui tra­
vaillait A mettre en ordre ses listes 
de recrues.

—Venez, venez tout do suite, lui 
dis-ie en entrant comme une trom­
be dans la grande salle qui lui ser­
vait de cabinet.

Mo voyant si agitée, l’excellent 
homme quitta aussitôt ses papiers 
et me suivit, en courant comme 
moi dans le corridor.

—VoilA votre ouvrage, lui dis-je 
en lui montraut la jeune femme iu- 
sensible et pour ainsi dire morte.

8a beauté délicate et enfantine, 
la grâce de ce jeune corps qui sem­
blait une fleur fauchée, les ombres 
violettes qui marquaient ses yeux 
d’une teinte funéraire, furent plus 
éloquentes que mes discours.

Le colonel regarda cette pauvre 
enfant eu silence, jueqtt’A l’entrée 
de notre docteur, qui uccourui- A 
grands pas. Malania revint encore 
une fois au sentiment de scs 
peines, mais cette fois. Je ne lui 
permis pas de retourner chez elle; 
J’envoyai chercher mon mari, et 
dès qu’il fut venu, j’enimcnui lu co­
lonel et le docteur dans le petit 
salon.

—Que pensez-vous de cette fem­
me? dis-je au docteur.

—C’est un sujet d’une complexion 
nerveuse fort délicate; c’est, mémo 
un cas très extraordinaire chez une 
paysanne; je crois que cela ne 
s'est jamais vu.

—Et ces syncopes ?...
— Provoqueront certainement la 

mort, si elles se renouvellent fré­
quemment; il y a lA-dessous une 
maladie de cœur. C’est probable­
ment A cette disposition morbide 
que cette jeune femme doit son ex­
cessive sensibilité et l'amotir pas­
sionné qu'elle porte A son mari.

Sans m'arrêter A ce que cette
ihrase présentait de sceptique A
’endroit d'une passion si intéres- 

saute, je me tournai vers mon autre 
interlocuteur.

—Eh bien, colonel ? lui dis-je.
Celui-ci haussait les épaules,ce qui 

était chez lui le signe d’une extrê­
me perplexité.

—Vous voulcx la tuer ? contl- 
ii iai-je ; je vous rends responsable 
de sa mort.

—Permettez. permettez, fit le di- 
gne homme : ce n’est pas moi qui 
serai responsable de quoi que ce 
soit ! Je ne suis pas la loi, moi ! Je 
ne suis que son interprète !

—Comment ! m’écriai-je, vous 
avez pouvoir de vie et de mort sur 
ce peuple, paysans aujourd'hui, 
soldats demain ! C’est de vous 
seul......

—Permette*, permettez, conti­
nua-t-il en tordant sa moustache 
d’un air imposant qui ne m’im:>o- 
s iit point ; droit de vie ou de mort, 
c'est bientôt dit. Je su s le repré­
sentant de l'autorité, de l’autorité 
militaire.

Il mit sur ce dernier mot un ac­
cent qui m’enleva mes dernières 
velléités de respect.

—Voyons, colonel, dis-je avec 
une certaine animation, l'autorité 
militaire dont vous ôtes le repré­
sentant pourra vous ordonner de 
mettre A mort le mari de cette mal­
heureuse, s’il déserte ou s’il refuse 
de se rendre A l'appel, mais elle est 
sans pouvoir sur une femme, une 
femme, entendez-vous, colonel ?
11 n'est point ques ion du nommé 
André, de Yar >méika. mais de sa 
femme Malania. Si elle tomne 
morte en voyant partir son mari, 
voi s l’aurez tuée aussi sûrement 
que si vous lui aviez fait tirer dou­
ze balles par un peloton d’exécu­
tion !

—Un peloton d'exécution I Com- | 
me vous y allés ! Voyons, chère 
madame...

—Cher colonel, nous autres fem­
mes, nous échappons par bonheur 
A votre loi militaire ; ne soyes pas 
plus royaliste que le roi : docteur, 
vous l'ave* bien dit, cette pauvre 
Malania en mourra?...

—Permettez, dit A son tonr le mé­
decin, je n’ai pas dit qu'elle en 
mourrait A coup sûr, mais seule­
ment qu elle pouvait an mourir.

—C’est la même chose ! m’écriai- 
; je vivement. Avec vos “permette*”, 
j ou n’«a sortirait plus ! Colonel, et 
| vous docteur, si cette femme meurt 

de chagrin après le oépart de son 
mari, devant Dieu et devant les 
hommes je vous en rends responsa- 

{ bise !
- V’ovons, dit le docteur. Je n’y 

au,» pour rien’ < ’cat le colonel 
-Vous eniendet, colonel, c’est 

vous, vous seul ...
l,e colonel, je crois, commençait 

A trouver qu’il plus facile de 
mener un régiment que de résister 
Aune femme entêtée; comme, au 

| fond, il «avait que J’.«vals raison, il 
Huit par me promettre qu’An iré 
passerait A l’examen des recrues 
pour la forme seulement, et qae, 
sous un prétexte ou sous un autre, 
il aérait exonéré

Je lui fia donner sa parole d’hon­
neur. et Payant obtenue, Je me bâ­
tai d’aller annoncer cette bonne 
nouvélle A me# protégés.

On ne meurt pas de contente­
ment, car Malani t n'eut pas de nou­
velle syncope. Dans sa joie fé­
brile, elle me regardait comme en 
(sxtase, et ne pouvait trouver de

fiaroles. Enfin, rassurée, elle se 
aissa emmener par son mari, et ils 

partirent, noua comblant de béné­
diction u

Je me croyais A l’abri de toute 
émotion de ce côté, lorsque le len­
demain, vers midi, ie vis arriver 
M*Uol*v plus dt M Jamais.

—Ah ! madame, s’écria-t-elle, ils 
l’ont ernmoùé dans la cabane du re­
crutement, ils me l’ont pris, ils ne 
me le rendront pas !

—Mais, ma chère, répondis-je un 
peu impatientée, Je t’ai dit seule­
ment que c’est pour les apparences, 
afin qu’on ne vousjalouse pus dans 
b s iü.ige ; et puis, il l< ! i r :

Malania ne voulait point enten­
dre de cette oreille-IA ; enfin, de 
guerre lasse, je lui promis d’aller 
rappeler sa promesse au colonel, et 
Je sortis avec elle pour me rendre A 
la cabane où s’opérait l’examen des 
recrues.

C’était un triste lieu, plein de 
pleurs et de* gémissements; les fem­
mes et les mères, ushimos sur les 
bancs de bois qui faisaient le tour 
de la vaste pièce basse et sombre, 
pleuraient et piaillaient è *ue-têto.

A mon approche, eepe d nt, une 
sorte de silence s’établit. ..e colo­
nel répondit A mon salut par un si­
gne de télé qui me rassura sur-le- 
champ. Malania ne pouvant so te­
nir sur ses Jambes,, s’assit sur un 
banc, et je restai aupVès d’elle,mon 
flacon de sels A la main dans la 
crainte d’une nouvelle syncope.

Deux ou trois hommes passèrent 
devant le colonel et déclinèrent leur 
Age, lieu de naissance, noms et pré­
noms, etc. Après un examen som­
maires, Us terribles paroles: 14 bon 
pour le service” retentissu» u', 
faisant éclater un nouveau concert 
de gCmirfHetnciiL*.

Enfin, vint le tour d’André.
—Aie courage, dis-je A l’oreille 

de Malania, tu sais que c’est seule­
ment pour la forme.

Elle me regarda d’un air déses­
péré, et reporta ses yeux sur son 
mari. Le beau garçon était debout 
devant les chefs et répondait d’un 
ton calme, oendant que de grosses 
gouttes de sueur froide perlaient 
A ses cheveux. 11 n’osait regarder 
de notre côté, car lui non plus n’a­
vait pas confiance.

—Attention. dls-Jo tout bas A Ma­
lania, n’aie pas peur, tu sais que ce 
qu’ils diront n’est pas vrai.

Elle fit un signe de tête vague et 
continua d’écouter, l’oreille ten­
due, la tête légèrement inclinée eu 
avant.

44 Bon pour le service,” proféra 
une voix.

Le colonel leva la tête et me cli­
gna de l’œil Imperceptiblement 
pour me rassurer.

—Allons, viens, dis-je A Malania, 
c’est fini, il va venir te rejoindre 
dehors, il sera libre.

Elle ne répondait pas ; je lui mis 
la main sur l’épaule. Elle ne fit au­
cun mon veinent.

—Malania, dis-je plus haut,allons, 
viens vite.

André s’approchait de nous, ter­
riblement pâle et interdit : il regar­
da sa femme, poussa un cri, la sai­
sit A bras-le-corps, et la laissa tom­
ber en reculant d’horreur...

Elle était morte de douleur et 
d’effroi, morte au moment où le ter­
rible 44 bon pour le service ” lui 
avait enlevé toute espérance. 
André lui-même demanda A partir 
soldat: •‘C’était la volonté de 
Dieu, dit-il, nous avons été punis de 
n’avoir pas voulu nous y soumet­
tre.”

Je n’al jamais eu le qourage de 
retourner ©hex mon ami K. 
Depuis, j’ai eu plusieurs fois l’oc- 
easiou do rencontrer le colonel 
dans le monde: nous nous sommes 
serré la main sans parler; après co 
drame, nous n'avions plus rien A 
nous dire.

C’était un brave homme, et je 
suis convaincue que, dans la suite, 
plus d’un a été exonéré qui ne le 
méritait pas tout A fait, en mémoire 
de notre pauvre Malania.

Henry Grkville.

Pourquoi retardex vous ?
Pourquoi retardez-vous A soigner 

cette bronchite qui peut vous con­
duire au tombeau ? Pourquoi né­
gligez-vous cette terrible maladie 
qui prend de profondes racines et 
vous moissonnera avant peu ? Pour­
quoi a^ir avec si peu de soucis, en 
permettant A cette maladie de dé­
truire vom\santé et de hâter votre 
mort ? Pourquoi ? Vous ne le sa­
vez pas ; c’est la négligence qui va 
vous conduire A six pieds sous terre, 
d’où personne n’est encore revenu. 
Tandis que si vous étiez tant soit 
peu soucieux du plus grand bien 
que vous possédez : la santé, vous 
soigneriez le plus léger rhume dès 
son début, car c’est peut-être lui 
qui vous donnera la mort, en fai­
sant usage du 44 Vin A la Créosote 
de Hêtre *’ du Dr Ed Morin, qui 
TOM guérira iWédtâtSBSSPt et que 
vous bénirez toute votre vie. Dé- 
;ôt A Montréal, chez A. E. Duber- 
ger, 24 carré Chaboillei.

—Si vous ave* besoin de TAPIS 
et PRELARTS ne manque* pas 
d'aller au Magasin de l'Ouvrier, 
2203 rue Notre-Dame, et vous éco­
nomiserez le tiers de votre argent. 
C. P. t'haguon, successeur de N. 
Larivée.

SALAOIESDESTOMACaiiCtosaliin
Uns rumeur ohanxSe «b oertitnds

C'est qu'il n’y a pas une seule 
maison en ville où voua pouves 
Vous habiller A aussi bon marché et 
avec autant de goût qu'en allant 
visiter le nouvel établissement de 
Dupuis, l,anoix et Cie, 2 48 rue No­
tre-Dame, près du carré Chsboille*. 
ancienne place 1. ▲. B. 14 18 m

Modvmo masama
Le public sera heureux d'appren­

dre que MM. Ferrin et Lalonde. 
deux commerçante d’expér.eocee, 
viennent d’ouvrir un grand maga­
sin de nouveautés su No. 224*2 rue 
Notre-Dame, avec un Meortiment 
considérable de marchand]»** qu’ils 
se proposent de vendre A un hou 
marché sans égal.

M. Laicnde est un ancien mar- 
chaud de Valley field, où 11 a obte­
nu de grand» Muccèe, et M. Ferrin a 
é é «-mployé durant de longues an 
né* » d ius la maison 11. Gingras de 
celte ville.

< ïiacun tiendra A encourager cm 
commerçants honorables chez qui 
l’on trouvera la plus complète sa­
tisfaction sons le» rapports du prix 
et de ia qualité.

RECIPROCITE
1 Nous Déinos Tcito Coaipétiüoo

■ux Nos 33 et 35

Rue St-Laurent

PROTECTION Vitres pour Fenêtres

0

. CEflT
àRTTîîf QU'UN
nunncsK mt'.ndiUt/U|. » 4 tOMtl* . *
q i ■ e« «tu unU. :ff.«-? !

u •ri», U » 1rs 
tut, <<broidblii' >4<s>>ui 

H ,. «bi 'lu Ir.td 1» nature
y40QM I »l»ru.- . » ■!».!.' .«. I» in a f* r *»*-*.«• <Ui •• Eturei !• Mifttar’t 

■ V ' y Btltas» of Wild Cherr*.” .ju, * g-^r. 
J 'l'"* n> '.IWs. Tant quai tous tnuuv* il 

> » r car t» tout <•■*. un si£>t»i <1*
brwmm u» " WISTAg ” rt 

V Sf.TT.**. d «uonI. BUTTS, sur 1 «wiTsioppc

Voyes n— umts Os c H Ambre » SIS. 
Voya »«*•*« nu» Oc c H Am tor « cm

too >. dur, doeewe CM mjtrtorc, pour SIS. 
veyo» encor* noe cet» en txxe dur, 7

morceau» doeeue en marbre f 
Si 5, poyetotee SI per cernai r.».

Vo>rs rftfln ruut notre acsor m nt qui 
d » p u» complet*, rr rou» «enu < ,n -. ^incu* 

I que *.im U r»ppurt <ie ba< pris corn me «uc» 
I r»p,M«rt <it> Lt qU'iüle. uce ti* »r bcndlsc* ns 
pci ent être eK*.ée» et n* le *. r.,t t [ae. 

j q u lui porte cou» quel rtgtxne hou» il. rooa.

Charland& LaHaise
33 et 35 rue Saint-Laurent

V r*» d atent J #>n conr4 : «*ncr
o*»** Qc commieeior». Vou» poux - / d 
Is en ore, en outre du bas prix, «cuver lâ »
pourcent.

A cru» qui désirent acheter «vent la fonl« 
d'avril, n**u» aar vuUmmus (i’emrnqrasitter 
le.ira lueg bis» if relu d'ic au U luei ; et u'<u« 
nous rcndrcto» d«* plu» r«t •nou'-ablee ils lou. 
a* • dent par la feu ou a i r aucuu

'( •déplions ‘240.
1U> jno—mja C. 4s L.

MI VOIiT

Marque “Star"
Noos areas un freed a*sortUBeat I

! assorti qbs Been cédons a prix red aim :
Jusqu a ^ pouce» / En bottes 

et /4e
M * AU pouces. S SO pieds.

j Ea 1 a.sse
•1 à 10 pouce# de

! Mi piséi.
ta verre de Btrort *4 r» *- mnu cou 

Otant 4« ie ms.Heure qualité et k- aueux 
P^qustS »ur (s m*r- Bs.

On so: lie* te dee ce m mandée

LA SANTE
AVAUX TOUT

6tlT
ft-

Ma *d.e due à ras
4 «ad cl taes les
symptom*.-» «ae

JlXàMES et com- 
fcCLTATiON

GRATIS

„ CRATHERN i CAVERHILL K’
• 11 M

suspeneHr.j. «ite.rtquss 
>oi enen ssmu Dsn> ant P* y. ara 

Aax t.otnu.r» H»une» ou vieux qui sou tirent 
dr<k-bJJité nerv-u e perte vis «ifcaLi*. «ai- 
blev* de* nerf*. n»»uqus de force mi de vt 
Bu«»ur. fa:l>leae- sua «fair, et tuu'rs U-santrm 
fu^bolie» d'un» allure person ne'le. re«ul aot 
d abu» • t autre» • ie.:.(urs donue
pnan,»te i»«nt la fuw« et 1» vigueur. 
pour r:.uamti»ute»et maladie» «le- ro* .• a, 
et autre* maladie», c sst le meilleur ar hIm 
électrique du monde. Details complet» en- 
«ove». »ou» enveloppe «arheide uni*. Ad:Cass 
VOLTAIC BELT t o. Marshall. Mtch.

I E PUBLIC mul- 
lUrent qui etc à 

Jonr’c. p» », uem«
de- imposteur-», sait 
ir.*inuit.int que lu 
vieux Antoine Kaci- 
cot. b*TUori»te, rue 
C 'ra g. No Xir. d- m- i- 
rant v i-w» v i» 1s "ulieu 
d u carre V’ qjer. est 

> T*’ . -SX S "V. . (.nr
k ' * V -J

^ l-rs rcmede» -auv*.
e* paumte* qui ont 
•m* rn lui»» Mar.

Îue* Ooutioîi Roj-alm, Kirop l*«* tora .r<>udre 
unique.\ervia Huile AnirVuncrWnne.Dc*- 

trn, leur du choU nt, K.r io>»> »us, Tr de 
b*n?r. Tu-mfuKe. Gooiffio.ine, Cornteunt 
bcui.m t . en.. etc. 7 avril— la

JsA S«îl!îll£ iüHASTHIMIQUE
£ BHüIESetdesBRONCHITES

Carsley Frères
- 1575 -

EUE STE-CATHERINE-EST
UNE GROSSE CARGAISON

MANTEAUX
CAKSLEY K Ht: H ES

CIE 1E RlFFUEIllE IE SCIE
DU CANADA, MONTREAL

'Limitée)

La grosse cargaison de la sainoo 
vient d'arriver et ie» marchandises 
sont marquees pour «ainedl.

Cette cargaison de MANTEAUX 
comprend les derniers patron» de 
Gilet» de promenade anglais. Dol­
man» en étoffe et en «oie. Ulsters, 
Collerettes, Manteaux de voyage, 
etc., etc,

CARSLEY FRÈRES

C’EST UN PAIT
que les dames peuvent épargner de 
l’argent et du temps en venant chez 
CARSLEY FRÈRES acheter leurs 
Manteaux du printemps.

ff Y
GOLDEN : 

r SYRUP
/«s ni£A

Noue expoeone actuellement pour 
l'us/igo oupr-c dee familles, la meil­
leure quant- do

SIROP DE SUCRE PUR
non faleHIc avec du sirop de mais, on 
camutres de 2 livres avec couvercles 
mobiles. En vonto par tous les épi­
ciers. 11 mars- M •—9m

‘ANCHOR BRAND’
H/VLATWO>i

du Dr NEY
Pour le »oulagement 

et la guérison de l'Asthme, de la 
Bronchite,

> du Catarrhe, du - - Croup, etc.
Aprtonnr rxpArim^ d« nombr- 4'*nn4mch»«

an* foula d» pMraoimr», U ïb'ÈClFiyL'b MJ
llsKhï »«t ofl. rt publican toute con sm-».

mérita» du cet t» excellent» préparation tocit 
•tt^is» p«r d» jioassrt x TtaotoxAOBS. Faut# 
d DOU» » ■ ilomion* qus quelque* «xtnuts
4» deux d» r«-» atiMUnona-

L* hé» hour A. Boire, d» r Hôpital Général 
de M boinf»c , Mxmtob». dit :

.. Çioint .1 Itffti rte votre An-
ti/iethmatiqus.j* tro^s qu'il vaut ce qu U pro­
met. S il ne çuertt pue toujoure, i. eoulaae in- 
fuiUihlement "

Bt lion»Tuoe, 8 Jain 19S7. Sorra A. Boixx.
L» Dr G. De»ro»ien écrit, IS nor 1390 :
" Toi fort unoçe du SPECIFIQUE ASTI- 

ASTllllATIVLE ULT Dr NEY âme |2»- 
eteure eue d aethme avec tris b*n surcëe. J ai 
euu* rue parti'-nliëreinent grave d i *e la per­
sonne d un vieillard de 1i an», aethmatiaue »*- 
t- trré depuie 12 <1 lltane. Cet homme ëtûit tel­
lement mol, qu'il craignait laeuformtiom. Je 
lui fie serirer la fumée rtu SPECIFIQUE AS­
TI A S TH MA TIQ U lù DU Dr K E T,et auee t t 

la reepiration reprit eon coure rfqulxer. Il y a 
rte cela pluiieure eematnee, et, rt aprèece que 
j en eaie, ta eanté a été excellente depute cette 
>; <;*'/. Je n'at donc qu’à me louer de l'usage 
Je cette excellente préparation.

St-Félix d» Valoir, G. DESLOSIEHS, M D.

Ven lu par ton» le» pharnixcim» en boite» d»
M) Cts et da $1.00.

Franco par la mal!» »ur réception du pris.
SECI. PROPRI KTAIRK

L. RODITAILLE, Pharmacien
jor.xBrxrrs:, i». cg,.

GUERISON PROWPTE

DE

N. D.—Demandez lo tou our» comme 
•ui. :

SIROP DE TERREBENTHINE OU DOCTEUR 
LAVIOLETTE.

En vente chex tous les pharmacien».

Mort M- 'im 50c LE FLACON

Voee recevons le chenreie ds f bn il.at. $ 7
heure» f*.m. Aucan d< b.l le diiuanche 

Noua t lor»» qu# pou» avant le tneilleare 
purgnüor. de union* eo r puiser dun» eB- 
eue Uieipsd» l e .ne*. <L.ie lu» cee. aie» ou
uairvruuui aile e peer «dut 4» chessir Isa 
ver» redtce.ornent.

CEETIFICAT
S Mer* 191.

Depa • -ienx eus. je anuffVr.is d» i-rvLorrbe, 
de la C7»pepau-. rue..»•!»» oe» rognons,die’»-te, 
ei»»'.t* ru .e ulule gel éreic. i Oute-. . e- C;\vt- 
ven tue.Ad ie» «uucu. teheuient ci.re< .i ree 
dan» tout m<»ti ajsuete. qn t ilee tu attaque 
reu' le» nerf», oi ce e un te» point, mu* je r.e

rmvai» plua rumrr da tout æe* Nre ■el»! 
un iremt'iem.-nt dan* tou* les uieml-ree. 
i*lu»ieBr.-> lurJeeiaa qe« j'eveis ooneelr* ne 

m» doon rent aucnn »viilagrinent. et j'eteis 
de u.u- en uiu» attaque dr-» imt:». a<i i» mS 
qu il nteiieveneit iuit-*«siblc dsxcrtv'r n.<m 
i «*r i-, l.n i «en v d»' et- ' «>e*rv (empa. Je 
r ud'ia de me merre »ou* le* aotn» de Mme 
Desmarel» et l^*rrolx ni», et a^re» avoir suivi 
leur rniteiuent {tendant un moi» æulrmeat. 
jetais <ompk*tement guéri; et pendnet ce 
trait- ment j" pu» fumer van» ••'.re intx'-r.modé 
parl<- ’ Twmblrnu’nt a>ie t'eM*!» eu eupere- 
veut. la>ur manière do traiter les pM.cutg 
e-i e ce qu il y u de p u rllhece. et ^»ns 
exagérer d e »« une maniera, jo dol» dire que 
leur» reme • • »aav«ge>« ont un effet rcello 
m#*nt uierveilleux.

J o relate cci fait» arae plaisir, et je ^erel
h»*ure jx m tnetae tmj>a de fotirnir d a in.'or.
matio' stdu»'leUuJ^os .i ceux qui rt»a 
■ ser À m< 
d<re ire raient :i.e

îre ser 1 mon domiei’e, oa a csux q 
oir,
AVTOINI COMTOIS.

>*o 420 rae wolfe. Moccréai.

Dme Vve R. Desmar^i» et Lacroix Fils
llu3 rue Mignonne; coin de la rue Ste-Elua-
beth. Monti'r.-ü.

Notre haù.union A la re «Rmblenre fttip- 
Paate d- i-elic du sanragr. e: no» traitement» 
sont ïe- nn-mes que reluWi.

Nou* avo ;s coTi»taament tonte e»;**ce de 
recm»-^, herbes ot f- nillc» Kaut âges, que nous 
d«*:aillon* a prix modérés.

Non* Prion» ie* personne» d allsr •‘informer 
avant do venir uooa roil, afin d'eirc plus 
eaiisfaitce 2é dec- m a

_ La Chevelure, c'est la Santé !

Circulaires Imperméables ! |VI. LAING ^ SONS
Le mauvais temps que nous éprou­

vons actuellement favorise beaucoup 
la vente de tioe Circulaires imper 
meable». Il y a quelque temps noua 
avon» acheté au comptant le stock 
d'un fabricant de Mauchenter, a 
moins de ôO pour rent des prix ordi­
naire!*, et afin d être certaine d'ecou- 
ler en peu de temps ee grand asaor- 
tintent, noua noua conteuteron» de 
notre profit ordinaire. Le bénéfice 
de ce grand achat, qui comprend üü 
pour cent, sera aux clients.

Pour Circulaire» imperméables, 
venoa chez CARSLEY FKlvULS

HAS ANGLAIS ! !
Voici encore une spécialités.
Beaux ban en Cachemire importée 

dea meilleur» fabricant» de Derby­
shire, Angleterre. Splendide qualité 
de bas en Cachemire à ‘Jôc la paire et 
pluxieur» autre» qualités meilleure» 
jusqu aux qualités supérieures,

CARSLEY FRÈRES

95 à 101 rue Parthenais

Jambons, Bacon, Flancs, Sain­
doux, Saucisses, etc.

Lee meilleure et a meilleur marche 
tfe la ville.

■ IVROGNERIE — L'habittdk nt u 
IJ qi’Krms Dan» tout le mon e il n’y h 

qinm remède, l^e GoMcu Spécifié du Dr 
liajnert. 11 peut être donné dans une tasse do 
thé ou de café, van* ia conmdssame do la 
personne qui prend le breuvage. Il opère une 
guérison prompte et certaine, que le p«ti<>nt 
•oit un buveur modéré ou un ivrogne invé­
téré. l>re millier» d'ivroKnes ont etc guéri» 
en prenant le t «olden Specific dan» leur café 
aan-* Ven apercevoir, et aujourd'hui IL» pen­
sent qu'il.» ont •■eseê do boire de leur propre 
gre. Il ne produit aucun résultat i>ui»iblo. 
On i>eut avoir.un livre do 4S page», gratuite- 
tnoni, «n VadreH^aut à Lviuau. Knox & Cie, 
pltannaciena. :C4 rue st-Raul. Montreal,
1 i . . 9 Jav.—m i S—1 a—h

gfpeinoaie Mouriès
L’emploi

>1y

TOILES!
E«»u!emains.
Serviette» a verres.
Marchandises imprimées.
Marchandise» ourlee».
Guimgam ps.
Nouvelle» indienne». ^ h> "M
Nouvelles broderie».
Le» dame» commencent à » aperce­

voir que notre magasin ne pourra 
pas être égalé pour lea marehandiae» 
ci-dessu» tant en qualité qu'eu va­
leur.

SAMEDI SOIR
Notre commepce du Samedi eoir 

fait des progrès immense» et afin de 
le pousser davantage noue accorde 
rou» un escompte de 5 pour cent sur 
lee comptes de flUOet plu»; cet avan­
tage »cr» accorde de 6 heures à 10 
heures chaque samedi soir.

CARSLEY Freres
1675 RUE SiE-CATNERINE EST

110-1

EXPROPRIATIONS, Etc., Etc.
Propriétés évaluée» par

MIGNAULT& BELANGER
HA tisse de la New-York Life, 11 Place 
d Armes. Chambre GU. G£ jO-mj»

de la Semoulê 
Maunè» est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
aes remerciements û M. Mouriès: 
et l’Institut de France lui a décerné 
une médaille d encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion dos maladieset de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mouriès 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la'actation etchez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature A développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon. •

Fabr®n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob, Paris.
En vent* à Montréal, chez Fabre et Gravel, 

Lyman Son» et <To. et dan» la plupart de» 
bonnes pharma- ie».

Le Rcgcnrratcur Capillaire Aurfcttc net­
toie ]i Tktk « t faP disparaître le» Pei.j.i- 
c u LX*. P empè ho la chûiu do* cheveux et 
en active la croissance. /✓ Rcgcncratcur 
i apillairc AwDttc est une lotion douce et 
rafraîchissante, san* égalé comme uommade 
et convenant particuliérement aux enfanta. 
Le Régénérateur Capillaire Audette n est 
pas uae teinture. ce»t un stimulant et un 
tonique. Cette preparation est. de plu» 
exempt'* de tout proluit chimique dange- 
reux.amnique Y at test» nt un grand nombrede 
témoignage» de» meilleures autorité» médi­
cale» Chez tout le» plnnnarlen». SOcts. a 
bouteille. S. LACHANTE, seul propriétaire, 
liæ et 1510 ru» Sainte-Catherine, Montreal.

244—6

$1,000 DE DEFI
Que je guérirai la con- 

so nption, la dyapepiie, lu» 
maladiert de» rognon*, le» 
maladies «lu foie, les suites 
de la grippe, 1 asthme, le» 
bronchites chroniques, les 
toux, le» rhume» négligé». 
1 anémié, les débilités, ie* 
pâleurs, le* troubles ner­

veux. le» bizarrerie» do carractérc*. le* lan-

Îueurs. I*-» maux de tête, le» vertiges, le» 
biouisaetnenta, le» svncopes. le» etourdiase- 

ments. les tK.lp.talion», le» ev»ourfiemeuta 
le» maladie» de la peau, les rhumatismes, lee 
pertes blanche*, le* maladie» secréte*, etc., 
plu» vite qno qui que ce soit arec de* vérita­
bles r medea compose de* plante» les plu» 
actives do la botanique médicale. Consulta­
tion* gra'uttes.

Z. P.nibant, herboriste. 
Dame Ouest. Montréal.

2164 rue Notre- 
8 mara—la

Sirop d’Epinette
S-A.T., -A^GTC

Pour la grippe, la bronchite, la toux. I on- 
rouetnent. la coqueluche et tous leti mauvai» 
rhume» attnor.es a U poitrine et qui occasion­
nent la consomption.

Chaque bouteille est accompagnes d'une 
cuiller.

Kn vente en gro» chez Evan» & FU», ta 
rloiette 8z Nelson. Lymsn, Son» 3c Co^ C. H. 
Hink*. H. A. Nelson & Son». Lyman, Knox 
& Co.. et en detail chez K. F. d. Daniel et 
dans toute» les première» pharmacie» et épi­
cerie» de la ville. GS—2 m—a m

UGMM PIESrSiPTIOI AtCLli,;.
jP Ef5

ee

t’n remède efficace en usage 
depuis au-delà de ao ans dan 

s millier» de cas. Guérit 11 
athorrhea, la Faiblesse 

r renne, les Emiserons. < w 
i l toutes les maladieecau- 
mémo. Six paquet» sont u i 

rsrnie tous les autres r, n 
mandez à votre ph

. 1 bol! > f ■* «‘script! oa» Anglais»». 1 b
bo:. v . Envoyés par la malle sou» en vei< -•
ËV Lur:*! Cnerricai Co.. Detroit, Mit h.. « ; 

—• tùcas.z, 2123. rue Notre-Domo. Montreal

«

SALADE D'ESTCMAG
DYSPEPSIES. GASTRALGIES

Une commission nommée par 
YAeatitmir <ir Médecine de Parte, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsie», Gaft» 
trah ies. Digestions difficile» oa 
douloureuse». Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc .cessaientaprès quel­
ques jours d’usage de ce médioa* 
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première» 
dose», l’appétit revient et ia cont- 
tipaten s» habituelle dans cet 
maladies dispanift Les propriétèt 
antiseptique^ du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plot 
sûrs et les plus inofîensif» à 
opposer aux maladies infectieuse*, 
telles quelaDyse tone.la Diarrhée, 
U Cholénne, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Relloc est employé 
•oit pour prévenir, soit pour 
f'iénr ce> maladies.

Chaque fiai on de Pondre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature la cachet da 
Dr BeKoc

En vente dans 9fcJ phar­
macies — Prix, Sfr.;
Pi*tîl»e». 1 fr LA

Kn rente à MoatftaL ha* Fxbrert Grmrel.
Lyman Son^« a rie, et dan» la plupart de»
bonne* p!iarrae<4«e.

NOUS CONTINUONS
Notre grande vente à bon marché des FONDS de BANQUEROUTE de McVey Brothers 

& Co., d’Hamilton, évalué à $134,178.35, et acheté à#58c dans la piastre, 
et L. J. Rodièr & Fils, de Québec, évalué à $42,140.11, 

et acheté à 44c dans la piastre, ce qui forme 
un montant de $176,318.46 

--------de----------

MÀRCHÀ1ISES DE PREMIER CHOIX
QUE NOUS OFFRONS POUR MOINS DE MOITIÉ PRIX

Nous offrons, en outre, exactement à moitié prix

1,600 COUPONS D’ÉTOFFES A ROBES !
Variant de 5 verges à 17 verges chacun.

200 DOUZAINES de BAS DE CACHEMIRE NOIRS è 20o LA PAIRE

3 caisses de MANTEAUX IMPORTÉS ponr dames, tout ce qu’il y a de 
plus nouveau dans les modes de Paris, Londres et New-York, 

pour être détaillés aux prix du gros.

ter Chaque famille devrait se procurer une ou deux pièces de nos COTONS JAUNES d’Hochelaga. 
à 5c et 6c la verge. Le prix régulier de ces cotons est, partout ailleurs, de 8c et 9c la verge.

U3î SEUIL. FVRIX

DUPUIS FRERES
Coin des rues Sainte-Catherine et Saint-André

PLUS
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A PROPOS D AG" "UlTURE

I kiv«r - ûumiU *• »«tm
mtuilsmm cc«(
wm*JL7,*T imiu Vm+mv é «—»»•
4* trcXU

•• Mon chnvnl U>u««e, }• r*11** 
qn*U n In ^ournin *% wiles sont tr# 
psroies que J*Ai entendu ulre durent 
cet biver per une foule de cultive* 
teurs. U pourreu bien erriver qu*il 
y eût une épidémie «jr les cheveux 
cet hiver ; meis je crois que U 
causr première de tontes ces mala- 
dise vient le plus souvent de 1s né­
gligence que beaucoup de person­
nes ont pour leurs coevsi x. Sou­
vent on mène un cheval vite, on 
réchauffa, on passe devant l’hôtel, 
le magaain, etc., il faut arrêter ; on 
ne veut être là que qutlques minu­
tes, on s'y amuse des ueures. tandis 
que le pauvre cheval grelotte au 
froid ; souvent on n’a pas meme la 
précaution de le recouvrir d’une 
couver;* ; on s’étonne ensuite de 
voir son cheval prendre la toux ou 
autre maladie. Le cheval est un 
animal fort, il est vrai ; mais il est | 
trôe délicat et sujet à contracter 
une foule de maladies ; c’eut pour­
quoi on ne saurait prendre trop de 
ioécauiious pour maintenir ce tt- 
in e et dévoué serviteur de l’hom­
me en b : at de sauté.

Après i.. longue journée de tra­
vail ou de marche, la cheval q. i 
rentre à l’écurie doit être l’objet 
des soirs particulars. On doit lui 
frotter les pattes, enlever la nel .e 
et la glace qu’il a sous les
sabots, lui faire une bonne
litière de pailla sèche, lui
mettre sa couverte et éviter de
lui donnrr à boire t. nt qu'il a lu 
corps chaud ; rien n’est meilleur 
pour un cheval qui a fait un long 
trajet et qui est harassé de fatigue 
qu’un seau rempli aux trois quarts 
d’eau et de son ébouilla .té. Voire 
cheval perd-t-il son appétit, don- 
ntz-iui une eu.livrée à soupe de 
gentiane et d • gingembre moulus et 
mélangé*. La poudre de «.oudition 
suivuuieest excelh-nte d’apr s un 
gland nombre de personne qui l’ont 
employée, pour maintenir les che­
vaux en bonne santé et leur éviter 
une foule d& maladies :

1 livre de fonegrec, 4 oz. de mu­
riate et d ammoniac, 1 lb. de sou­
fre, 4 onces de suifbre noir et d’an- 
t moine, 2 onces de sel de cuisine, 
le tout pulvérisé et mélangé intime- 
menu Donnez une euill crée à soupe 
trois fois pur jour dans du son.

Cette poudre coûte très peu et on 
tn dit beaucoup de bien.

Ces soins sont Dieu élémentaires , 
’en conviens ; uepenJan- beaucoup 
le personnes les négligent maigre 
•t se plaignent ensuite que leur 
chevaux sont malades. A ces per­
sonnes je dirai le vieux proverbe : 
44 Lue once de précaution vaut 
mieux que dix livres de remèdes,” 
et je terminerai eu leur répétant 
que si elles désirent tenir leurs che­
vaux en bonne condition, l'étrille et 
la brosse employes journellement 
valent une portion.

u Savez-vous quelle quantité de 
gravier cent poules peuvent man­
ger par jour ?” me demandait l’au­
tre jour un cultivateur qui ee livre 
à l’élevage des volailles.—Je lui ré­
pondis,asst z 9urpris,que je n’en sa­
vais rien et que la quantité de pe­
tits cailloux que peuvent absorber 
cent poules doit être très nomme, 
car, lui dis-je en riant, 44 les cail­
loux doivent être du leur nature 
très peu no rr ssan s et très indi­
gestes.”—4* Il n'y a rien de meil­
leur, me répondit mon culitv&teur, 
pour faire poudre les poules; je 
considère que le gravier forme une 
partie de l’alimentation de mes vo­
lailles, car chaque matinée leur eu 
donne une pleine terrine et le soir 
il n’en reste olus. Las cultivateurs 
qui négligent ce détail ont tort ; 
car ces pet.ts cailloux facilitent la 
digestion du grain que les volailles 
absorbent journeiL ment, et par­
tant contribuent grandement au 
bon entretien de 1.. é chez les 
poules. Je donne à mes vo­
lailles d'autres corps durs, des os 
calcinés que je broie facilement, 
des écailles d’huîtres, etc.; outre 
que ces corps ont la même pro­
priété que les petits cailloux de fa­
ciliter la digestion, iis fournissent 
de plus aux pouics Us matières né­
cessaires i la formation de l’écaille 
de l’œuf.”

Je ne pus m’empêcher de féliciter 
ce cultivateur des soins intelli­
gents qu’il paraissait donner à ses 
volailles et je lui demaudai com­
bien d’œufs ses poules lui avaieut 
donné cet hiver.

44 Mes cent poules ont pondn près 
de deux cents douzaines d’œufs du­
rant cet hiver ; je suis assez satis­
fait de ce résultat ; mais je 
me propose d’obienir mieux et la 
chose est possible. Je crois qu’l1 
y * de l’argent à faire dans l’éle­
vage des volailles.” •* Comment 
tenex vous vos poules, lai deman­
dai-je encore.” 44 Je tiens mes pou­
les dans un local spacieux, pas trèe 
chaod, car l’ean y gèle, mais ce lo­
cal est très sec et bien aéré. J’ai 
noorri cet hiver mes poules presque 
entièrement avec da grain ; mais 
c’est une faute. Je me propose l’an 
prochain, de leur faire de l'ensilage 
avec du trèfle pour leur donner 
plus de nourriture verte; je tâche­
rai aussi de leur donner plus de dé­

tiques jue vous d n ie un vô­
tre* ? i cet ho » me s réussi i i *ire 
poudre sas : o l«s en hiver, pour* 
qnoi ne réassirist-vou* i as vu *- 
mêmes en suivant son ssemple f 
Mais non, plusieurs d an ire voie 
pr« fèreDi p i» «r rente à le. r* poules 
d rant l’hiver, que d "essayer à en 
retirer des bénftff es ; 1U n* calcu­
lent pœ le prix du grain que leurs 
T ouhe niangt-nt durant l'hiver et 
qui est assez élevé: sMs faisaient < e 
cslcnl, ils es défcraieut de leur vo­
lailles ou bien 1U prendraient les 
moyens d’en retirer q elques pro­
fits, so moins de se rembourser de 
leurs dépense*.

D’après les meflls'irs agronomes
une tonue de irèfie veut au moins 
$13, par Us principes uutr.fs et fer- 
UliSant* qu'elle contient, v^ue dire 
des cultivateurs qui s'estim«*nt heu­
reux et peuvent faire une bonne af­
faire quand ils peuvent rendre 
leur trèfle pour |ê on $G ia tonue ?

REVUE OE LA SEMAINE
Montreal, 13 murs, 1891.

Généralement l*-s affaires com­
mercial's on r« pris un peu d’ani- 
mu lion uepuis quatre o 11 iuq joure; 
ssez pour faire croire qu'ell s vont 

reprendre leur marcL# régulière, 
mais p .s encore as-ez pour faire 
tstércr une saison active.

Les paiements sont q clque peu 
en souifru.ite, spécialement dans la 
murcL.mdise seche, et Je* fouruis- 
séurs <ie ^ros on; raison d'etre* ré­
servé s sur le chupitie des livrai- 
sons-

L* marché monétaire est aborda­
ble ; les prcis À demande font 4 à ô 
p. c l'i.svOuu>to su uuünüwui de 4 
A 7.

1 e change sur Londres, vaut au 
nomptoir des banques: ÜJ jours 
9 5[i6 è 9 7ll(i ; à vue 9 1 (12 à lii
l|lb, par lu câblo traïuaiiaritiquu 
lüè.

i.e 3 ponr cent français vaut à
Paris, facile, f. 95.39.

r^e Ptcliiquu Canadien vaut à 
laindres 77$.

MA CHANDI ïEi SLC JiKS

Au début de la semaine, Il y a en 
un ;>eu d'unimaiion duns cette 11- 
true. Leu détaillante s tnDlent être 
plus animés par l’envie n’acheter 
que par cede de payer prompte­
ment. Aussi les commandes sont 
us»>ez bonnes, mais les fournisse rs 
ne paraissent pas e»ni.rea**és à li­
vrer promptement leurs marchan­
dises à ceux qui sont en arrière de 
leurs échéances. Avis aux négli- 
genls.

ÔPICERlEs?

Après avoir été quelque peu mou 
pendant une quinzaine, le commer­
ce due épiceries n repr.s vigueur. 
Les ventes des derniers jours ont 
été convenables et les recettes des 
fournisseurs en gros satisfais inien. 
Le euul item des articles d’ussorli- 
ment général sur lequel nous vous 
du changement à noter, est celui 
jes i ois en c unis ru ciue nous co­
tons aujourd’hui à êl.83 par dons. 
Les a area articles uont A prix sou­
tenus.

Le pr.x de la mélasse a baissé. 
Nous cotous la Barb .de à la tonne 
33e le gallon, et en quantité plus 
petite qu'à la tonne La mé­
lasse d’Aiitigoa fuit 3i)c.

Le prix du sucre bluno a monté 
de è‘'.

lus jaunes raffinés sont restés de 
6}o à 6c par gradauons de jo.

PROVISIONS

et sont en r «u plus recherchés ; 
côtée dernière cote est ferme.

A Liverp >ol le fr »ui«;* #*t coté à 
Me ; uu gsi i de ed sur la »eata>u* 
dernière ; la cote muai#, car les 
stocks n’y sont pas f »rte ; au reste, 

K a'esi payé qin >4 «sa-
lir't i nu. Avis doue aua ui«uu- 
facturer* pour leurs jro Laïuos 
fabrications.

PkODt'lTtf UB PKRMB, OVPS. BTC.
Une somme < rè* «no leste de Iran-

ssofous a éténoiéepo rU semaine 
éeoitlée ; lu mausais lu ui a. Us 
luauva.sue rent«• ont retenu los cul- 
Ueate m ch«B eux- 11 y a a., ree 0 
deu «mou r«air«inte de la part de la 
cans ni t.a.iou locale.

Nous oo'ous a jourd’hui, plus 
ferme que la semaine deruiète, les 
œufe frais 19 ot* à -ü 1 ts » .tr do.i- 
saine à la caisse, i es œufs veuaui 
d’t ii.ario ut des états du l'ouest 
sont au même prix: 19 ci* à ~J cls 
la douzaine.

Le s'cro d’é'able vieux f..it 7c à 
Tic la livre, il u’y eu a pas de nou- 
\uau s .rie mar. né, et le prétendu 
nouveau s cru d irablu offert un 
vente u ns le uiomuut n’est tout au 
plus qu'une relou;e du vieux sacre 
ou uu •' êLiiigu dêgoûtaut qui i.e 
trompe pas lus ge; s. Le sirop d’é- 
rsbiu vieux fait hoc à 86». t.i canis- 
tre et voit peu de d» mande. Le 
miel fait 9c à 10c la livre. Malheu- 
reuseiutntla cé option de graaiu 
de liti Uoa.ilie entre pour beaucoup 
d B lô in.ul vendu aujourd’hui A la 
r. esurc. i ar imauru du prudence, 
les acheté rs devraient se concer­
ter pour u’a» beter à l'ai unir que du 
mki eu rayons, à 111 »i:.s de pruuvus 
al solumenl oerts nés de nuieié.

i.es i ommes du terre 1 »rl» Hosa 
et Hubioiis font encore 9 »c par 90 
lbs. 1 c s blmehea fout 1> à 70c.

Le io.n ne fait pus meilleure ligu­
re à Montréal qu’à boston ou à 
New-York. 11 y eu a trop p.r• 
tout.

Nou* cotons ici le foin pressé No 
1, fl i . l nue ; .1
tes, il fait 94-50 à > >.00, et la padle 
ae première quali.é fait Ç4.ou.

HUIt.B^ BT POISSONS
Affaires absolument calmas dans 

ce marché. No. h cotons l’huile de
morue à prix variant d* à i.v
avec demande modfMte ; les autres 
huil.s soul Iran p i.les. Le pétrole 
esi à cote slauoiia tire.

Dans les poissons, il n’y n rien à 
j noter qui vuil.e. Lis Blocks eu 

première main ont été coiirndéra- 
| clement réduits et avec des arriva­

ge* qui neront petits uendant quel­
que temps encore, les prix reste­
ront fermes.

Le hareng a ou bon débit et les 
marcnuiuiB le tiennent à $4.&u ferme 
uour les ordinaires quelques lots 
extra se sont élevés à *5. La morue 
continu» à être rare et oonséauem* 
meut à prix durs. Les marchands 
en gros cependant ne comptent pas 
beaucoup sur de uouvelJcM allai tvn 
jusqu’à ce que lea Jobbers ne soient 
débarrassés d’nnu partie de leur 
stock, car ccs derniers no veulent 
pas avoir beaucoup de marchun* 
aises en main à la fin du carême.

CUIRS, PEAUX ET CIIAUU8UUF.H
Cette branche de commerce qui 

promettait l'automne dernierd’etre 
très active, passe depuis un mois 
par 1 ne période de calme très ac­
centuée. Les acnettM;rs de ouirs, 
manufacturiers de chaussures et 
autres ont attendu le rés Hat dus 
dernières élections géuér «ies pour 
faire do nouvelles acquisitions ; le 
ré&uk t est connu, et ceptuidan 011 
ne les voit guère encore fréquenter 
ii a entrepôts de cuirs, quelques <*x- 
pédiiions en consign.'.lion aon; fai­
tes par ci par ià de cuir à seiiiello 
vers i»s puri* anglais,Biaisoe mou­
vement est à pe.i 0 perceptible. Les 
prix des cuirs Bout stationnaires

6d
A Liverpool on cote le lard à 47s *,ur dofuréal.
, le saindoux à 29s 9d, le baton à ^*a tranquilité constat » d «ns les

' cuirs règne au»*i dans le commerce 
des pea x ver1 es. Lu prix en est 
encore à 6c S 61^, uc à 5/.c, 4 : à 4^0 
payé pur les commerçants aux bou-

25s 6d et 26s, et le suit à 26s.
A Chicago le lard vaut £10.15 à 

: 10.251 en ba sse; le s • indoux aus,! 
en hausse à $Ô.27j à |6.50.

On voit encor* quelques affaires 
en lords ici à prix saiifuis.int ; le 
Urd canadien s» maintient à *16 Ci 
le lard américain à *15 à fl5.50.

Le saindoux en seaux Anchor ” 
fait aujourd’n i $1.42j à $L47j sui­
vant les quantités requisis’. Les 
autres artuUs sous le titre de 
44 provisions ” sont flans change­
ment.

GRAINS ET FARINES
Les blés Indigènes sur les marchés 

angla.s sont lerm b à ./2s 4»i le quar­
ter 18 nunots'. Les bbs étrangers

il.ers pour lis Nos 1, 2 e 3 respec­
tivement, mais les tanneurs no veu­
lent pas pavt.r plu* du te aux 00m-
merçanls. Il u’y a pas lieu d’espé­
rer un rapprochement pro« liain 
entre les tanneurs et les niarih-tud* 
de peaux vertes, d'autant moins 
qu’on 11 les tanneurs un peu 
üéL »îe««e avec le rs banqi iers. 
Le« tan eurs de Québec n-; veulent 
pas payer plus de oc a l’extrême et 
il ne se fait pas de tran actions.

Les fabric »nts de chaussures sont 
à f ire 1 urs expéditions a sii ra­
pidement que possible. Les prix

sontbhn soutenus.Le blé-d’inde est sont les mêmes de ia semaiie d.-r-
• n hai e e de 6d. l’orpe de 3d L’a­
voine e: les fèves y sont à cote fer 
me. A Liverpool les p is du Canada 
font 5s et lld et gagnent au ter­
rain.

A Clvcago, le blé vaut 98-c à $L- 
011, le blé-d’iude, 62jc et l’avoine,
63 je.

A New-York on cote le blé à fl.- 
9i, le blé-d’inde 7uj et l’avoine 73jc.

A Montréal les .ffaires en graii.s, 
comme de coutume ne sont pas 
excessives ; cependant les prix ont 
une tendance générale à la hau/se.

Cette semaine nous cotons le blé 
du Manitoba No 2 $1.65 à $1.10 ; l’a­
voine par 34 Ibs 52u à 66c ; l’orge 
f-ans changement, mais ferme ; le 
seigle 70c \ ar *>6 Ibs ; le blé d'indu 
74c à 78c ; les pois par 66 1ns 85c k 
88c et le sarrazin 50c à 62c par 48 
Ils.

Do felt, les grains sont générale­
ment à la hausse sur la plupart des 
marchés.

Le ton des farines snr notre mar­
ché est raide et à la hausse par­
ticulièrement la farine à boulan­
ger.

« e mouvement paraît devoir se 
maintenir quelque temps bien qn’il 
ait un caractère de spéculation. 
Nous avisons nos amis de se tenir 
renseignés sans retard auprès des 
grands meuniers. C’est plus pru­
dent.

BEURRE ET FROMAGE
Dâns les beurres la demande est 

bonne dans les bonnes marques 
dont I'am rovisionoement faiblit à 
vue d’œil. Depuis quelques semai­
ne* les stocks de bons beurres ont 
graduellement faiblis .r noire mar­
ché sn point qu’aujoard’bui il est 
difficile de e’en procurer de très 
convenable*. Aussi aujourd'hui 
nous cotons ies r. merles choisies, 
fermes à 24c à 25c, les crémeries 
communes, 2uc à 22 *, les Morris-

. j . j t, * j i hurg à cote nominale, ies beurres
chcts de viande. J'ai dans mon, de 1 Ouest 14c à 16c, les bons can- 
poulailler de grandes boîtes d* n tons de l’Est 19c à -.De avec deman-
pied et demi de hauteur remplies 
de sable de grève bien sec dans 
#quel mes poules se roulent conti- 
aaellement. Tous les matins, je 
jette quelques poignées de grain 
dans de la naills q- >avre une 
partie de mon poaln *r ; cela à 
pour effet de faire gra*> u mes pon­
ies, de lenr d-nner de . exercice et 
partant de le* Caire pondre.”

•••
Cultivateurs, ne pou ves-vous pa*

i de soutenue généralement. Nous 
] avons lieu de croire que d’ici aux 

prochains pftturages les beurres, 
pairies beè->tn* de notre marché 
seulement, seront une excellente 
vale r, si les fabrican s renient 
quelque pea produire des qualités 
convenables.

Le mar né an fromage e«t 9 plat ; 
ici on ue voit pas d’affaires dignes 
de mention, fl y en a à pen près

I juste pour les besoins locaux et les 
prix sont d’irs. Noos cotons le fro­
mage fin comme la semaine derniè­
re lofe à 11c, mais p.us ferme, i<

inlvre oes cocas .la sm-ples et pro- j fromages s#uoud**r u# font 9c à iôOjJ

niere. 1.a vente des chu .satires en 
cuir est quelque peu ralentie par le 
mauvais éiat des tiotio.rs et des 
chemins et c'est sur Its claques q .e 
so recette la consommation. Au 
reste dans ce dernier article les 
prix sont abordables, mais mal­
heureusement la qualité laisse à 
désirer.

FRUITS
Depuis un mois au moins, pour 

employer l’express on d’ .n impor­
tateur : chaque jour de la semaine 
r< ssémbla.t à un jour do diiuau he, 
tant les affaires étaient « aimes, l is 
jo rs aerniers. cepecdaDi, il y a eu 
reprise et plu8ie .rsbom.es ventes 
ont été faites. Le marché com­
mence à Be fournir d’oranges et de 
citrons. Lub chargemen s en hi- 
cile sont actils. Actuellement le 
navire “Uerona” est à prenure à 
Pal rme une dus plus fortes « argai- 
•ons q i aient été encore dirigées 
voia notre port, il devra être ici 
ver* l’ouverture de la navigation.

Comme l’ouest canad.en et amé­
ricain, durant la bel.e saison, s'ali­
mentent sur notre marché q .1 est

f*o.r eux le pl s favorable, il y a 
teu de présumer que nos commer- 

çanis verront encor* cutis année 
une saison protitab.e. I-ous avons 
cette suuia.no quelques chango- 
men;# à noter dans ies prix qui 
sont un peu plus durs. Ainsi nous 
ajoutons ÔJj au prix des oranges 
de Va en ce. Nous marquons les 
bananes jaunes $3 à $4 le régime. 
Les pommes $5 à $6. Les noix de 
coco $4.50 à f4.76 le cent, faible. Les 
autres arJclus dans celte ligue sont 
à prix subie*.

—Moniteur du Commerce.

Lm Pharmiclo DaV.el
est certainement une non velle dans 
les annales de la publicité, mai* ,e 
propriétaire n’e»t pas un nov. o 
dans la professé >.i, car il ne fait 
pas l o .Plier, c'est le premier a#*> *- 
tant de la maison Laviulette et 
Nelson, qui, pendant au ceià de 
doi.ze ans, a su cap iver ia confian­
ce d j public en général p*r sun %*, 
aiduiié et son atunti .n toute par­
ticulière à sa position.

k-d. F. G. Daniel, pharmacien. 
1664 rue Notre-Dame, en face du 
Palais de Justice. 26,^8 f., 4,7,11,14 m

CHAPEAUX kO 'VRAUX 
No*rs lmp rtat.on comprend 4*« ch*v**vx 

• se al*, fraacm* et »<r. -rna.re nue ooua 
•t©n« reçi* d«s mei i^nr** nuui fa t ir«* Ne** seno» 4^. nie <3# r**dre *n9 r % 
s«« p ix «lu grow. N on bue pa* J d 1
Grand 1 s.a-in populaire. L 1.01.000, .àM ntm 
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L’EÜULSISN

osk. ■ v—iir ^ r i, t—tjtaaamj———
U'Huile de FOI* de MOltl'K

SCOTT
Guérit la

| PHTISIE
Quand elle est incipient#.

j Soi GoLt rtisenole 1 ctlti da Lait
iMefleo-voua dtv iraitatiocs et schetos 

lus vrntaMo* tl*cous euvvlojqH*» 
dxus du pspit r oauuiou.

Cho* tons 1rs rharmocieus. — Prix, 
50 coûts et 51.00.

SCOTT A BOWNE, Belleville.

- .■—____ s* ^—*i 1 m i^nÊknÊMÊm
Ponnora du Ton aux Nerfs, 

onnera do la Force aux Muscles, 
Donnera de l’Embonpoint,

Donnera de l’Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira Ici Poumons.

A Tour k

DE POCHE.

U

L. H. couru

DOMINION

wttZjsssTiwmiim
c. B. JAC-QUSS

VERMICELLI QO
AO KVTS |>E KAKI N K. lll.U BOM, Il «UK I Ks M KH I Kl RS MOULIN» Dt* 

MA N! TOR A ET D UA UT OA N Al».\. 
in» ii-.n»'©''•ou * ••r« ci l> insrr' umI« *lr U t*i -!• I»vin. \ «*n«r » oir u.'irv ■ .« « i m..n «,ujU.IÀ-« > lu-ur - \ Ishr»

qnons 4 • ' .[«i il'it1** tL 'r .iiirclic .*1 «le » «ifusi d* pi< ni< r«* « lamtf ot
nu\ |*ri\ <>* K*» U'i ni'uvlit*. Von** voir noir-' inaU'ifa uro <iui oM
mon!. « h' *t lo*. lu.» ‘hiuvrio« I. « im»<lvrii«-«

Nmi« hii r .u* r.ut n* ou d. « '•initio* pi iv^cs *nr no* n ?*»« "«unes,
llvivr* «n •< *r|{r A ds.ul 41a. nri\-«ml do TA- u SI |M»r v^u.kri pis* !►**
.|ii i<!l<-m« > « nd ut (virio.tl, a> sut dt'S s ;tUiU d: o. Um .1.'« m.>;il.i.« «tu M.ioilubs 
«Ida 1 laut i .iiii !.».

< < >1 ri T .V V« '< ^1 TI-'.M

PARENT FRERES
4ô rue Saint-Jacques

ST-IDEIsTIS
LOTS ♦ A ♦ BATIR

Null* sntPtnro nr i«sui doenrs !•« svanlaaoa et la hsauia dos lot* qus uwui 
rfir *»»* un vaut*, pur |»*i»iii*nls iiit'ii*u*ls «ts 5 si lu piastres, situ*-* *ur ruua 
Ft Ornlfi, Dr«tlrt, Hitatd rl Kl feiuit. Kous vous consoillons. «p amis, â allur 
visiter n s lots qui ssrtalnurasnt douidnrsui su vsieur d'ici A deuz aus.

V O V KZ IMUS PI MX
Huo SI l>«*iii'i, lots 'JB x 100, 'JOc*

Kuc Ht 1>« nis, )oU k 1””, ”0c
Hue iMolôi, loin lîfi \ Ifi”, 15o

Kuc Kiv.t.il, lots :.0 x bô, 12Je
Kite HULouU, lot» 2.» \ 103, -'uc.

CONDITIONS :

$10 COMPTANT. $5 PAR MOIS

C:
mode FLORIDE

DE KüRRAY * UIMU

PARFURI UKIVERSEL.

VanufAQtvlro, 1450 **•• Notr«'
r.irlnus «>4 j;ra *•*. 103 ru«* c«r^ C"»«»i»v«(nna.rc»
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A L’ESSAI POUR 40 JOURS
Bandais Hirmulrs Aspirais.

< >' sa hot f rmr anr »irm * aut- 
1H b.eu <ius fi voa • v.»!! *»ri !e, d.»

deuv ’inins. Dt bnrnio s«b 
nia n otuk* rmitin slii'uicnl 

rilci **n* fri< Mon. 1.» jmir i 1h ouit.st*» 
ri.* r.i oom *»• 1 jamu urL» " P «va iü-
cvv liiiw. r a i*a> k . «• mu « ouio ordiia r»" 
n.Su: six < ■•n- |»u* qun ! ui...*<«w
Lu». .•* t1«M lim f*»* p -U PIIM li’vN Oh ut. 
i i ..i.tuuiac lu»».:*- 1 •* ru«< iv.u|t W* 
lui ou. a. lBavr.1—L
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-la -il

LA " KEY INDEMNITY Ca"
1>U CAMAUA

H. H. IJ Ari 1C, A iront
No 654 Rue Craig. Montréal

L • b it d«* U •* Krjr Indrmultv ” eft do tu rn 
r-tio i\cr les < lef« pv-nluc». Kt rnmuio rile 
s ue a'.tai.t quo poM*itd«) u’i ritoultsi *>i «!i> 
m'alili*. hVi c pou iim point «le diknttiRS.iii*nt 
ou «io «(«Spenso i*uir lu |»«*i o ino nul u tirrduo. 
)o« pro outour* ds l'ontrvpri«M* c«i>oruiii mu«» 
m ■ i'.!. * lui vu ul.s .mi ptlronstfo k«iuW*i. 
K 1 cmpovho o. lui .ni! a trouva de < an- 
un • re le mini d<? < elul gui a pi'rd u 

Plis iUo msuiuro rroovrs un-- médallls do 
m p' riant linsoription -u vanto :

” !m p^rtonne qui leu trouvent eut prbe. de 
Um m. ettre n / » “ Key tnormnUy i n.",»:'', 
ru, CVnfff. li o drc,il. Kile rec> rra umr re- 
eovtpr /> x,',. ’

Coti»aUon des momtjn *. Vie par nn.
Ii.ua -1 h -1 an

UE JS) E.Y BTEICS &c
ONT 01 VEUT U«iq 9HkH.it IMP0RTAU0N 0E L« RAISON

co>i>iki?ok ♦ m: ♦ ï
Lup man handlsos lo* plus nosvolP'ct et les pim «ibol«iov dsns tons ls* mjons.

M.uitriIhiIIs bljouiorio. diuiuantN ai't'ont la plu i.» lo « niHLlorlo ou riorfr*
plagur, oui |i r;, foiir h« ito* » :c . Mriutr- .artivl I .u. < u m lui, tmllc iMirvolame, juiiidUs, 
p'vrapluo . ôveiitail- . t<*. lu' O'implolr «t« * ..rts .t puttl(*u'K«ivuioiit n ruyuiil ootUi 
si noo il • i- | ont f.MHplI .L mm. Ii .'nil * ii • ' i. .i-.i«‘«. '.«> l« poro* «ino. < io . pro-
Voiihiit do* mV-.ipH I. » -.tiR ro lo uai - io \Voro»'-i.c*-. I)r« .«h-a. lisrliu. Douli.ui. i-t<.

1^ * prix ont uo u.itu v a oo1 v, nir ' i ’«n.
uic.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
l.aval -Isa

LA MEILLEURE QUALITE BE VIS EN ACIER
Solidement cmpaqnettfci et purtuut une étiquette attrayauto

I ■

A__

MT Demandez - les à votre quinc tiller et assurez-vouz 
qu olloa portent notre marque do commerce

DOMINION WIRE MANF’G CO. Limited
Chambre 54, Tempi j Building, Montréal

GRAND DERBY
DE CARSLAKE

3*7 £5,000
1er clm* al, fi prix 
9s
:îo M ^

.9X000 « baque, 918.000 
ï, "0 *’ 19.000

** 1,000 ** «,U00
Autr •farfrr*. C prix, «divisas

. Tî.Oon
Abu st ir'trt, C | nx, «divisas » u de

tu nu ..................................... .... 2T.e»
fCfOCO Q.llata....................... SG Chaque

0 «'hevaux entrés ........................... l.X3dpriz
Hill* ; Muntr-.v . 1 a ?..'^i dn » lingue. 
Tir.-t • e J • uiaL < ouree I.- iî mai. 
fU-Milt it « n - ■ : ■ r ar la ponte i SX souscrip­

teurs dr la -ampaffnr.
Le pro;, ramm« sera rempli

Ad-- b-o : f > . f'nralaU''. propriétaire, Man 
•ion llouM , j.i rue Bt-Ja^ue., Motilrral.

hfi ino—m j s

CflaZISME DERBY ANNUEL
#003 billets, . - - S5 chaque

206 CHEVAUX ENTREB. 824 PRIX. 
CHANCES 1 EN 9

1er cheval, quatre prix, 99-100chacun 
2e io m» do J.'»*» do
«o do io do 10U0 do

Divisée» e^alument entreine 
f u r*;t -tarlcrt.qiia .r plee »00 

Dl\. s t-KS'euirnl rntro les 
no i-starierH q-mdrup e«. 13W#
Tirua' ln 2i moi ; ronrons le 27 mal. T>e ré- 

•ulti» du tira r- r. ra envoy- n«r le oontn h 
trot* o n n uiv rlpt<-ure eri «i)-hor« de Montréal. 
Aux oiMrrliifenrs de Z»'iilrtu on reraAp.c. 
Lit I: I M K IA *1». salie <ie h l.artl. hotel 
Wiml«or, Montréal. tfe—Z» Moi

LIQUEURS

CUSENIER
fUtria IM PORT A TT'RS

HUDON, HEBERT & CIE
10S—ra i •—jne

FAITES USAGE
—DU---

Chester Cure
Atthme, Bronehitet, Ca4arrhe, Toux, 

Rhumes, Enrouement. Etc., Etc,,
En venta dans toutes les Pharmacies

\V. K. CH KAdTEIl.
4C1 rue Lsgauchetière. 

10—m j e—jno

UN ALIMENT pour les DYSPEPTIQUES
Parce qu'il peut être très faci­

lement digéré
QUK LZ# ESTOMACS LES PLUS FAIBLES PEU* 

VINT LE OAItOER ET L’ASMIMiLflR

Il donno do IV’norgio au système, renforcit et enrichit 
lo sang, donne de la vigueur au corps et le nourrit, reluit 
une robuste constitution.

LE GRAND FORTIFIANT
23 dé,-—ni J s—J n o—l!
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ALEX. RAMSAY,
'CytsPRES.p?;
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OFFICE
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i DRM ! 1NAGEMENT
M. A. D. OZSORV;EAU

r«t —a . ' ' e'»’ h»* i. . ■ 4 «on »io-i vran mug*- 
» n >... 1400 «LC S7E-CATHERI.NE, oï H 

' t « î.r ua a-a/rti-i eoi dee pl e 'OfopirU. < on- 
#. : e-.. -'t» de ch. m'ir- et de «ilon.
a.< • oar î, rhei-c-. taW—. aptilMrllSÔR et «na- 

i t . p • « • r *’*î*t**. rldrae* en n -». vré- 
j U t-. îapi- ' ’ah g* • t lapée > e po.n s 'os- 
! vr»* i n**. nm-, te. osaiorta6?e^.n «r. 'iaeee 

d enf ni- i oma. tawT»*-*, t'-rde -ce. ^Sdree, 
rrîr r -aicee Kec-a p^ndsfea. • yen t crie. 

• U onterie. çt Ait** on pc.le c'ieBrtctool#* 
e r-«s 1^’ont a dés pr * no » r-« et S ie*| 
pa* ao> • la »c*na re an vr* 4«' l arbctenr.

L P'rar.r ^ne vone me ferc* l onacar S’one 
1 vioiu . je me a.nacri . re*rc. ete..

A. D. DESORMEAU,
ABtrrfote d o No UT* ru*. Hte^vherlaa. sain- 
tenaet en So

14*0 RUE STE-CATMERIBB.
i U mars—si j S-i m

KXWK
j^arn Lal’â

^(ndiaNTea

QK't'tAJi Préparé dans les jardin* 
aux Indes

Garant; aVodu tient pur
C’u-.qee paqnetdc THK HAM LAL r*or*.a le mar'iiied' e-mmerr'» »«!1c « ne ct-d/mne 

eoc pr»pa - »-r» pmgueU d «no l.rre e> d une ' on-Bvre eareP.|ipé «le pep*sr «le p omh. 
Lrttoae^U Ik>ivc ** ’■•roi en d*’ail a v«r u livre.

*• ]>»vcr»4e '* ** TV. '*
• verts " - 7fa "

TURNER, ROSE 4. CIE, Agents en g-o*, Montreal.
16 et ti fév. U mars

SIROP LE BRUNBALSAMO 
SULFUREUX

Buw n tm. Mmi. t^iT n mmmi se mm fih
Pour gu* .• n certaine d* I'HUmi*, nr'tvehUe' ■ hre/ntgue*. C'ttnrthe». 

l/irynqu»*. hteiUn'iton deroùe. Maindién dgpetm 9nr!'*»•#• *f p,-
fISIS. PHAPIIC»! CtiTSALE. lAôfenrifcstBirtn,# süm
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“8ES QUALITÉS ASSURENT LE SUCCÈS!”
A vendre dans toute*» les bonnoe maisons
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EXTRA.

I

LA RETRIBUTION

tL AJéo<laa FréYowt fonrttoanalr* do 
••avara«ia«Bt M«rot*r

M. Adéodan Prévont, avocat, *1** 
Bainto-ti eu* v lève, vs*coiia«rvatatirt 
Vianl «I êir«* noiuuié pareil* n d« i* 
archivfM du I'aIaim de JuMliee, avec 
un aalaire de par annAc.

La titulaire du nouvel oflica en­
trera « u fonction la aemuiue pro­
chaine.

ASSEMBLEE GENERALE DES 
ARTISANS

Frogréa remarquable de cette 
eoeiété

l<*aaaainb1éa g^nfrale aemi-an­
nuelle de la fk>ci6ié dee Artiaana 
4 auadieim-Françaia a eu lieu Jeudi 
aoir, au Cabinet de Lecture Pa- 
Foiaaial.

Le rapport financier accune un 
FrogrcH conatantet dea plua remar-
quablea.

Cette aociét/ comptait au 1er jan­
vier, 4,91* membres avec un capital 
«le i-Ci.HUM.Vî'i, soit une augmentation 
de |S,9uj de aurplua net durant cinq 
moia. Lea ln in ficca payéa aux run- 
ladea ae chitfrent par $4,441.97 et 
aux famillc^a dea membrea tiéc^dca 
la jolie aommo de dix mille piaa* 
trea i$lo,(XH)).

11 n’eat paa fitonnant nue ce rnp- 
port vérifié par MM. Fra Hurtnbiae, 
4). iiuircHii*' et A. Fieurv* fbt ac­
cepté au milieu du plua grand eu- 
thouaiaame.

M, Joa. Lamarche, préaident gé­
néral de la aociété depuis 7 ana, re- 
■M n In raaaend>léH d m*- fil un de­
voir de féliciter chaleurenaement 
lea membrea de Padminiatration 
vur le Huccéa do Passoclation.

Apréa un diacoura éloquent au 
milieu duquel pluaieura augea con- 
•ella furent dotniéa par leciiapelain 
M. l’abbé P. N. Bruchési, l’on pro­
céda à l'élection et malgré l’en­
thousiasme unanime «le l’aHHemblée 
en faveur de M. J os. Lamarche, ce 
dernier inaiata nour un repos bien 
mérité et refuaa la nomination.

L’élection a donné le résultat aui- 
Vaut:

MM. J. A. Brault, président.
A. Kantien, 1er vice-président.
A. (iOHHelin, 2nd vice-président.
J. E. Clément, secrétaire-tréao-

Fier.
P. Patenaude, 1er commiaaairo-

ordonnateur.
E. Provost, 2nd commisHaire-or- 

donnatsur.
Direoteura: J. B. Daouat, Jos. 

Béland, M.P.P., Z. Leroux, F. Foiay.
Non rneilleura souhaita de pros­

périté k cette (•elle société natio­
nale et bienfaisante.

Ne pas confondre
1.0 nommé PhiliuH DéaormierH 

nui a été condamné hier li la cour 
du Banc de la Heine, n’eat paa M. 
Philean Désormlers, épicier, coin 
des rues Dorchester et baint-Ur­
bain.

La Saint Patrice

La procession de la Saint Patrice» 
mardi prochain, défilera par lea 
rues Rndegonde, Saint Jacques, 
Inspecteurs, Carré Chaboilles, No­
tre-Dame, Seigneurs, Shearer, Cen­
tre, Wellington, McCord, Ottawa, 
Colborne et Notre-Dame jusqu’il la 
salle Saint Patrice.

Comté do Jaoqnoo Cartlor

A une séance générale du conseil 
municipal du 4omté de J uqnes 
Cartier, tenue il la Pointe ('luire, 
le 11 mars courant, le docteurO. 
Madore, maire du villsge de lu 
Pointe Claire, a été nommé pour la 
cinquième fois préfet du comté de 
Jacques Cartier.

Fon. oo matin

Vers 9 heures, ce matin, les pom­
piers ont été appelés au No 182 rue 
Baint-Jarques. Le feu avait pris 
dans les ateliers de M. Wood, des­
sinateur et graveur. Ces ateliers 
sont situés au troisième étage de la 
maison et au-dessus dea bureaux 
de la Canada Life Insurance Co, a 
côté de la Banque d’Epargnes.

Les pompiers ont éteint ce com­
mencement d'incendie avant que tie 
grands dégftts nient été causés. Ce­
pendant les boiseries, meubles et 
autres obj«'?s • <>Mti»mis dans râte­
lier do gravures sont détruits.

L’eau, en s'infiltrant k travers les 
plafonds, n causé queloues domma­
ges dans les bureaux u’avocats si­
tués au-dessous.

Le chœur do Notre Damo
Malgré le mauvais temps, hier 

•oir, il v eut répétition de la messe 
que prépare pour Pâques le nou­
veau clncu r de l'église Notre-
Dame.

M. O. Couture a fait de chaleu­
reuses félicitations aux choristes 
qui étaient presque tous présents, 
pour leur sèle et leur dévouement 
à l’Eglise et à la Musique.

Le maître de chapelle a présenté 
A son chœur le professeur A. For­
tier, qui chantera à Pâques les soli 
de téuor dans la messe d'Ambroise 
Thomas.

On sait que M. Fortier a passé 
plusieurs années au Consevatoire 
de Paris, et le pi blic aura le plaisir 
d’entendre Un artiste Notre- 
Dame le jour de Pfioues. 11 a rendu 
hier soir le solo de l’4< Agnus ” 
d’une feç n superbe.

M. H. C. Saint-Pierre cliantera 
les soli de basse.

L’installation de l'orgue sera 
complètement terminée le jour de 
Pâques. Tous les artistes s’accor­
dent k dire que c’est un instrument
admirable.

Correspondance ouvrière 
Monsieur l’Editeur,

En réponse k une correspondance 
parue dans votre Journal du 6 mars, 
disant oue M. O. Lessard avait été 
démis de ses fonctions do délégué 
an Conseil Contrai par son assem­
blée, à cause de son action politi­
que, je suis autorisé par l’Assem­
blée Coopérative d’informer le pu­
blic par la voix de votre journal 
que tout ce que contient 1» corres­
pondance mentionnée plus haut est 
faux ; c’est-à-dire que M. U. Les­
sard n'a pas été démis nar l’Assem­
blée Coopérative et qu’il était (M. 
Lessard délégué de l’Assemblée 
6023 Coopérative lors ce la nomi­
nation de M. A. T. Lépine au Con­
seil Central, et celui qui a signé la 
correspondance n’appartient à 
aucune association ouvrière et ne 
connaît rien de ce que font les as­
sociations.

Amédke Bloxdin,
Sec. Assemblée Coopérative.

Montréal, 13 mars 199L

RIXE ENTRE MULATRES

Létal «a Masse 

D«ral«vs details

A propos de la rise oui a eu lieu 
hier à midi dans une salle de ieu de 
billard de la rue Ht-Ja< quee 
une erreur typograpbi«|ue nous a 
fait dire, hier soir, que la querelle 
avait eu lieu « ntre “ militaires ” au 
lieu de ** mulâtres ”.

lu» blessé, qui a été transporté, 
ainsi que nous l’avons annoueé, à 
l’hôpital Générait est un noir em­
ployé comme ** porter ” à bord des 
wagons Pullman. Il se nomme 
Jerry Emerson Myers, est âgé de 33 
ans et demeure au No 312 avenue 
Laval.

Myers a reçu une vilain** blessure 
I l’abdomen, qui met probablement 
ses jours en dung r. Il refuse ce­
pendant de dire comment l'affaire 
s’ent passée.

Nous avons cependant pu nous 
procurer les détails suivants: La 
querelle a comint'iicé au sujet d’unn 
question d’argent que Myers devait 
nu propriétaire de la maison de 
jeu, un nommé Dickey Reynolds.
('o dernier avait poursuivi Myers. 
En débarquant de son char, hi**r 
matin, Myers se rendit chez Rey­
nolds et lui reprocha sa conduite à 
son égar>., Reynolds était alors en 
trsin de déjeuner.

Une vive altercation s’en suivit 
et Hevnolds huisissant un cou­
teau à dépecer le plong* a dans 
l’abdomen de Myers. Il allait 
In frapper une seconde fois 
lorsque ce dernier réussit à 
saisir le couteau par la lame 
et détourner le coup. Il s’infligea 
cependant une blessure terrible à 
la main. On accourut alors et les 
deux adversaires furent séparés. 
Le blessé qui souffrait horriblement 
a été rnis duns une voiture de place 
par Kevnoids et conduit à l’hôpital 
général, il ne s’est pas caché- du dé­
clarer qu’il était l’auteur de cet 
assaut meurtrier aux employés de 
l’hôpital.

Reynolds s’est ensuite rendu à la 
résidence de sa victime, No312 ave­
nue Laval, et n annoncé le fait à la 
femme de ce dernier, et sortant un 
rouleau de billets de banque de sa 
poche, lui offrit un fort montant 
afin d’acheter son silence. C’elle-cl 
refusa avec indignation.

Reynolds a déclaré qu’il se ren­
drait si la blessure était mortelle. 
Depuis 2.. 0 heures hier après-midi, 
cependant, il n’a paa été revu.

Myers est un mulâtre âgé de 
ans. ba femme est anglaise. Ha fa­
mille demeure au Manitoba.

Le blcssé'co matin était beaucoup 
mieux.

FEU G. 0. CORVEAU

Gondolés noos
A une séance du District No 19 

des Chevaliers du Travail, les réso­
lutions suivanUs ont été adoptées :

lo Que le District No 19 des Che­
valiers du Travail a appris avec 
une profonde douleur la mort du 
regretté O. O. Corrivcau, président 
de l’assemblée Ville-Marie.

2o Que cette réunion déplore, 
avec l’assemblée Ville-Marie, lu 
perte d’un do ses membres lea plus 
capables et les plus zélés.

3o Que le District No 19 dea Che­
valiers du Travail offre ses sincères 
condoléances â la famille éplorée 
du regretté défunt et charge son 
secrétaire de lui faire parvenir cea 
résolutions.

4o Que copie dea présentes soit 
adressée aux journaux do Montréal 
pour publication.

Bureau des examinateurs do Saint 
Hyacinthe

Membrea présenta :
Le Très Kév. J. A. Gravel, V. U., 

président.
Le Rév. P. Larochclle, curé de 

Saiiit-Domiuioue ; et J. li. L. Saint- 
Germain, M. D., J. Nault, Ecr., et 
N. Gervais, secrétaire.

ÉCOLE MODELS
Déliés Roséanne Chagnon, avec 

grande distinction, Verchèret ; Va­
lérie Oouillard Deaorôa, avec gran­
de distinction, Saint-Hyacinthe ; 
Albertine Franohère, avec distinc­
tion, Saint-Charles; Maria Com­
tois, avec dis inetion, Saint-Hya­
cinthe ; Alexandrine Urolette, avec 
distinction, Saint-Valérion ; Octa­
vio Patenaude, avec distinction, 
Saint-Ephreiu d’Upton j Zoïde Gad- 
bois, avec distinction, Saint- 
Ephrem d’Upton; Hetminie Lari- 
vière, avec distinction, Saint-Koch 
de Richelieu ; Dina Petit, d’une ma­
nière satisfaisante, Sainte-Hélène.

MM. J. B. Delorme, avec distinc­
tion, Saint-Simon ; Adoluhe Char­
ron, avec distinction, Saint-Denis ; 
(. hurles Lussier, d’une manière sa­
tisfaisante, Saint-Barnabé.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE
Dlîes Anne Handheld, avec gran­

de distinction,Ste-Théodosie; Vita- 
iine Gagnon, avec grande distinc­
tion, Saint-Damase ; Octavie Du­
hamel, d’une manière satis- 
fante. Sainte - Rosalie j Rober- 
tine Plante, avec distinction, 
Saint Hilaire ; Rosalba Dauphinnis 
d’une manière satisfaitan e. Saint 
Barnabé : Hélène Lange vin, avec 
distinction, Acton Vale ; Lumina 
Dubé, avec distinction, Acton Va­
le ; Emma L’Espérance, d’une ma­
nière satisfaisante, Suint Hilaire ; 
Marie A. Bordua, d’une manière 
satisfaisante, Sainte Julie.

• N. Gervais,
Secrétaire.

COUR 0 ASJISES
oca* ém IL»tort allas *' Bot Kaaly

LA TEMPETE

I «• mn

l’ouverture de la coor ce matin, 
loms des nouveaux jurés eppe- 
a servir pendant la baiaeoe 4lu 

t été aj p» lés. A quelques 
j.ré* tous ont répondu

Uns partis «s I 
H«r*y rsaversee par Is va*t

A 
leu i

ler*
ex< eptioi 
à leurs noms, 
exempiés p

ut

Quelq u« 
• ur des

» - uns ont été 
raisons ma-

Robert Keelv est ensuite appelé 
I à la barre, las prisonnier est accusé 

d’avoir.le 3 décembre dernier, com- 
iiiis un vol de §19-*» sur la personne 

I du William F. Johnson, cultivateur 
, de South Kufkely, dans un hôtel de 
i la rue Hainl-Gabriel.
I Le détective McMahon, qui a ar­

rêté le prisonnier, dit dans son té­
moignage qu’il patrouillait le** 
environs d* s rues Saint-Paul et 
haint-Üabnel, vers 1 heure du ma- 

j tin, loraqu’il vit deux hommes qui 
su sauvaient dans la direction de la 
rue haint-Paui. il leur dem tnda ce 
qui les faisait courir de la sorte. 
L’un d’eux. Kuely, le prisonnier, 
lui répond.! qu’ils avaient eu un 
malentendu dans un hôtel de la rue 
Hamt-Gubriel. McMahon leur de­
manda alors de revenir sur leurs 
pas < t d’éclaircir l’affaire.

L’accusé faisait l'homme ivre 
alors. L’autre a pris ses jambes à 
son cou.

Le témoin a alors appelé nn hom­
me de police qui s’est élancé à la 
poursuite du complice. Keuly qui 
montait la rue Saint-Gabriel s’est 
alors débarrassé d’un objet qu’il a 
Juté dans un banc de uolge. Mc­
Mahon l’a ramassé suns que le pri­
sonnier s’en aperçoive. U’élait un

tiorlefeuille contenant au delà de 
100 q db plus tard par

lu plaignant Johnson comme étant 
sa propriété.

Rendu au poste, le nrlsonnier 
n’avait pas d’argent sur lui. Quel­
ques instants plus tard, le consta- 
ble Desautels arrivait en compa­
gnie du plaignant Johnson.

Ce dernier s’aperçut alors seule­
ment qu’il avait été volé. Mon gous­
set avait été déchiré. Il déclarait 
qu’il préférait laisser le montant 
qu’il portait sur lui plutôt que de 
voir paraître son nom dans les 
Journaux.

Un autre témoin, Wilfrid Lauzon, 
cocher de place, témoigne que le 
soir «n question, le pi.lignant 
accompagné de deux amis ae sont 
fait conduire dans un hôtel de la 
rue Craig oft ils ont rencontré le 
prisonnier Keely. Après avoir pris 
quelques rondes, il les a conduit À 
un hôtel de la rue Saint Gabriel.

Au bout d’environ une demi- 
heure, l’un d’eux est sorti en cou­
rant. Lorsque les autres sont sor­
tis, ilr ont demandé la direction 
qu’il avait prise et l’ont suivi.

Frank 4.:hapman, agent, déclare 
qu’il accompagnait le plaignant le 
soir en Question. Ils ont rencontré 
Keely dans fin hôtel de la rue 
( raig. Ils sont ensuite embarqués 
ensemble el so sont rendus rue 

, n -Gabriel. Là on a commencé à 
tirer aux dés pour l’argent. Le té­
moin les a laissés pendant quelques 
instants pour prendre un verre à 
la barre. Un peu après, Johnson 
est venu dire que Keely et son com­
pagnon lui avaient gagné la somme

Ensuite toutes les personnes pré­
sentes ont bu ensemble. Tout d’un 
coup le prisoun.cr sYmî mis A bous­
culer Johson et a pris la fuite.

La cause se continue.

Union Catholique
Le docteur J. I. Desroches, rédac­

teur en chef du Journal dÙiygu'ne 
Populaire, traitera «le “ l’hygiène 
dans l’éducation ”, à la séance de 
demain, laquelle aura lieu k deux 
heures et quart, p. ni.

M. A. M. Hudon. E. M., déclame­
ra “ 1870 ” de L. Fréchette.

Les membres do l’Union Catholi­
que sont priés d’assister et leurs 
amis v sont cordialement invités, 

l’ar ordre,
W. Pagnuelo, 

Secrétaire.

Les cirsrsttos A la main
Nous avons fait connaître, il y a 

quelque temps, un Jugement rendu 
par le tribunal de Lyon, venant 
après un arrêt de la Cour de cassa­
tion, et qui permettait aux parti­
culiers la fabrication des cigaret­
tes dites à la main, à la condition 
que le tabac employé fût de la ré- 
gle.

Malgré la jurisprudence qui fixe 
ce cas, l’administration des contri­
butions Indirectes a fait arrêter ces 
lours-ci, faubourg baint-Denis, une 
Jeune femme, Mlle Eugénie G. .. qui 
venait livrer, pour lo compte d une 
buraliste de la rue des Fetis- 
Champs, quinze cents cigarettes à 
un client habituel du bureau de ta­
bac.

Mlle G... a été conduite an com­
missariat de M. Collas où lea em­
ployés de la régie lui ont dressé 
procès-verbal et ont saisi la mar­
chandise.

Mlle Eugénie G... a l’intention de 
faire opposition à cette saisie ; le 
tabac employé par elle est bien 
celai de la régie : c'est la buraliste 
qui le lui a fourni.

Comte de Brome
Knowlton, 14—Le décompte a 

eu lieu hier devant l’honorable 
juge Lynch. M. Dyer a été déclaré 

. élu par trois voue d* majorité.

Vers huit heures,hier soir la ville 
a été aoeailR* par un coup de vent 
qui a causé dea dégâts eu plusieurs
endroit*.

La te m pé te a sévi toute la nuit 
et commue accompagnée de neige.

Due dommage* ao*ez considéra­
bles ont été fail* k l’étabLseement 
Pillow et ilersey.

Une alonge à la bâtisse principale 
conatruite A trois élag< a en briques 
* été renversée par le vent vers 
neuf heures hier aoir.

L'ANNEXION

De ftalnte Canégoade
M. Glarkmeyer, le greffier de la 

cité, a reçu ce mat.n une lettre de 
M. Dm h^rme, le greffier du conseil 
municipal do Sainte-Cunégonde, 
qui lui dit :

“ Je suis autorisé à vous écrire 
que le conseil municipal de Hainte- 
Gunôgonde n’«*t pas opposé à l’an­
nexion de Hainte-Cunégonde à la 
cité «Je Montréal, mais qu’il veut 
exécuter et compléter les travaux 
«iu’iI a projeté de faire dans les rues 
«le Hainte-t'unégonde avantdecon- 
tiaver les n gociatloae poor l’an­
nexion.”

Annexée à cette lettre est une ré­
solution du conseil «le hainte-(Juné- 
goude disant nue la majorité des 
propriétair«*s n’est pus favorable à 
l’annexion et n’a pas signé la re­
quête des propriétaires. Elle ajoute 
que b-B nom*» «b- Al proj 
auraient dû être biffés de la requête 
en question, à leur propre de­
mande.

L’annexion donc se trouve ajour­
née Bine die.

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

Section des rordoiralors
Tous les cordonniers canadiens- 

français «le la ville de Montréal sont 
invités A assister A une assemblée 
qui aura lieu dimanche prochain, le 
ir> courant, A 1 heure P. M., à la 
salle Hainte Brlgide, coin des rues 
Dorchester et Maisonneuve, pour 
l’élection des officiers.

J. Brouillet,
Président.

E. Payment,
.secrétaire-

Theatre Royal
La semaine prochaine, M. N. S. 

Woods, le populaire tragédien fera 
sou apparition an Koval. 11 jouera 
dans “ Out in the streets,” drame a 
sensation, on dit «jn’i! y a «les effets 
de scène magnifiques dans ce drame.

La presse américaine^ nous «lit 
que M. N. S. Woods t 't un exeel- 
lelcnt tragédien.

Nul doute par conséquent qu’il y 
aura foule toute la semaine pro- 
chaiae au Royal.

Désordres a 1 église de Montrongo
Ces jours derniers, M. Rataud, 

curé «le St-Pierred® Montrouge,
A Paris, avait invité un certain 
nombre de ses paroissiens A assis­
ter A des conférences qui devaient 
être faites dans l’église par MM. «le 
Gibergues. Lcnfant et Frisch, du 
clergé de Paris, et où Pon devait 
traiter la question sociale.

Un journal révolutionnaire avant 
eu connaissance de cette circulaire 
avait A cette occasion publié un ar­
ticle qui se terminait ainsi :

“ Nous avons la ferme conviction 
que les révolutionnaires de Mon­
trouge sauront faire leur devoir 
comme les révolutionnaires de 
Gent illy ont fait le leur.

“ Nous ne nous lasserons pas de 
le répéter :

M —11 ne faut pas que la voix du 
Gésn se fasse entendre.

” Ne discutez pas !
•• Ecrasez .. Ecrases!”
La première conférence avait été 

fixée A hier soir, huit heures. Dès 
sept heures et demie, l’église était 
absolument comble ; au dehors 
stationnaient une trentaine de gar- ‘ 
diens de la paix.

La conférence a été font d’abord 
écoutée avec le plus graml recueil­
lement ; puis une violente interrup­
tion s’est produite. L’un des deux 
suisses qui se tenaient au fond de 
l'église a invité l’interrupteur A 
sortir. Sur son refhs, le suisse n 
immédiatement requis «leux gents 
qui ont pénétré dans l’église et ex­
pulsé l'interrupteur qu’ils ont em­
mené su poste.

Bientôt après, deuxième inter­
ruption. deuxième réquisition. l*ea 
agents se sont de nouveau frayé un 
passage dans la foule et ont con­
duit au poste le nouvel interrup- 

, teur.
A 1a troisième interruption, le 

I mêmejjeu a recommencé, mais oet- 
i te fois l'interrupteur a opposé une | 
i vive résistance aux agents, ce qui 
i a provoqué un gros émoi et un as- 
1 sez violent tumulte. Le calme n'a

fiourtant pas tardé A se rétablir, et 
a conférence s'est terminée sans 

autre accident.
A la sortie, des groupes nom» 

breux se sont formés devant l'égli­
se, mais Us ont été promptement
dispersée.

Chat* Reave
Une dame demeurant me Murray 

a glissé hier en descendant les mar­
ches devant sa maison et s’est 
fracturé une jambe.

Transportée A l’hôpitul Notre- 
Dame.

Chœur do Notre Dama
La dernière assemblée des mem­

bres du chœur de Notre-Dame, sous 
la direction do M. Charles Lntmlle, 
aura lieu demain après la grand’- 
messe, «l ins leur s.iilc do réunion. Il 
est à espérer «ine tous seront pré­
sents.

L expropriation do la me Bleary
Après le départ des journalist es, 

lo comité des finances a siégé encore 
quelques minutes. Le maire vou­
lait faire nommer M. O. J. Devlin, 
notaire, commissaire pour 1«îs ex­
propriations sur la rue Bleury. 
L’échevin Cunningham,de son côté 
voulait faire nommer M. B. J. Gogh* 
lin. La proposition de ce dernier 
a été acceptée.

Une reme A 1 église
On mande de Chicago que losvê- 

pr«?s ont été interrompues di­
manche soir A l’église Saint-Joseph 
par une scène «)ui a causé le plus 
grand émoi parmilesfidèles.

Au moment où l’office touchait A 
sa fin, on a vu tout A coup une 
femme bien mise, de haute taille,au 
visage d’une pâleur livide étaux 
yeux ét incelants,se lever, se diriger 
rapidement vers le maître-hôtel, 
et ieter les bras autour du cou du 
prêtre qui officiait, lo révérend 
père Frederick, on s’écriant : 
” Mon mari ! Mon pauvre mari que 
j’ai perdu depuis si longtemps ! ” 
Pendant quelque# intante le prêtre 
et les Ûoèles sont restés stupé­
faits, se demandAnt ce que cela 
IX.u\.ut sign il; «s. Mais le révérend 
Fréderick, devinant qu’il se trou­
vait en présence d'une folle, s’est 
arraché A l’étreinte de la semme, et 
aidé de quelques fidèles qui s'é­
taient précipités A sou seuoürs, il a 
essayé de la conduiro hors de l’é­
glise. Mais la femme ne ' oulait pas 
même sortir du sanctuaire, elle 
s’est débattue en désespérée, et il a 
fallu appeler 1s police.

Le révérend père Frédériek ne 
s’était pas trompé. L’inconnue 
dont l’identité a été établie depuis, 
était une folio du nom de Marie 
White, sortie tout récemment de 
l’asile des aliénés du comté. La 
folle, dont le mari est cuisinier dans 
un restaurant, sera réintégrée A 
l'asile.

Visiteurs australiens
Nous avons dit, l'antre Jour, que 

des citoyens de Chicago nous 
avaient fait des offres pour la plus 
grande attraction de cette ville, le 
” Uycloiama de Jérusalem au jour 
du * crucifiement. Maintenant plu­
sieurs visiteurs venant des antipo­
des nous «léclarent que ce chef- 
d'œuvre est connu de réoutation A 
Melbourne et ailleurs et qu'ils n’ont 
pas voulu partir du Canada sans 
voir cette étonnante production ar­
tistique. Ils n’ont pas été désap­
pointés et eu ont parié dans les meil­
leurs termes, comme tout le monde.

Nous croyons qu’il y a encore, 
ici, des pertonn'?# qui n’ont pas 
vu le Uyclor ma ; tout ce que l’on 
peut dire, c'est qu'elles se soucient 
bien peu du beau t C'est, sans ob­
jection, la plus grande exposition 
en fait de cyclorama qui ait jamais 
existé, et ùous pensons que tous 
ceux qui peuvent aller lavoir ne la 
laisseront partir sans en profiter. 
C'e ne sera pas long, nous le re-

§ retiens ; mais c'est ainsi. Le prix 
'entrée a été mis A la portée de 

tout le monde : 2ôc ; et le c^clora- 
roa est ouvert tous les jours jusqu’à 
10 hrs p.m., et aussi le dimanche, 
de 1 h. A 10.30 hrs p.m.

L* boxa
San Francisco, 14—Jake Kilrain, 

de Baltimore, a battu George God- 
frty .nègre, en quarante-quatre 
reprises.

Asile sa feu
N ashville, Ten.. 14. 2 hrs. a. m- 

—Un message téléphonique annonce 
que l'asile des aliénés, A sept milles 
d’ici, est en feu. 11 y A ôvv 
dans l'institution.

INCENDIE A SYRACUSE

F*rto* SIO.OOO

Utica, N-Y., 14—Deux grands in­
cendie font due ravagée A Byracuee. 
La brigade d’Utica a été mandée 
poor mattrieer le* flamme*. On 

; < raint que la partie commerciale 
j de la «lue ne s it détruit** I.eeéta- 
; blUsurnent* *uivante : “ Vander­

bilt House” lue blocs Montgomery 
et plu leurs autreebâtlsee* sont en- 

, fiam ruées.
Hyracusf, 14—Le feu qui avait 

éclaté dans le bloc Hogan, r e 
Fayette, est maintenant considéré 

i comme maîtrisé bien qu’il souffiu 
un grand vent.

Un autre incendie a détruit le 
; magasin de gros de Roecoe Frères.
! La bâtisse du Syracuse Journal, le 

bloc Yates et la bâtisse Montgoroe- 
j ry sont en fiamrne*.

Le premier incendie est mainte­
nant maîtrisé. La partie brûlée 
comprend une douzaine de maisons 
de gros occupées par au moins 50 

1 marchands, lu hrs. a. m. Le second 
; incendie est encore dans toute sa 
j fort e, le bureau du journal a été 

«empiétement détruit.
La 44 Vanderbilt House, ’* la 

44 Uandec House ” sont en flammes. 
La bâtisHe Yates, occupée par une 
demi-douzaine «le magasins et un 
certain nombre de familles est dé­
truite. La LL .hs« Montgomery est 
déjà A demi brûlée.

On pense que les pertes attein­
dront un million de piastre». On 
dit qu’un homme a perdu la vie 
dans l’incendie du bloc Yates. Le» 
pompiers essayent d’empêcher les 
11 «mines de traverser la r. e Mont­
gomery et d’atteindre les blocs 
Myers et du Grand Opéra.

LE RECENSEMENT

Les Commissaires de la Province 
de Quebec

Ottawa, 14—Les messieurs sui­
vants ont été nommés commissai­
res de recensement pour la provin­
ce de Québec:

Division No 1. J A Charlebois, 
commissaire en chef ;—Beauce, Jos 
Poirier, Saint Joseph de la Beauce; 
Bellechasee, George P L Panguay, 
Saint Gervais j Bonaventure, Amà- 
ble A Laferrière, New Carlisle : 
Charlevoix, Chas H A Clément, M 
D, Baie Saint Paul ; Dorchester, 
Charles A Lesage, Sainte Clair ; 
Gaspé, Joseph Xavier Lavoie, Per­
cé ; Kamouraska, Alfred Potvin, 
Sainte Anne de la Pocatiere; 
Lévis, Eusi^be Belleau, Lévis ; 
L’lslet, Odilon Pelletier, Saint 
Koch, Desaulniers ; Lotbinière, 
Capt. Angus Baker, Saint-Nicbo- 
las; Montmngny, L Napoléon For­
tin, M.D., Cap Saint-Ignace; Mont­
morency, P Célestin Lefrançois, 
Château Richer; Portneuf, Louis 
T E Rousseau, M.D., Saint-Casi­
mir; Comté de Québec, Barnabé 
l urent, Charlesbourg ; Kimouski. 
Jean-Baptiste Martin, Rimouski ; 
Témiscouata, Louis V Dumais, 
Fraservllle; Québec-Est, Eugène 
Rouillard, Québec; Québec-Cen­
tre, Honoré i Lassé, Québec; Qué­
bec-Ouest, Henry J Chaloner, Qué­
bec.

Division No 2—W. E. Jones, com­
missaire en chef—Brome, Frederick 
England, Knowlton ; Chateauguay, 
Isaïe J L Derome, Saint-Chrysos- 
tome; Compton, Chas W' B French, 
Scottstown ; Huntingdon, Wm 
Saunders, Stockwell; Iberville, Jo­
seph Lavoie, IberviLe; Mégantic, 
Siméon Larochelle, Maple Grove ; 
Missisquol, Mer vin D Corey, Bel- 
ford ; Saint-Johns, Joseph A. Four­
nier, Saint-Johns; Shefford,Joseoh 
A. «. hagnon, Waterloo ; Sherbrooke, 
Joseph P Roger, Sherbrooke; Stan- 
stead, Levi E. Parker, Hatley ; 
Drummond et Arthabaska, Louis 
Hector Belleroee, Drummondville; 
D O Bourdeau, Victoriaville ; Rich­
mond et Wolfe, Ulrio Bonneville, 
Dunville, pour Kiohmond ; Joseph 
Bourque, Wotton, pour W’olfe.

Division No-3—P. N. Martel, com­
missaire en chef.—Bagot, Hubert 
Lippé, Actonvale ; Berthier, Victor 
Allard, Berthier; Champlain, Dr 
Alphonse Méthot, Sainte-Anne de 
la Pérnde ; Joliette, Edouard Guil- 
bault, Joliette ; l’Assomption, Bar­
thélemy Rocher, l’Assomption ; 
Maskinongé, Ignace I^eclerc, Loui- 
seville ; Montcalm, Magloire Gran­
ger. Saint-Jacques l’Achigan ; Ni- 
colet, Dumas Archambault, M.D., 
Saint-Pierre les Becqueta ; Riche­
lieu, Pierre Gélinas, Sainte-Anne ; 
Saint-Hgacinthe, Jos. O. Dion, 
Saint-Hvacinthe ; Saint - Maurice, 
Louis O. M. Bellemare ; Trois- 
Rivières, Alfred Gouin, Trois- 
Rivières ; Verchèree, Marc An­
toine Archambault, Saint-Antoine ; 
Yamaska, Louis M. Blondin, Saint- 
François du Lac ; George Lepro- 
hon. Haut Saint-Maurice.

Division No. 4—L. A. Chauvin, 
commissaire en chef.

Argenteuil, Jotin F. Calder, La- 
chute ; Beauharnois, Elie L. Nor­
mandie. St-Louis de Gonzague ; 
Chambly, Francis Robert, St-Hu­
bert ; Deux Montagnes Antoine 
Fortier. Ste-Scholastique ; Hoche- 
laga, Phileas Mainvilie, village St- 
Jean-Baptiste; Jacques Cartier, G. 
Boileau, Sainte-Uenevieve ; La- 
prairie, Dr J A Brissoo, Laprairie ; 
Laval, Césaire E. Germain, Saint- 
Vincent de Paul ; comté de N’apler- 
ville, Joseph T. Cardinal,Montréal ; 
Ottawa, Narcisse E. Cormier, Ayl­
mer ; James Martin, Buckingham ; 
Pontiac, Simon McNally, Ile Calu­
met ; Kouville, Etienne Poulin, 
Sainte-Marie de Monnoir : Sqnlan- 
gee, Basile C.Campeau. Saint-Clet; 
Terrebonne, J. Hormisdas Leclair. 
Saint-Jérôme ; Vaudreuil, Antoine 
Phaneuf, Rigaud ; Montréal-Ouest, 
George Bowie, 756 rue Sherbrooke, 
Montréal ; Montréal-Centre, James 
Ponsonby Sexton, Montréal; Mont- 
réai-Est.* Louis N. Dumouchel, 
Montréal.

Un bon avis aux mères
Si vous avez besoin d'un bon ba­

bil.ement tout laine pour enfanta, A 
$1.00 seulement, allez chez Dupuis, 
Lanoix et Cie, 2048 rue Notre-Dame, 
près du carré Chaboillez, ancienne 
place I. A. Beauvais. 14 18 m

Pas moron de nous surpasser
Nous arrivons les premiers comme 

toujours avec le plus bel assorti­
ment de chapeaux de Montréal, 
nous avons une importation de 
chapeaux, sans rivale pour le fini, 
l'élégance des f rmes la qualité 
extra et la confection tout A fait 
dans les derniers goûts et avec 
notre beau système de commerce 
de “ un seul prix ” vous serez ser­
vis vite et bien et vous paierez 
meilleur marché qu'ailleurs. Chas 
Desjardins et Cie. 1537, 1539 et 1541 
bail:'.*-Catherine, Montréal.
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WILLIS a CIE

1824 KUE NOTRE-DAME
Pré# de la rue McGill. Montréal

Accoedements et reparations 
faits d*une maniéré artistique 
a prix raisonnables.

Aussi accordage a l’année.
m m ) »  

Chef des gouvernements des principa­
les nations

Autriche— François-Joseph 1er, 
né lu 18 août 1830, empereur d’Au­
triche le 2 décembre 1848, roi de 
Hongrie et d«' Bohême.

Bade—Frédéric-Guillaume-Louis, 
né lu 9 septembre 1820, grand-duc le 
5 septembre 1857, marié A une fille 
de l’empereur Guillaume.

Bavière—Luitpold, prince régent.
Belgique—Léopold II ' Louis-Phi- 

lippe-Marie-Victorl né le 9 avril 
1834, suc« ède A son père le 17 <lé- 
combre 1805.

Brésil—Une révolution^ vient de 
renverser Dom Pedro, qui habite 
actuellement la France avec sa fa­
mille.—La République a été procla­
mée.

Chine—Kunang-sn Tsai-Tien, né 
en 1871, empereur en 1876. Le prince 
Kong, régent.

Confédération Suisse.—M. Welti, 
président du Conseil fédéral.

Danemark.—Christian IX, roi de 
Danemarck, né le 18 avril 1818, roi 
le 15 novembre 1863.

Espagne. — Marie-Christine, ar­
chiduchesse d’Autriche, reine d’Es- 
pagnu proclamée régente par suite 
du décès d’Alphonse XII, le 2ô dê- 
derabre 1885.

Egypte.—Tewflk 1er, né en 1851 ; 
nommé vice-roi en juillet 1879.

France.—M. Carnot (Marie-Fran- 
çois-Sadi), né le 11 août 1837,député 
de la Côte-d’Or, élu président pour 
sept ans, par la chambre des dépu­
tés et le Sénat réunis en Assemblée 
nationale, le 4 décembre 1887.

Etats-Unis d’Amérique.—M. Har- 
risson, élu eu 1888.

Grande Bretagne et Irlande.— 
Alexandria Victoria 1ère, reine 
d’Angleterre, impératrice des In­
des, née le 24 mai 1819, proclamée 
reine le 21 juin 1837.

Grèce.—George 1er, de Dane* 
mark, élu roi en 1983.

Italie.—Humbert 1er, né A Turin 
le 14 mars 1844, proclamé roi le 10 
Janvier 1878.

Perse.—Nasser-Ed-Din,né en 1829, 
schah en 1848.

Pays-Bas.—Guillaume III (Alex­
andre-Paul-Frédéric-Louis) roi des 
Pays-Bas. né lo 19 février 1817, rôi 
le 12 mars 1849. Le roi Guillaume 
est mort il y a quelques mois, et la 
reine a été nommée régente.

Portugal—Charles 1er, né en 1863, 
roi en 1890.

Prusse — Guillaume II, roi de 
Prusse et empereur d’Allemagne, 
né le 27 janvier 1859, succède à son 
père Frédéric III, le 15 juin 1888.

Roumanie—Charles 1er, élu roi 
en mars 1881.

Russie—Alexandre III (Alexan- 
drovitch), né le 10 mars 1845, empe­
reur le 13 mars 1881, à la suite de 
l’.iss.tssinat de son père, marié le 
26 octobre 1860, avec Dagmar, fille 
du roi de Danemarck.

Saint-Siège—Léon XIII (Joachim 
Pecci), né à Carpinetto, le 2 mars 
1810, élu pape le 20 février 1878.

Saxe—Frédéric (Auguste-Albert), 
roi de Saxe, né le 3 avril 1828, roi le 
29 octobre 1873.

Suède et Norwège—Oscar II, né 
le 21 janvier 1820.

Turquie—Abdul-Hamildll.né le 22
septembre 1941, empereur de Tur­
quie le 31 août 1876.

W’urtemberg — Charles-Frédéric- 
Alexandre, roi de W’urtemberg, né 
lo 6 mars 1823, succéda A son père le 
25 juin 1864.

Naissance
Fn cette «'île. le 8 «courant, l'epooM de 

M. Fred Houle, deux fila.

Décès
Vallikrxs—En cette ville, lo 13 courant, k 

l'àxcde 33 ans et 5 mon. Joseph Valhere-*. nia 
de Olivier Valiitiv*. hôtelier.

l.en tuneraiiles auront lien lundi, le 1S. à 
7.90 hrs ara.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
du défunu No 12*»7 me St Laurent, pour -e 
rendre à l'ealiae 9t Jean Baptiste, et de la au 
«dmetiér* de la Côte dos Neiges, lieu de la 
sopulturo.

i*arcnte et amie sont priée d'y assister tans 
autre invitation.

Voitures d1 Enfants!
NOUVEAUTÉS

Renaud. King & Patterson
652 RUE CRAIG 110-1

îf'p bs! ara leGODROHGÜYQT
liqueur concentrée, qu’ont 

été faites les expériences dans sept 
grands hôpitaux de Pans, ainsi qu*à 
Bruxelles. Vienne, Lisbonne, etc.* 
contre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de 1s peso, 
dartres, eczémas......

Le Goudron Guyot, par s» 
composition, participe des pro­
phètes de LEau de Vichy tout ea 
étant plustonique. Aussi i>ossède44l 
une efficacité remarquable contra 
les maladies de l'estomac.

Comme chacun le sait, c’est dtt 
goudron que sont extraits les prin­
cipes antiseptiques les plus actifs; 
cfest pour cette cause que la 
Goudron Guyot constitue, ea 
temps d’épidémie et pendant lea 
chaleurs, une boisson présenratrtca 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Crtte prfpTration sert 
bientôt Je I'espeyv, tmlaaraaNa 
mey\t adoptée. s-n*,

MMmH* tf* l'HOpital •
C’est seulement me Jacob, 

Paris, que se prépare le Véritable 
Gcudron Guyot. ____ _

lonveUes Marchandises !
Noavellat Marchandises !

DEPARTEMENT

d'Hubillenit^is pour Garçons !
Ce departement ««c maintenant au

complet.
Ayant reçu notr* importation da 

priniempa. nous offrons rasaortirnent I* 
plus complet, toujours an plus üaa prix.

Tous no* habillement» sont articles 
directement de* meilleurs fabricants.

«irande variété dans les lignas soi van­
tas.

Habillements Matelot
en serge bleu-marin.

Habillements en tweed Halifax 
Habillement* en tweed d# fantaisie. 

Un choix immense de patrons.
Habillements en serge 
Habillements en velours

dans tou* les prix.
Pardessus de printemps

Nous avons les lignes ci-haut mention- 
nee* dans toutes les grandeurs pour les 
agss. depuis 5 ans a 12 ans.

Casques et Casquettes
en tweed et en drap pour filles at gar­
çons.

Chapeaux pour jeunes filles, 
en serge, en tweed et en ve­
lours.

Haute Nouveauté dans toutes 
les grandeurs chez

JOHN MURPHY & CIE

1781,1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

«l COMPTANT ET A UN SEUL PM*

Ko*des téléphones }

Nouvelles Annonces

Aü<
B« 1s.

i

O
rue Notre-Dame. 110—2

O

O

Q
ON DEMANDE on garçon. 16 ans. poi 

ouvrage général Grocarie. *8 Sail
Antoine. 110-1

Arrivéeê trop tard pour être classi­
fiées.

A VENDRE des vitraux «le rerr»** a vi- 
ioi'-h. propr* * pour des couche» chau­

de». No 1212 ruo Dorchester._________ 110—1
A VANTAGE pour un médecin ou p’mr- 

Xm. m&cien - A vendre dans la ptrtit; Kst 
une pharmacie f&i-ant de bonne» affaires. 
Aussi, h s meub o * du logement. Raisons 
pour vendre : le proprietaire se retirant de» 
affaires pour cause de santé, ti adrea-er au 
Dr A. ThibcanlL____________________ 110-2

A LOUER— Beau magasin avec ou sans 
logement. Cave, écurie, pour épicerie ou 

tout autre commerce. * oin Laval et St Jean 
Baptiste. Adrt s-ez «M> St DeuL. 110-1

ON DEMANDE une bonne pour bébé.
Inutile de se présenter «an» les meil­

leure* réf-rences. b adresser 3» St Jacqnee. 
au 1er a gauche. _____________ 110—7

V VENDRE—Cette magnifique propriété 
en pierre de aille avec terrain de 6 «ir- 

penta, arbres fruitiers, à la Longue Pointe. 
S'adresser 25 Marche Bontecours, rue dee 
Commiasalree, André Laporte.________ 110-1

U 1er mai. Mme H. Paradis, tiendra une 
maieon de pension privée au No 25 St- 
pour informations s'adresser au No 33 

DarrL ___________________ lu» u m •«

VLOl’ER me* Sainte Elizabeth. Jacquee 
Cartier et Panet, logements de tro e 

quatre et sept appartements, fâ.50, $8 et $10. 
S adre>H*T iU') rue Laganchetlere. 110—1

A VENDRE—10.000 briques, prix modé- 
_^\_ ré. S adresser 382 rue V isitation. ilO-l
4 VENDRE-Une voiture d'été pour 

charretier, s adresser de 4 hrs. a 9 hr*. 
p.m.. 777 rue Craig.__________________110—6

4 LOUER, ce magniflrue étal de bou- 
cher situé aux coin de* rues Ontario 

et Sanguinet et occuté depuis trois ans pir 
MM. Séguin & Frere. > auditions facile*, fc'a- 
dreeeer au No 225 rue 8te Elizabeth. 110—13

V LOUER -Le maijrniflaue hôtel actuelle­
ment tenu par T T. Moisan. à Napier- 

ville. Conditions fatiles. S'adressera Fran- 
trd, a Napicrvllle.______ 110 $ -m *

BoWF. CHANCE i-nr le* locataires — 
Maison a vendte payable au mois,reVenu 
de la maison. 14 piastres par mois ; on ven­

dra pour 10 piastre» par mois. S'adresser C. 
Lefebvre, 229 rue Iberville, en haut Voici 
le» numéro.» : '^Oa rue Frontenac, et 153 et 155 
rue l^ifontaine. 110—1

CI ROCERIE. logement et dépendances k 
É louer.__103 rue SanguineL_____110—3
1 RA ND AVANTAGE — Une magnifique 
T propriété à vendre ou k louer, au Font 

Maskinongé. pne du dépôt du chemin de fer 
du Pacifique, maison et grand maga.-dn en 
brique, autres dép ndancee et grand terra n. 
a des cmditions faciles et long-» terme* de 
paiement. S'adresser au proprietaire. Lud- 
gor Ayotte, rue Drolet. Montreal, où a échan­
ger pour propriété de Tille.________110—5—i

N DEMANDE deux accord en re de pia­
nos i ompétonta. S'adresser au No P2A

ON DEMANDE une petite fille pour pren­
dre soin d'un bébé. S'adresser au ba- 

reeu de La Presse._______________ 110—jno

ON DEMANDE des charpentiers, pour 
undi matin. S'adresser a J. £. Kulraer. 

40 rue Latour. 110—1

ON DEMANDE nn© personne de con­
fiance. comme représentant tocal d une 

corporation arec an capital pavé de fSjVOO 
pour la vente, par l'entremiae de aous-agenta 
et solliciteurs, de bons d'épargne, par verse­
ments. Position désirable et pour la vie pour 
une personne compétente, c adresser a la 
Cio "Mutual Investiment.” Eastman block,
Mlnneap«>lis. Mion. ________ 110—S

N DEMANDE une cuisinière au No Igfï 
rue 8t Denis,______ ______________110—t

ON DEMANDE nnjenne tailleur pouvant
travailler l'ouvrage de pratiqua, 93 rue 

8t Charles Borro née.____________ 11>—2

ON DEMANDE «ne servante générale ca­
pable de faire a cuisine et le Savage 

(3 personnes) au No 46 rue ^aint-Laurent.
110—2

N DEMANDE une bonne servante géné­
rale au No 33 me BerrL H0—b

^DEMANDE nnc servante générale; 
bons gages. Mrus Manee. 110—1

______ A MUS EM ÇNI9._
ACADEMIE DE MUSIQUE

Hxsbt TsoMaa. kx-atair» ef gérant. 
Clac soirees et marines r xnmea-

mai T-ojCl la k mara Premtrrv a: p ntzoo 
de '* DAINTY. Même.C Palmar, <*ans la
grand drao.* aeemque de h & Tu; . t «a
Bet.’T Muh*.: “A MU.C A *) I H OTK, ’ *v ou

tenant ea veut* et ez
r ai.gi
Norll

Theatre Royal
Sparmow 4c Jacobs. Propn**tair©«.

Semam eeii.m-nmnt lundi, le 1C Mae 
»pr*»m.d. .* 2 heurt» ; auirev ae heur.--

Engagement le N. 8. WOODS, let* e 
ac t- ur. dans le irpertOiiS sniv not :
Lundi. Marti.. Mercredi, Jeudi, aprte-~..d. s| 

aaér,

O JT IN THE STREETS
Vendredi et Samedi, apree-mu.* et soir,

THE BOY SCOUT
Excellente conipagn.e dramatique, jolie 

décora
P. ix d admianioa : 10, 20 et 30c ; sU-ge» n-aep 

ve*. lue extra.
Plan au theatre de 9 a.m à 10 p.m.
Semaine prochaine : AFTER DARK.

CYCLORAMA
Jerusalem et la Crucifiement *

La plus grande attraction au Caauda. Na 
manquez pa» d ) al.er

Coin des rues 8to Catherine et 
St Jrfeain

Ouvert tous les jours de 9 hrs a.ra. a M30 
hr» p.iu.
Cie d Krpon it ion Indurtritllr dt Mrmtrrul. 

A U'H. DfcaJAKDiHft, Tuoa. iRiMPtr.
Président. Sec.-Très.

13 mars—la

QUARTIERS-GÉNÉRAUX

65e Bataillon C.M.R
Montreal, Il Mara 1SS1

L'enrôlement dans le bataillon romtoen- 
cera Mercredi prochain, le 18 courant, et ae 
continuera tous les mercredis suivants.

Par ordre. ,
ZEPH. HÉBERT.

14 et 17 CapL-AtlJ.

Union !TJ0sEpH

S’AIDER
LES UAUIS AJTREI 

APPEL No 3 DE 1991
DÉcfs—En cette ville, le 6 mars courant, à 

l’ége de 57 nn» et 11 moi», M. M 't#' I^iurent. 
architecte, membre de !T'nion 8t-Joseph de 
Montréal.

la (>on tribut ion do ce déoés est rraintc-nant 
duc a la société et deviendra exigible le lé 
novembre prochain, sans autre avis.

Voitures d’Enfants
GRAND ASSORTIMENT

RENAUD. KING & PATTERSON
652, RUE CRAIG, 652

110-2

IL VAUT MIEUX

Fumer eu ce Monde
QUE DANS L’AUTRE

ON A BESOIN de deux finisseurs de 
*Shaaks ches Z. L*pierre, 2M Saint 

Paul___________________________ 11S—1

ON DEMANDE on- fille de chambre bien 
recommandée. S adresser au No. 15 rue 

Berri. 110—jno

ON DEMANDE un garçon de 16à 18 ana 
pour *e rendre utile dans an restaurant 

au No. 84 rue ÿaint-Jacqoes. 110—3

CIGARE DE 5c
Ce sont les meilleurs. Ils ne sont 

pas faits pour entrer en concurrence 
avec aucun autre cigare à 5c qui ait 
jamais été fait. Ils égalent tout lea 
soi-disante* marques à 10c.

Achetez-en un ! 
Essayez-en un l

PO-CA-HON-TAS
CIGARE DE 5c

98—jno

F. X. MALO
j Informe se* amis et le public, qull est entré 
j comme coupeur chet Gustave Brault, tfîl- 
i leur, an No 225 me McGill, et sollicite respec­

tueusement une visite.

lOf—4

HEUREUX «

En veu'e à Montréal chat Fahreet GraveL 
Lyman *ons ft Cie, et «Laos la p.apart dee

ON DEAN DE un Jean» homme sachant 
le* dvux laag.'S*. pour un magasin de 

meubies. S adresser 376 rue Lafontaine.
1M>—1

«PROPRIETE A VENDRE - La roa*ni- 
X floue propriété apparienant a la snc- 
ce e on Pierre La onde. No 25 du cadastre de 
1* parolees de la l*ointe Claire, sera vendue 

i cnjustice MERCREDI le 18 courant, à 11 
! HEURES A. M. à la Cour Supérieure à 
i Montréal. Elle contient 30) arpent-, partie 
i en bol* d bout ; pré* de 8 arpente de fro. t -ur 
■ le lac 8* 1 it-Louis. à 3 min. de marche du dé- 
I pùt de Heaeonsfield ; «Le peut être avanta- 

gsusezaent diviare en lot» pour vil.aa II T a 
t ue bonne maison, grangra. écurie*, etc. Vu 
quart seulement payeble comptant. Pour 

i autre* inf ruiatioi.* s adresser a Leopold 
laiamme. 7'» rue S,tint-Jacques, ou à E. Bru- 

! net. 9427 Notre-Dame.110—1

PF.R!»l —LeTcouianU un psquet conte­
nant on e porlrnir-. Récêssp* nse à la 

| personne qui le* remettra an No J07 me St-
j Asâré» llâ—l

ITN COUTURIER de longue expérience 
oonnaieaai t le meilleur sv*tén»ede tail- 

j lage connu, demande un emploi constant, 
S'adresser à J. Paquet. 578 Lagaucheti«*re. 
MostréaL M»~l

trN H« MME MARIE, mn- en’ant. ins- 
rruit en français, demande service» pas 

I fort loin de Montréal, 9a femme e*t cm»i 
nier», couturière, lave, repa ie. Lb- mroe 

\ jardP er. fleurs, v igné, pépimériate. non pour 
ke obéranx. Trie» bon* renseignemcat*. 

1 Plusieurs années de service. S adreseer 5ft 
1 rue Rivard. MeatrsaL

SUIS

Po’i**er ma aouber* nn <our par a^ma ne 
SVC WOLLrs ACME BLACKING L-s
a#itrc« jours nettoyez svez une éponge trem­
pée dans l'eau.

Chaque bureau. Chaque ménagti* Chacue 
arti-.-'n ingénieux. Chaque propriétaire d une 
voiture. Chacue personne capable de tenir 
un» brome. Devrait se servir du

W AÊ*BSKLM\\. rtrrrt
Peindra le» meuble* vieux et nouveaux. 

Peindra le verre et U porcelaine. Peindra Isa 
artl> les de fer blanc. Feindra vos vieux pa-

I
nier-. Pe ndra la vMHsr* de bébé. Vernit 
en même tempe. VENDU PARTOUT.

A L AN. KR9UN ft CIK saenU géné­
raux {x-ur le Canari* Ul nan king Ouéak


